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Lorsqu'on ouvre (pour la première fois) le présent ouvrage
"Découvrez Uccle", la première ligne de la première page vous
accroche aussitôt. Une première rue d'Uccle. citée alphabétiquement,
vous livre son secret.

Puis, lorsque, pris par la curiosité, on se met a feuilleter
l'ouvrage, ça et IiI entre A et Z, c'est la surprise. Toutes nos artères,
toutes nos avenues. toutes nos places, tous nos recoins ucclois les plus
secrets sont bien Ja, sans exception. Leurs limites, leur appartenance
de quartier et de paroisse, la date ou simplement l'époque de leur
dénomination y sont chaque fois citées. Puis, le nom de la voie citée
est alors expliqué, brievement quand il s'agit d'une fleur ou d'un
animal, de façon plus étoffée déja lorsqu'il est lié à un lieu. plus
longuement et plus minutieusement encore lorsqu'il se rapporte à un
concept ou iI l'un de ces noms propres dont sont gratifiées aujourd'hui
plus de fa moitié de nos rues d'Uccle.

C'est la passion que peut alors apporter la lecture de cet ouvrage
où, a fa manière de Montaigne, on n'enseigne pas mais on raconte, en
remontant parfois jusqu'aux sources de fa vie.

Ainsi, le remarquable ouvrage de Rat Meurisse et de ses
collaborateurs est-il susceptibfe de donner a chaque habitant d'Uccfe
quel qu'il soit, le supplément d'information sur le lieu Où il vif.

Puisse-t-il aussi nous inciter, dans et au-dela de notre commune,
à mieux connaitre notre environnement en cherchant dans fe passé la
naissance de nos rues d'aujourd'hui. Elles ont feurs racines dans notre
passé à tous qui est aussi notre enfance à chacun, cette enfance qui
n'est pas seulement une période de la vie mais une partie indélébile de
l'âme humaine.

Charles E. van de PUT
Echevin de la Culture, de la Créativité

et des Manifestations Publiques
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Le présent ouvrage a été réalisé en collaboration avec des membres du
Cercle de folklore "Bernoi van Kariloo" de St-Job, du "Cercle
d'Histoire, d'Archéologie et de Folklore d'Uccle et Environs" et du
"Vlaamse Toeristenbond" (une association qui a pour but de veil/er aux
interêts culturels de ses membres: milieu, tourisme, transports, sites et
monuments).

JI nous est agréable de remercier Mesdames Deridder L. et Van de
Mergel E. et Messieurs Boschloos R., Ceulemens L., Desmedt H.,
Ryckaert H., Lannoo A. (+), Van Lil A. et Veys G. de leur précieux
concours, car sans leur aide et leur enthousiasme notre livre n'aurait
jamais pu paraitre.

Nous remercions également Monsieur le Bourgmestre et Messieurs les
Echevins de la Commune d'Uccle, et en particulier Monsieur Char/es E.
van de Put, Echevin de la Culture, de /a Créativité et des Manifestations
Publiques, de la confiance qu'i! nous a témoignée lors de l'élaboration
de notre projet.

Nous remercions enfin les chefs des divers services communaux, ainsi
que tous ceux qui nous ont aidé dans la réalisation de notre publication.

Nous espérons que le fecteur prendra souvent plaisir à consulter le
présent ouvrage. Ce faisant, il apprendra à mieux connaitre notre belle
commune, à l'apprécier et à l'aimer davantage.

Le promoteur et coordinateur
Raf. Meurisse

Ukkel 1.12.1986

DECOUVREZ UCCLE



NOTE PRELIMINAIRE

Quelques habitations situées au pied d'une colline sur laquelle se dressait une petite chapelle, non loin de là une source
donll'eau claire alimentait un chapelet d'étangs poissonneux: lei était l'aspect d'un sile idyllique qui au cours des temps
allait devenir notre riante commune d'Uccle.

les habitants d'autrefois étalent plus ou moins tributaires de la majestueuse Fôret de Soignes et de la chasse ducale
dont Je "Hol ten Horen" est un des vestiges.
TrOIS nvières. nournes d'Innombrables sources el de petits affluents, sillonnaient la région d'est en ouest, avant de se
diriger vers ta large vallée de la Senne. Leurs cours faisaient tourner de nombreux moulins.
le long de ces rivières, les premiers sentiers, précurseurs de nos voies publiques actuelles, virent le jour, (V. Avenue
De Fré, Rue de Stalle, Chaussée de SI-Job, Rue Keyenbempt, Rue des Trois Rois etc... ).
MaiS nos riviéres on!. en majeure parI le, disparu dans les égouts. Néanmoins, nous connaissons, par leur nom du moins,
l'Ukkelbeek, la Geleylsbeek el la Zandbeek (cfr. Rue Geleytsbeek, Aue Zandbeek etc...).

Jadis un hen étroit existait enlre le nom et la fonctlOn d'une rue: la Rue de l'Eglise menant à l'église, la Aue du Moulin
au moulin, etc... Quand au début de notre siècle, certaines communes fusionnérent avec d'autres pour former des
aggloméralions, des noms de rues analogues menérent à confusion et l'on passa à l'actuelle dénomination des rues.
Un service spécIfique de ta ville de Bruxelles veille à ce que des noms identiques soient évités.

Dans le présent ouvrage, les noms des rues sont classés par ordre alphabétique,
Il est à noter que le rang social ou la profession d'une personne (baron, bourgmestre, docteur) précède le nom de famille
et que la panicule précède le nom patronymique (De Fré, Van Goidtsnoven),
Durant cinq ans, des recherches ont été effectuées par une équipe d'Ucclois motivés en vue de trouver l'origine des
noms des rues de la commune. leurs études n'ont cependant pas porté seulement sur ce point précis. mais également
sur l'ongme des rues, leur fonchon et l'habitat.
Vu que la population d'Uccle étall néerlandophone, les anCiennes rues ponaient uniquement des noms flamands; beaucoup
de ces noms ont heureusement été conservés grâce â une politique logique et intelligente des édiles communaux (V :
Dleweg, Crabbegat, Bosveldweg, elc ...).

Ce fut en 1832, sous l'admlnlstralion du bourgmestre Egide Van Ophem, que les habitations furent pour la première
fOIS dolées de numéros. Il fallul attendre jusqu'en 1856 pour que, rue par rue, elles soient pourvues de numéros pairs
et Impairs, comme c'est encore le cas à présent.

La commune d'Uccle, telle que nous la connaissons de nos Jours, est née de la fusion du domaine ducat d'Uccle el
des seigneuries de Carloo el de Stalle, le tout couvrant une superfide de 2290 ha.
A cette époque la population complalt environ 3000 âmes. l'évolu\lon économique du 19- siècle la fit s'accroitre sans
cesse: en 1846: 6359 habitants; en 1876: 10.000; en 1900: 18.000; en 1930: 43.000: en 1970: 79.000: en 1973: 79.066
el actuellement: 75.983. Toules ces personnes demeurèrent et demeurent dans pas moins de 363 rues ou avenues (1986).

Le but primordial de notre livre esl sans nul doute d'aider le lecteur elle promeneur à lrouver son chemin dans cette
mosaïque de voies publiques, mais surlout d'attribuer â chaque avenue, chaque rue, voire chaque ruelle une identité
propre et de faire revivre leur passé.
Nous laissons au lecteur avisé el allentlf le soin de juger SI nous avons atteint notre objectif. S'il avait cependant des
remarques à formuler, nous lui saurons gré de bien vouloir nous les communiquer.
A l'attention des Ucclols appartenant aux parOisses situées à la limite d'Uccte, queiques églises parOISSiales ont été décrites
brièvement.

L Ceulemans
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Blb'lol~ue Publiqus
UCCLf -IfllITlOlf •
935/037. ch, ~~ W.
UC'":lE.l '80 S'lUx.

Extrait du poème 'Coteaux Fraternels' du recueil "Cloche Interdite"

Uccle aUIl jardins tremblants et mirortant de brise,
Ouels rameaUIl, quels longs murs chaulés d'or et de ciel,
Dans la vallée, aux lignes des façades grises,
Répercutant réclat des coteaull fraternels!

Lumrère verticale, écrans des beaux dimanches,
Talus de haut soleil Irdèle à chaque jour,
Des rursseaull de gazon, sous les remous des branches,
Coulent avec l'azur vers les maisons du bourg!

L'auberge en bas, au "Diable rose", obéissante,
A beau, sur les pavés, crépir ses murs de chair,
Une vieille chaussée accorde avec sa pente
Son défilé de lorts qui monte au ciel ouvert.

Là·bas, le "Vreull Cornel" sonne des bonds de chasse,
Dans WolverKlael rempli des frènaisons de Dieu;
Son printemps brabançon qu'une âpre Automne enlace,
Fal! tourner les saisons dans le cercle des yeull,

Oue d'heureuses vrllas, partout, don! les croisées
Ondulent d'un rideau de forêt et de vent!
o peilles chaumières d'Uccle abandonnées,
C'est en vous, toulefois, que bat mon cœur d'enfant !

par Désiré·Joseph d'Orbaix (voir avenue d'Orbaix)

Extrait de "Espace renoué", 1979
Un carré de vert détruit
Tout un pan de vie s'écroule
cette prairie d'enfance où la rue est en friche, parenthèses
du lemps Où l'on s'envole, porte le sceau du gel
On ne construit pas à contre nature
la racine arrachée par un acier trop vif, vieille tordue, souche
du cœur se voit vouée au faux langage
Un temps magistral étouffe
la voix des ombellifères

Philippe Jones. (fils de Roberts·Jones voir celte rue)
(le poète qui habite rue Roberls-Jones a vu drsparaître la prairie qui séparait la
proprrété de l'Ambassade russe de la Ferme rose, prarrie Où se sonl tenus jadis
des concours agricoles et où se trouve depurs peu l'extension de l'Inslrlut de
Berkendael).

Le train
le !raln découpaIt mon temps
ri me respirait
Il me lrainal!, de promesse en promesse.
PourquoI m'avalt·il reprrs l'oncle de Paris?
le trarn multIplié
multrplrant m'étIrant.
Calevoet 0 Calevoel les fumées sans fin
noyant ta passerelle
qui tremble de désrr...

Jacqueline Ballman (née â Uccle, écrivain el pernlre. . prrx de poésIe de la commune d'Uccle).
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Paroisse et église St-Augustin.
Rond,polnl Allltude Cent (Forest)

lorsqu'en 1887 la S A des Villas de Forest fut constituée
après la faillite de Zaman, les administrateurs compnrent
Immédiatement que pour leur nouveau quartier une nou­
velle parOISse s'èlall mdlspensable Après obtention de
l'accord du Gouvernement. de l'Archevêché el des com­
munes de Forest, Uccle. Ixelles et SI-Gilles. Alexandre
Bertrand construlSl1 en 1900. sur son propre terrain. à
l'avenue Samt·Augustln. une chapelle proVISOire el une
cure. el en 1902 II hl don de ,'ensemble a la Fabrique
d'Eglise dont Il elall président
le nouveau curé etaIt Wlllem Busselol, de Hal. la socleté
mit 100 000 F à sa dlsposillon pour la construction de
l'éghse définitive Dans ce bul, elle "1 don en 1912 d'un
terram cIrculaire de 65 m de dlametre situé au centre de
la Place L'église couvmalt une superfICie minimum de
950 ml et ser8ll couronnée d'une coupole ou d'une tour
centrale PlusIeurs archItectes IntroclUlslrent leur prOjet et,
le 23 JUin 1914, celUI de l'archtlecte Edmond-GUlllaume­
Joseph Serneels (Etterbeek 31.12,1875 - bld. 20.091934)
fut retenu, Serneels est aussI l'arch,tecte des églises St­
Pierre à Jelle et SI-Antotne à EUerbeek.
D'après le cahier des charges, la construction devait coû­
ter 338 851.28 F MaiS ta guerre éclata Pendant l'occu­
pallon, seules les fondatIons furent constrUites. Aprés le
retour à la palle. les priX montérent en flèche. de sorte qu'II
fallut provISOirement renoncer à l'exécullon.
En 1927, Léon GUlanolle (CharleroI 6 11,1891 - OttIgnies
1951976), spéCialiste en béton qUI avait déjà fait ses
preuves dans la construction de l'église Ste-Suzanne à
Schaerbeek, de pair avec André Walleyne (Forest
2331894 - Ibid 25.4.1971), proposa de constrUIre une
église en béton, d'une hauteur de 100 aunes ou 52,36 m,
comme les cathédrales de Chartres et de Reims, et habil­
lée exténeurement de marbre
Le gros-œuvre fut estimé à 1.800.000 F, mais l'argent ne
rentrait qu'au compte-gouttes La nouvelle église, quoi­
que lOin d'être achevée, fut consacrée le lundi de Pâques
1935 Par malheur, une nouvelle guerre éclata. A nouveau
les priX ne furent plus abordables. et l'achèvement ne se
fit que très lentement On ne songeait plus au revêtement
en marbre L'église Inachevée et à l'allure méridionale ne
suscIte pas au premIer abord une ImpressIon favorable..
Elle posséde un trés beau chemin de croix sculpté.

Paroisse et église Saint-Pie X
Rue Roosendael nO 121 (Forest)

La chapellenie saInt-Pie X. dépendante de la paroisse St­
Augusttn, fut érIgée le 151911958
Le 22/10/1959, t'abbé De Vos. actuel curé. fut nommé
VICaire Une chapelle luI construIte sur un terr8Jn spacreux,
acheté par l'archIdIocèse et situé au nO 121 de l'avenue
Roosendael La chapelle lut consacrée par Monseigneur
Schoenmaeckers, évêque auxlllatre, et ta premJêre messe
y fut célébrée le 4-9-1960

L'actuelle église lut constrUIte vers 1966 sous la d,rectIon
des archltectes Paul et Marcel MIgnot (Forest).
C'est un édifice moderne, volume Imposant, aux boise­
ries naturelles, dont le tOit repose sur 6 sommiers s'éle­
vant depUIS l'enlrée Jusqu'au-dessus de l'autel. Là, des
vitraux Illuminent l'ensemble. La consécratIOn de l'église
par le cardinal Seunens eullteu le 16-9-1967 Les orgues
lurent Installées solennellement le 13-3-1969.
La communauté parOIssiale de P,e X comple environ
10500 personnes dont environ 7.500 à Forest et 3.000
à Uccle Une dIzaine de rues uccloises sont situées entiè­
rement ou partIellement dans cette parOIsse (délimitatIOn
de 1971)

Saint Pie X. (GUlseppe Sarto) né à Rlese en 1835 et
décédé à Rome en 1914 - 255- pape (1903-1914) - ancIen
patriarche de Venise el cardtnal (1893). Il combaltJt la
sêparatlQl"l de l'Eglise et de t'Etat en France et condamna
la démocratie chréllenne du "Sllton" C'étalt une person­
nalité empreinte de pIété el de fOl qui insuffla une nou­
velle vIe au chant religieux, fit remanIer le BréVIaIre et le
Livre des psaumes et comptéter le Droit Canon par le car­
dmal Gaspar!. CanOnisé en 1954 - fête le 21 aoüt.

Paroisse et église de Notre Dame
de l'Annonciation
Place Georges Brugmann (b:elles)

La paroisse de Notre Dame de l'Annonciation fut établie
par A,A. du 20-2-1910.
Le terrain (18 al sur lequel l'église est bâtie lut offert par
la commune d'Ixelles à la Fabrique d'Eglise de la place.
La décision de btltir était déjà prise en 1913, mais la pre­
mlere guerre mondiale en reporta l'exécution de vingt ans.
En attendant, le baron Fréderic Brugmann de Walzin fit éri­
ger une église prOVISOIre (1915) dans l'actuelle rue Joseph
Slailaert (édifice Fanal) où le curé Hoebanckx célébra la
première messe paroissiale le 4-6-1915.
En 1930, l'archltechte Damman traça un nouveau plan de
construction et une demande de permis de construire fuI
IntrodUite pour une partie de l'église; nef centrale, deux
nefs latèrales et transept. Le permiS de construire fut
accordé par la commune d'Ixelles le 16-12-1932 el ratlllé
par AR le 14-9-1933
Les travaux furent entamés et poursuivis grâce â la géne.
rostté du baron FrédérIC Brugmann de Walzln
Pour achever l'église et construire une tour, il fallut émet­
tre un emprunt en 1934 La réceptIOn proviSOire des tra­
vaux s'effectua le 20-9-1934 (entrepreneur Ernest Marit) et
l'église fut consacrée le 24-9-1934 par le cardinal Van Roey
le JOur de la lête de N -D de rachat des Esclaves
L'éghse est construite en style roman brabançon. Avec sa
triple nef, son transept, son chœur et son déambulatOIre.
elte constitue un bel ensemble architecturaI
A remarquer dans le mobilier de l'église plusieurs statues,
dont un Christ en CrOIX (1'" SIècle), deux anges (mlheu lB­
s) et un panneau reprêsentant le CalvaIre (fin 16- sJêclej,



Paroisse et église
du Saint Curé d'Ars.
Avenue de Haveskercke et Avenue Stuart Merill (Forest)

Erigée comme chapellenie le '·'·1960 et comme parois­
se en 1963. Cette paroisse peut être considérée comme
la fusion de quartiers externes des trois paroisses envi·
ronnantes; Saint-Pierre (Uccle). Saint·Paul (Stalle) et
Saint-Denis (Forest).
La chapelle provisoire fut consacrée par Monseigneur
Schoenmackers, évêque auxiliaire de Malines-Bruxelles,
à la date du 25·3"960. Le curé actuel, P. Arnould, y cé­
lébra la première messe le 27-3-1960.
le terrain avec habitation a été acheté â différents pro­
priétaires par t'œuvre "Domus Dei" et le tout a été mis
à la disposition de la nouvelle paroisse.
L'ancienne maison (1905) fut transformée en presbytère
et la maison contiguë y fut incorporée. Ce complexe com­
prend une petite chapelle pour le service en semaine et
héberge différentes salles de réunion à l'intention des œu­
vres paroissiales.
Sous la direction de l'architeçte Millis (Forest) l'Associa­
tion sans but lucratil des œuvres paroissiales du doyen­
né d'Uccle constrUIsit sur le terrain avoisinant une école
dont le premier étage fait fonction d'église (espace pour
250 personnes).
C'est à l'initialive du curé actuel que le Saint Curé d'Ars
fuI chOisi comme patron et précisément à l'occasion du
centenaire de la mort du saint. Une relique est insérée
dans l'autel et une autre est exposée dans l'église.
Le sentier entre l'avenue Haveskerke et le square Stuart
MeriIJ ainsi que le terrain à gauche le long du chemin de
fer appartiennent à la Fabrique d'Eglise de cette parois­
se. Ce terrain est destiné à la construction d'une église,
mais le projet n'a pas encore lrouvé exécution. Le long
du sentier précité, en lace de l'église provisoire, survit un
mûrier noueux et centenaire· peut-ëtre un survivanl des
milliers de mûriers qui y furent plantés en 1836 pour la
culture des vers à soie.

Le Saint Curé d'Ars est né en 1786 à Dardilly (France
- département de l'Ain).
Diacre en 1814, il fut ordonné prêtre en 1815, et en 1818,
nommé curé à Ars (en Dombes), ou il exerça son ministére
pendant 41 ans. Déjà de son vivanlle curé d'Ars était con­
sidéré comme un homme particulièrement "éclairé", at·
tirant une Ioule de fidèles venus de France elde l'étranger.
Il mourut le 3-8-1859.
Pie IX le reconnut comme "vénérable" en 1872.
Pie X comme "bienheureux" en 1905, et Pie XIIe cano­
nisa en 1925.
En 1929. le curé d'Ars fut proclamé le patron de tous les
curés a travers le monde.

'.
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ABBAYE DE LA CAMBRE
L'abbaye de la Cambre était une abbaye cistercienne
située dans la vallée de la Maelbeek non loin de la Pen·
nebeek, et lut fondée en 1201 par Gisla, une dame pieuse
de Bruxelles. C'était la 5- plus riche abbaye du Brabant,
avec un domaine clôluré de 93 ha. Au 16- siècle, elle lut
incendiée par la soldatesque espagnole. Reconstruite en
1559, elle sera embellie jusqu'en 1794. En 1796, les Fran­
çais la vendirent à Michel Simmons pour en laire une mai­
son de campagne. En 1819, le gouvernemenlla racheta
pour y héberger des mendiants et des vagabonds. En
1870, une partie lut attribuée à l'Ecole Militaire jusqu'en
1908, l'autre à l'Institut Cartographique.
l'église, le cloitre, la cure et ses dépendances sont clas­
sés par A.R. du 30·6-1935.
Sonl à visiter: la cour d'honneur classique (18- s.), la cure
(1728), l'église gothique à une nef de N.D. de la Cambre
et de St. Philippe, Néri (ancienne église abbatiale con·
struite entre le début du 13' et la fin du 16' siècle et dont
le portique baroque date du milieu du 17' s.). Dans la cha­
pelle de saint Boniface, un reliquaire en bois orné de CUI­

vre et d'étain (1668) contient des ossements de SI Boni­
face, évêque de Lausanne, décédé à la Cambre en 1260.
Attenant à la chapelle, le cloitre, réalisé en 1250, se trouve
au sud de l'église comme le voulailla règle cistercienne.
Tout autour s'étendent des jardins en terrasse de style
Louis XIV ornés d'escaliers ouvragés.

FORET DE SOIGNES
La lorêt de Soignes, d'une superficie de 4380 ha, est un
vestige de l'ancienne forêt charbonnière. Son nom vienl
du latin 'Senna' ou soleil. la Senne elle-même traversait
encore la forêt en 1822-1842.
Actuellement, un huitième de la forêt, soit 520 ha. se
trouve en territoire ucclois. La végétation est répartIe
comme suit: 213 de hêtres sur terrain limoneux, 10 % de
chênes, 10 % de conilères, le reste se partageant entre
peupliers, noisetiers, pins et mélèzes. De nos Jours. Irop
de routes sont lracées dans celle forêt, qui a de la sorte,
beaucoup perdu de son charme.
Depuis 1843, la forêt de Soignes est domaine d'Etat. Jadis
elle abrita de nombreux établissements religieux e.a.
Rouge Cloitre, Groenendael, Val Duchesse, Sept­
Fontaines, les couvents des Capucins, la Cambre, et Boe­
tendael.
Elle étaIt aussi le terrain de chasse de Charles-Quint.

BOIS DE LA CAMBRE
Le bois de la Cambre est un parc public, aménagé par
l'architecte paysagiste Keilig en 1862-1863 dans une par­
tie de la lorêt de Soignes, en exécution d'une loi votée
en 1861 par le Parlement belge; il a une superficie d'envi­
ron 120 ha.
Une partie de son territoire est située sur la commune
d'Uccle.
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AVENUE DE L'AGNEAU
Lamlaan

Limites: Avenue des Belettes - Avenue des Faons
Quartier: Homborch Paroisse: St.-Joseph
Denomination approuvée par le Conseil communa/le
4.5 1981

Cette avenue a été tracée par la société Cobralo (Com­
pagnles brabançonne de logement).
L'agneau est un des noms d'animaux dont furent dolées
les rues de la cllé-Jardin du Hombofch.

Agneau: Agnellus

AVENUE DE L'AIGLON
Aigionlaan

Limites' Avenue de FJeSlraels - AvenueJacques Pastur
Ouartler: Verrewinkel Paroisse: St.-Anne
Dénomination approuvêe par le conseil communal le
12.2.1959.

Celfe avenue a été tracée sur les lerralns bOisés de l'an·
cien domaine de Vronerode appartenant jadis à l'abbaye
de Forest. Vers 1820, ces bois devinrent la propriété de
la future Société Générale de Belgique. Celle-ci les ven­
dit en 1835 au baron de Stassart et en 1845 les terrains
passèrent il la famille Foestraets de Linsmeau. A partir
de 1900. cette famille entama le lotissement des 160 ha
qu'elle possédait sur le territoire d·Uccie.

Aiglon: Il s'agi! de François-Charles-Joseph Bonaparte.
lils de Napoléon 1er et de Marie-Louise d'Autnche, né à
Paris le 20.3.1811.11 reçut dès le berceau le nom de "Roi
de Rome". La carnère brillante à laquelle il était destmé
lut brisée par la chute de l'Empire et l'abdication de Na­
poléon 1er. En avril 1814, ce lut la captivité, et le Prince
ne revit jamais sa patrie de son vivant. En compagnie de
sa mère. il résida il la Cour de Vienne où il porta le titre
de duc de Parme. Piacenza et Guastalla. La "Chambre
des Cent Jours" le reconnut, par décret du 23.6.1815,
comme Empereur des Français sous le nom de Napoléon
Il, mais tout cela ne rut que de courte durée. Son grand·'
pére. l'Empereur François d'Autriche. lui décerna en 1818
le titre de duc de Reichstadt, ce qui en fit un Habsbourg.
La phtisie l'emporta à Schonbrunn, le 22.7.1832. Pendant
la seconde guerre mondiale, sa dépouille mortelle fut ren­
due il la France et ses restes reposent maintenant au Pan­
théon, parmi les Français les plus illustres. Son surnom,
l'Aiglon, est universellement connu par le drame du mê·
me nom d'Edmond Rostand (1864-1918).
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AVENUE ALBERT
Albertlaan

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Place Léon Vandar­
kindere.
Ouartier : Le Chat Paroisse: Sacré-Cœur

Une première mention en est laite à Uccle lors du recen­
sement de 1900. Déjà en 1842, il existait un prolongement
de la "Lange Hoerestraat" entre "1'Alsembergse kassei"
et le carrefour des "Groenenweg" et "Katlestraat" (ac­
tuellement rues Marconi et Rodenbach).
En 1892, Georges Brugmann obtint la concession d'une
avenue à partir du parc communal de Forest jusqu'au Bois
de la Cambre à Uccle à travers le quartier ucclois du Lan­
geveld: elle fut appelée avenue Longchamp. La partie de
l'avenue Longchamp située sur le territoire de Forest fut
bientôt rebaptisée avenue Négrié, d'aprés Edgard Négrlé
(Enghien 210.5.1852, Forest 11.8.1919) échevin libéral de
1886 à 1904. Le 19.2.1904, on décida d'orner de rangées
d'arbres l'avenue qui, la même année, prit le nom du prin­
ce héritier Albert. A Uccle on garda le nom "Avenue Long·
champ" jusqu'après la seconde guerre mondiale; elle
devint alors l'avenue Winston Churchill. Sur le territoire
d'Uccle, l'avenue Albert ne compte que quelques mai·
sons, les numéros 270 - 276 - 291A - 293.

Albert-Clément-Marie-Meinrad (Bruxelles 8.4.1875 - Mar­
che les Dames 17.2.1934) petit-fils du roi Léopold 1er, fils
cadet du prince Philippe, comte de Flandre et frère du roi
Léopold Il. Il succeda a son oncle comme troisième roi
des Belges, le 23.12.1909. Il épousa en 1900 Elisabeth,
duchesse en Bavière. Après l'invasion allemande du
4.8.1914, il commanda l'armée belge pendant toute la du­
rée des hostilités. C'est grâce il son insistance que l'ar­
mistice fut aœepté le 11.11.1918. Il évita ainsi que tout
le territoire belge devint le théâtre de la guerre pendant
la retraite des armées allemandes. Pendant son règne.
le fonds national pour la recherche scientifique fut fondé
el l'université de Gand flamandisée.

AVENUE DES ALISIERS
Meelbessenlaan

Limites: Avenue des Hospices - Chemin de fer Bruxelles­
Charleroi
Ouartier .' Homborch Paroisse: St-Joseph
Dénomination approuvée par le conseil communal le
31.8.1961.

Celte avenue fut tracée par la Société Coopérative de
Construction d'Habitations sociales d'Uccle.
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Paroisses; St.-Augustin
St.-Pie X

Précieux Sang
St.-Pierre

N-D de la Consolation

Alisier: (Sorbus Torminalis)
Cet arbre est apparenté au sorbier mais n'a pas de feuil­
les pennées; les fruits sont également des baies formanf
à mafurité des grappes rouges.
La traduction exacle d'alisier est "elsbes" (Sorbus Tor·
minalis), tandis que "meelbes" se traduit par alouchier
(Sorbus Aria). Cfr. Fr. Crépin - Flore de Belgique.

RUE VICTOR ALLARD
Victor Allardstraat

Limites; Chaussée d'Alsemberg - Forest
Quartier: Vossegal Paroisses: St.·Pierre

St.-Paul
St. Curé d'Ars

Dénomination approuvée par le conseil communa/le
14.3.1926.

Cette rue fut tracée en 1873 afin de refier le centre d'Uc­
cle à la gare d'Uccle-Stalle. Elle portait initialement le nom
de 'rue de la Station' et de 'Longue rue de la Station'.
A proximité du carrefour de celte rue et de la rue Victor
Gambier a dû exister jadis une mare ou un petit étang bou­
eux ('poe!' en néerlandais), car la plupart des chemins des
environs avaient leur nom tiré de ce mot, comme le 'Poel­
weg' (actuellement rue de Broyer) ou la rue de fa Poule
(actuellement rue Victor Gambier) dont la traduction fran­
çaise parait plus proche de son que de sens. A ce croise­
ment existait aussi le 'Café de la Poule' ou 'Hel Hinneken'.
A l'angle droit du croisement de cette rue el de ta chaus­
sée d'Alsemberg eXistait la petite boulangerie Verheven
(1914) et, en face, le commerce de vins jadis renommé
de la maison Destrée.
La partie de la rue qui fait face à la gare d'Uccle-Stalle
comprend une serie de maisons de la fin du siècle der·
mer qui donnent à la place son aspect si pittoresque.

Allard Viclor, Léon, Odillon est né à Bruxelles le
28.6.1840 et décédé à Ixelles le 18.4.1912. Il fut époux
en première noce de Emma-Céline Faignart et en deuxiè­
me noce de Marguerite·Adèle-Elise-Christine Wittouck.
Victor AlJard était banquier et sénateur (1884), directeur
de la Banque Nationale (1891), bourgmestre d'Uccle de
1896 à 1899. Au point de vue politique. il appartenait au
groupe des 'Indépendants Nationaux' du parti catholique.
Il habitait le château situé le lon9 de l'ancienne rue de
la Station. Ce bel édifice, dessiné par l'architecte Pierre
Cluysenaer. fut éri9é en 1866 et démoli en 1959. Le do­
maine vaste de 16 ha, comprenait aussi le château (1665)
de Jacques Bouton, sei9neurde Stalle (1652). Il est peu
probable que le 'Nid d'Aigle', récemment démoli en était
un vestige.
Le père de Viclor Allard, Josse, directeur de l'Hôtel des
Monnaies à Bruxelles. fit construire à Uccle, le long de
la Cauterstraat (actuellement rue Egide Van Ophem) la
S.A. Gaz d'Uccle qui fournissait par an 200.000 m3 de gaz
et resta en activité de 1875 à t890.

Le château Allard fut aussi le théâtre de festivités lors de
t'inauguration de fa première ligne de tramways à trac·
tian électrique à Uccle.
Pendant le court laps de temps de son mandat, le bourg­
mestre Allard fit assainir plusieurs quartiers de sa com­
mune en détournant le cours de la 'Zandbeek' vers la
Senne et en draÎnanl les terrains marécageux entre
Neerstalle et Drogenbos. la famille Allard posséde un mo­
nument funéraire sur l'ancien cimetière du Dieweg (œu­
vre de l'architecte Grjs en 1878). En dehors du bourg­
mestre en question y reposent aussi trois directeurs de
l'Hôtel des Monnaies, notamment: Pierre-Joseph, décé­
dé en t877, Martin-Alphonse décédé en t900 et Josse­
Louis·Victor décédé en 1931.

AVENUE ALPHONSE XIII
Alphonse XIII laan

Limites; Chaussée de Waterloo· Rue du Ham
Quartier: Sr.-Job Paroisse; St.-Job
Dénomination approuvée par le conseil communal le
4.10.1919

Cette avenue fut tracée sur les terrains appelés 'Den Ham'
qui au moyen âge étaient exploités par le seigneur de Car­
100. La partie qui longe la chaussée de Waterloo appar­
tenait à la forêt domaniale de Soignes.
L'avenue lut constrUIte par la firme C. Simoens.

Alphonse XIII roi d'Espagne, né à Madrid le 17.5.1886 el
décédé à Rome le 28.2.1941. Il régna de t902 à t931,
année de son abdication. L'actuel roi d'Espagne, Juan­
Carlos, est son petit· fils.

L'avenue en question reçut son nom en reconnaissance
de l'intervention humanitaire et diplomatique, ainsi que
celle de son ambassadeur le marquis de Villalobar, en
faveur de la population belge pendant la première guerre
mondiale.

CHAUSSEE D'ALSEMBERG
Alsembergsesteenweg

Limites: Forest - Drogenbos
Quarliers ; Centre

Vossegat
Wolvendael
Calevoet

Dénomination; née de l'usage
avant 1900 : Alsembergse kassei.
Nous n'avons aucune connaissance d'une approbation
officielle par le conseil communal.

C'est à la demande des populalions de Rhode-Ste·Genése
et d'Alsemberg qu'en 1712, le gouvernement autrichien
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décida de construire une chaussée pavée vers Alsemberg,
L'adjudication fut allribuée à Antoine Olivet au prix de 49
f10nns par verge (5 ml. Les travaux à par1ir du for1 de Mon­
terey jusqu'à la chapelle de Calevoet durérent trois ans
(1726 à 1729) tandis que le tronçon jusqu'à l'église d'Als­
emberg ne fut achevé qu'en 1740. Nous comprenons ai­
sément l'urgence de celle chaussée en examinant le
réseau routier de 1700 et les chemins tortueux que les
marchands de bOIs devaient emprunter avec leurs lourds
chargemenls pour arriver jusqu'à Bruxelles.
D'anciennes dénominations, teHes que "Llnkenbeecksche
weg" (1447), "Brusselschen pat" (1544), "Walsche stra·
te" (1563), "NIJvelsche strate" (1630), "Quaestrate otle
Bruessetsche strate" (1776) en dlsentlon9. Des VOitures
légères, bêles de somme et piétons, qUi ne craignaienl
pas tes pentes raides, pouvaient. en partant de Calevoet
et en longeanl la Molenbeek (maintenant la rue Zand­
beek), accéder à la rue Engeland où Ils Iraversaienlla Ge·
leylsbeek el en montanl la côle, arriver au Dleweg, Là,
Ils avaient le chOIX ou bien de conlmuer en direction de
Stalle ou bien vers t'église d'Uccle, car la roule bifurquait
à cel endrOIt. Le chemin pnnClpat empruntaIt la "Oude
Couterslraat" dont la rue du Wagon serail un vestige, la
"Bergstraat" (maintenant avenue Gatti de Gamond), la
"Oude Boschstraat" (avenue du Domaine) pour débou­
cher sur l'actuelle avenue ViClor Rousseau, Plus loin, le
long du Flotsenberg KrUisbosch (ac!. Parc Duden)
Jusqu'au fort de MOnlerey, ce chemin s'appela!t la roule
vers Stalle.

U hOl/d :o:('('r 1"111 dù' l'erlml'II I..roeg,'/1
/1111/('11 de ~'lUd II! hel /II/(ldllgllllr.
1111'11 r/rOOIllI /Ir rl/srig, lI'uâllel1d op lien l'roexell
sdlf'lIIercll'onrl, lIaosr e('11 g(':t'flig l·lIur.

,.,,'d,·rt "('II N'u" miswhiell liJ!,t hil'r .. il Land
op dl' J!,e~'('huurdp l'II u;tJ!,('lilett'lI p/allkpfI.
Allt's is lIud, d,' s,oPlen l'n de !Jlanl.e taft'Is.
1);' i~ H'n huis, t'en .ader/llI/d.

'k Zie duor h", raom ('t'n win die drlllpr \"011 regell,
tle I<'lIIler/ll('/11 is IIIISlig, ~rJjs 1'11 xeel,
ell nI/es lI'al ik /ljd:/1al/l heh l'('r:\\'egell
drlll!:1 plOis /fi J..roppelld slIIkkell /laar 1111)11 keel.

En fOch b,'n ik gelukkig, "'0/1/ 1I00it kellde /IIij/l
jellgtl (II' l'rl'de die ik !III gl'I'oef;
'k h'eet mij !/II 1I0der bij /I/Ijll II/l'lIsh]k doel .­
dl' dootl, II/our :ollder 'r lIIaskl'r tler elll'I/de.
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Ou prendre l'autre chemin qui s'identifiait à la rue du Coq
(Lijkweg) et passait par J'église d'Uccle pour déboucher
il l'auberge du "Spijtigen Duivel", Plus loin, te chemin em­
pruntait la crëte jusqu'au Groenen weg (act. rue Marco­
ni) et de là, par le "Holle Kaueweg" jusqu'à la Barrière
de St-Gilles.
Sur la chaussée d'Alsemberg, au coin de la rue Joseph
Bens, eXiste encore la vieille auberge "Au vieux Spijtigen
DUlvel"
Le 9 juin 1985, le Vlaamse Toeristenbond (V.T.B.) a ap­
posé dans cet établissement une plaque en commémo­
ratIon el reconnaissance au grand poète flamand Jan van
Nijlen, qui passa ici de longues heures de loisir et y sa­
voura l'ambiance qui, heureusement. y a êté conservée ...
Celte œuvre a été conçue et réalisée dans les ateliers Mer­
tens Frères, à Bruxelles.
Jan van Nijlen reste sans doute un des plus talentueux
poètes néerlandophones, Quoiqu'il ne soit pas resté in­
connu offiCiellement -trois fois le Prix Littéraire de l'Etat
en Belgique + une fois le Prix ConstantÎjn Huyghens aux
Pays-Bas ·Ia véritable reconnaissance de son talent s'est
limitée il un petit cercle de lecteurs, Comme cela est mal­
heureux! Jan van Nijlen écrit lui·même dans "Zetfpor1ret"
(Auto-portrait) : "Je connais cel homme, il a t'air bIen po­
sé, dans ta vieille auberge derrière son vene de bière, mais
ni sa soif, ni son goût des rêves ne sont comblés, il reste
enfant et toujours aventurier .,,"

LE VIEIL ESTAI\1I:\'ET

Qlle j'aill/I' ('el l'sromlllet désert
loin de la l'ilfe, (JI/X heures de l'après-midi;
01/ J' /1lll'lId 1'11 paix la lombée de /0 /luil
01/ eSI bien, près du feu, 1'1/ CI' soir d'/1il'l'r.

C'eM ici. sur CI.' plancher ripi et jauni,
que depuis un siècle l'Oule un sable bIBI/('.
Chaises, tables blanches, lou/ .' e$1 '·ieilUssallt.
C'est ici mtJ maison, c'est ici ilia pa"ie.

Je l'ois par la feuê"e /111 jardin SOIIS fa pluÎe,
fa br/lllle hh"l'fflnll' de jaulle el de gris habillée,
e/ lOU/ Cf' ql/e ma paril'I/ce a el/fouÎ
reJaillll brusquement efl sangfols étallffés.

El pourtall! je suis hel/reux, ma jeullesse flaguère
jamais ne se SI'IIf11 cO/lmle aujourd'hui sereine,
je Ille sais plus près de 1/1 deslinée humaine,
la II/Off, mais prÎl'ee dll masque dl.' la misère.

Traduction réalisee par un groupe d'étudiants de l'Uni­
\CrSilê de Lille III el de la Formalion Cominue. Rédac·
tian finale: Hélène Wauquîer el Alphonse Honoré.
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- Au numéro 528 eXiste encore la maison du garde­
forestier du comte Coghen: Jadis celte maison surveillait
l'entrée d'une longue allée (chemin de la Procession) qui
menait en ligne droite au château de Wolvendael.
- Au numéro 725, habitaIt le célèbre peintre et portraitiste
Boulenger
- Au numéro 851, eXiste encore une chapelle dédiée à
Notre-Dame de la Miséricorde, bâtie en 1831 et servant
de reposotr pendant la prOCessIOn de Notre-Dame de Stal­
le L"'Ukkelbeek" coulait à cOté et crOisait la chaussée
d'AJsemberg à cet endrOIt. La statue de la VIerge prOVient
d'une des nombreuses chapelles de la forêt de Solgnes
et fut donnée par le curé de Boitsfort.
- Au numéro 916, eXiste la taverne à l'enseigne éloquen­
te "In" Misverstand" (Au Malentendu). Elle date de 1730
Près de la gare de Calevoet, la ligne de chemIn de fer crOI­
se la chaussée d'Alsemberg et formait Jadis (1890) pour
le tram un obstacle Infranchissable_ A cet endrOIt, les pas­
sagers devaient traverser les voies pour prendre le tram
9 (Silence) afin de poursuivre leur trajet Jusqu'au Cime­
Itére de St-Gilles
A partIr de 1950, le passage des VOles fut fermé: le tram­
way lait maintenant le détour par l'avenue du Château
d'Or
Sur la façade de la gare de Calevoet, le Cercle d'Histoire
d'Uccle a inauguré une plaque commémorative à J'occa­
Sion du centenaire du premier tronçon ferroviaire Bruxel­
les-CharlerOI.
Dans le "pUIts" de Calevoet est éngée la chapelle de
Notre-Oame de la ConsolallOn; d'aprés un vieux parche­
mm, ce culte naquit vers 1354, En 1425, Jan Offhuys rem­
plaça la Vieille chapelle en bois par un édifice en pierre.
Pendant la Révolution française, le sanctuaire fut détruit
et les pierres de l'édifice servirent à la construction de l'ac­
tuelle Justice de paix au parvis St-Pierre.
En 1894, Calevoet étant devenu paroisse,la statue mira­

, culeuse fut exposée dans la nouvelle chapelle qui fait fa­
ce au n" 1435 de la chaussée d'Alsemberg.
La Roseraie, située au n" 1299, était jusqu'en 19121e ci­
metière de la commune de St-Gilles et avait une superfi­
cie de 12 ha,
En 1915 Jean Joseph GUillaume KleUenberg loua le ci­
metlére et y exploita une pépiniére sous le nom "Rose­
raie",
Le 28.3.1934 on y construIsit un bâtiment et le terrain de­
vlnl une colonie de vacances pour les enfants de St-Gilles.
En 1936 elle fui transformée en Ecole de plein aIr et, pour
l'année scolaIre 1968-69, on y hébergea un jardin d'en­
fants et des classes primaires En 1970, on y trouve une
maternelle et IrOIS classes préparatOIres avec directeur
titulaire
Au cours de l'année scolaire 1979-1980, l'école connut
une nouvelle destmatlon l'enseignement spécial de type
8 sous la dénommatlon : "Ensetgnement Ecole J'Espoir
de la RoseraIe"
Lors des transformations, des ossements provenant de
l'ancien clmetlére auraient été découverts: en effet le ter­
ram du Cimetière fut abandonné parce qu'il étaIt Irop hu­
mide, ce qUI ne favorlS8ll pas la décomposltlOr'l des corps.

SQUARE
AMNESTY INTERNATIONAL
Amnesty International plantsoen

LimItes' Avenue De Fré . Avenue des Statuaires
Quartier' Wolvendael Paroisse: St.·Marc
Ce square n'est pas menf/Ol1ne sur le plan offICiel des rues
de la commune d'Uccle En J984, le commune fit amê­
nager cet endroit en hommage à l'œuvre d'Amnesty In­
ternatIOnal En 1985, il fut doté officlel/ement de cette
dénommatlOn.

Au début de 1961 parut en Angleterre un artICle sur deux
étudIants portugais condamnés à 7 ans de prison pour
avolT porté un toast à la hbené.
Le Juriste brttanmque Peter Benenson mena une année
durant campagne sur le sort de ces prtsonmers oubliés,
soos le titre "The forgonen Pnsoners'·. La campagne c0n­

nut un tel succès qu'II en naquit un mouvement perma­
nent. "Amnesty InternatIonal" En 19n, le priX Nobel
pour la paIX lUI fut attribué.
But: Amnesty International œuvre pour la hbêratlon de
tout prtsonmer politIque n'ayant pas commIs d'actes de
violence Il plaIde en laveur de procès honnêtes et s'op­
pose à la peine de mort et à la torture n'importe Ol! de
par le monde; il se veut Imparllal, Indépendant et par là
crédible.
A Londres fonctionne le comité dIrecteur ou l'on centrali­
se tous les renseignements el d'ou l'on envoie des pet­
sonnes pour effectuer des enquêtes offiCielles, constituer
des dOSSiers, faire des rapports et rendre publiques tou­
tes les atteintes aux droils de l'homme.
En Belgique le premier groupe a été constitué en 1967
A l'origine bilingue Amnesty International-Belgique est de­
puis 1973 conslltué en deux sections:
l'une francophone, l'autre néerlandophone.

ANCIEN DIEWEG
Oude Dleweg

LimItes, Chaussée d'Alsemberg. Oleweg
Quartier: Papenkasteel ParOisse: Précieux Sang
Dénomination approuvée par le conseil communal le
20.3.1911,

C'est une ancienne courbe du Dleweg près de la gare de
CaJevoet, d'une longueur de 100 m, doublée actuellement
par un tronçon en ligne drOite,
Pour d'autre re~selgnements cfr Dleweg.

AVENUE D'ANDRIMONT
Andrlmontlaan

LImites VieIlle rue du Moulm . Val d'Ohain
Quartier: St,.Job Paroisse: St...Job
DénommatlOfl approuvée par le conseil communal le
18, JO. 1972,



Vu la proximité du "Val d'Ohain", on suppose que c'est
la dénomination "Audnmon"', el non 'Andrimont', qUI était
visée à l'onglne. Audnmont est en effet un hameau du vil­
lage d'Ohain Cetle différence provient sans doute d'une
SImple erreur de transcription
l'avenue a été tracée sur les terrains de l'ancien domame
de Vronerode qUI s'étendait Jusqu'à la Vieille rue du
Moulin
Dans la mmuscule vallée SitUée à cet endroit, appelée Val
des Roses (Rosendael). }3llhssent plusieurs sources de
la Rltbeek. affluent de la Geleytsbeek.

Andrimont: Le nom "Audnmont" lut choISI parce qu'II
est en rappon avec la bataille de Waterloo. C'est en effet
en ce lieu que les CUiraSSiers de Napoleon lurent arrêtés
par le chemin creux d'Ohain, le dimanche 18 JUin 1815
à 14 h (livre "Waterloo 1815")

RUE DE L'ANEMONE
Anemoonstraat

L,m"es Place Guy d'Arezzo - Rue Vanderkmdere
Quartier: Bascule ParOisses: N.·D. du Rosaire

N.-D. de l'AnnonCIation
Denommarlon approuvée par le conseil communal le
2212.1904

La rue fut tracée dans le ht d'une partie du vieux "Suk­
kelweg" qUI à cet endrOlltraversatt le "Windmolenveld"
en direction de l'abbaye de la Cambre.
JadiS c'était un terrain boIsé (Heegde): de là. la présence
d'anémones.

Anémone: Nom botanique: Anemone nemorosa (famille
des renoncules)

DREVE D'ANJOU
AnJoudreel

LImite: Avenue du Jonc (Forest) en tete de pIpe.
Quartier: Vossegat ParOIsse: St. Curé d'Ars
Dénommatlon approuvée par le conseIl communal de
Forest vers 1950

Par acte du 15 7 1950 et à l'initiative de Jean Gaillard,
quelques fonctionnaires fondèrent une SOCiété anonyme
de gérance dans le but d'acheter le domaine "De WiJn­
gaard" et d'y constrUife le complexe Messidor. Toutes les
rues et places de ce quartier portent comme la dréve un
nom en rapport avec la VIticulture. La drêve d'AnJOU est
tracée dans ce quartier.

Anjou: Ancl8flne prOVince françaISe, surtou1 connue pour
son Vin blanc. FrançOIs Hercule de Valois, duc d'AntoU
(Pans 18.3.1556 - Château Thierry 10.6.1584), quatrième
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fils du roi Henri Il de France et de Catherine de Médicis,
paraissait aulC yeulC de Guillaume d'Orange être l'homme
qui pourraIt assurer le soutien de la France aulC Pays-Bas
révoltés. MaiS la tentative n'aboutit pas.

RUE DE L'ANTILOPE
Antllopestraat

Limites: (ue FrançOiS Vervloet - Rue du Melkriek
QuartIer: Stalle ParOIsse: N.-D. de la Conso/atlOn
Dénommatlon approuvée par le Conseil communal/e
911.1966

Cette rue lut tracée vers 1966 lors du lotissement du
"Melknek" par le Comilé Ucclols pour le Logement. JadiS
cet endrOit ét8Jt parsemé de prés marécageux, les "keyeo­
beemden" ou "Cauwenbeemelen", limités au nord par la
"Geleytsbeek" (Molenbeek) et au sud par la "MetkrÎek­
beek", aUJourd'hUI asséchée.

Antilope ('"Cervldae")

RUE DE L'ARBRISSEAU
Heesterstraat

LimItes: Rue des Gflottes - Square des Mirabelles
Quartier: Papenkasteel Paroisse:

N.·D. de la ConsolatIon
DénommaI/on approuvée par le conseil communa/le
8.12.1964.

La rue fait partie du complelCe du Kriekenput qui fut cons­
truit en 1952 par la Société nationale de la petite Propriété
terrienne.
SI à la Cité-jardin du Homborch les noms d'animaux sont
à l'honneur, ici, dans le Quartier du Kriekenput, ce sont
en grande partie des noms en rapport avec la cutture
frUltiére.
En 1930, un "chemin de l'Arbuste" elClstait déjà, c'est
l'actuel 'Chemin de la Source'.

Arbrisseau: FrutelC

AVENUE DES ARCHERES
Boogschunennnenlaan

L,m,res Avenue Kamerdelle - Avenue des Statuaires
Quartier: Woivendael ParOisse: St.-Marc
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
21.11.1950.

l'avenue est tracée sur la large pente de Kamerdelle.
Comme son nom l'indique. ce terrain appanenalljadls à
l'Abbaye de la Cambre les dermers grands propnétal-
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res ronciers furent les familles MuUe de ter Schueren et
Grandmoulin.

Archères: Ce nom est emprunté à un épisode de la
légende d'Ulenspiegel de Charles De Coster. Il se résume
ainsi: Dans l'auberge 'Hof ten Horen' (Vieux Cornel) se
rassemblaient traditionnellement les 'Broeders van het
Goede leven' (les frères de la Bonne Trogne); ils fes­
toyaient jusqu'à l'ivresse après quoi, ir s'écroulaient de
sommeil.
'lJzerenland' (Dent de Fer) et sa bande de brigands
devaient mettre celle occasion à profil pour meUre le vil·
lage d'Uccle à sac, et cela sans rencontrer la moindre
résistance.
Heureusement, les femmes de nos ivrognes furent aver­
ties il temps de la menace el comme leurs maris étaient
incapables de faire quoi que ce fût, elles se munirent elles­
mêmes d'arcs et de flèches et infligèrent à la bande de
'IJzerentand' une défaite honteuse. La surprise de nos
brigands fut telle que ceux qui en étaient encore capa­
bles détalérent il toute vilesse.
En récompense ce cet acte de bravoure, le duc accorda
à ces valeureuses épouses d'Uccle la permission de fon­
der une société de tir â l'arc pour dames, afin qu'elles
s'exercent au lir chaque dimanche.

PLACE GUY D'AREZZO
Guido van Arezzoplein

Limites: Rue Camille Lemonnier - Rue de l'Anémone
Quartier: Bascule Paroisses: N.-D. de l'Annonciation

N.·D. du Rosaire
Denomination approuvée par le conseil communal le
22.' 1.1904.

La place Guy d'Arezzo est située au croisement de six
voies: l'avenue Molière qu'elle coupe ainsi que quatre
autres rues: la rue Camille Lemonnier, la rue de la Pri­
mevère, la rue Jules Lejeune el la rue de l'Anémone. Ces
deux dernières rues reprennenlle tracé de l'ancien '·Wind·
molenveldweg" (nO 44 - Heuschling) qui menait à l'abbaye
de la Cambre.
Une chorale uccloise fondée en 1842 par Homère Goos­
sens, directeur du Conservatoire de Bruxelles, portail éga­
Iement le nom de Guy d'Arezzo. Victor Gambier, échevin
d'Uccle, en fut le président de 1855 à 1905. Au tournant
du siècle, cefte chorale était connue bien au-delà des fron­
tières d'Uccle. Les chanteurs, au nombre de 60, s'exhi­
baient soit en tyroliens, soit en uniforme de chasse, et
chantaient souvent pendant la grand-messe à l'église St·
Pierre il Uccle. Parmi ses membres on comptait pas mal
de notables de la bourgeoisie uccloise, lels Hérinckx, De
Bue, De Fré, Labarre, Hettema. Van Haelen etc, Cette
société exista jusqu'en 1952 et Jean Swinnen en fut le
dernier président.

Guy d'Arezzo, moine bénédictin et musicien renommé,
naquit vers 995 à Arezzo en Italie et mourut vers 1050
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dans le couvent des Camaldules d'Avallino. Au début, il
séjourna dans l'abbaye de Pomposa prés de Ferrare. Il
inventa une méthode d'apprentissage de la musique en
inlroduisantla portée à cinq lignes et en donnant aux notes
leur nom actuel; pour cela, il emprunta la premiére syllabe
des vers d'un hymne à Saint-Jean-Baptiste : UT queant
laxis . REsonare fibris • Mira gestorum • FAmuli luorum
• SOlve polluti - lAbii reatum.
UT fut remplacé par DO domine.
la 7· note "SI" d'après les premiéres lettres de Sancte
lohannes, fut introduite au 16· siècle par le Flamand
Hubert Waelrant (1517-1595).
Le grand talent de Guy d'Arezzo et sa nouvelle concep·
tion suscitèrent pas mal d'envie chez ses confrères, au
point qu'il dut quitter Pomposa et chercher refuge au cou­
vent d'Arezzo.
Plus tard, il se rendit à Rome où il défendit ses vues devant
Je pape Jean XIX. Finalement, il fixa sa nouvelle théorie
dans différents écrits, e.a. le "Micrologus de disciplina
artis musicae", le manuel de musique le plus répandu au
Moyen Age.

RUE ALPH. ASSELBERGS
Alph. Asselbergsstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg' Rue Joseph Bens
Quartier: Vossegat Paroisses: St.-Pierre et St.·Pie X
Dénomination approuvée par le conseil communal le
23.6.1915,

Sur le plan de Heuschling (1849), elle est mentionnée sous
le nom de "Heilig Sacramentsveldweg" (nO 77). En 1866,
la rue est officiellement mentionnée comme rue Kersbeek
et relie la chaussée d'Alsemberg à la rue Joseph Bens
(rue de Forest). Ce nom fut modifié, car il causait des dif·
ficultés à la poste en raison de l'existence d'une avenue
Kersbeek dans la commune de Forest.

Alphonse Assetbergs habitait au nO 82 de la rue de
Forest et sa propriété confinait par l'arrière il la rue qui
porta son nom. Le choix de ce nom se fil du vivant de
l'artiste, qui remercia l'administration communale de ce
témoignage d'estime. Par testament, il légua une somme
de 100,000 F à l'Université de Bruxelles et fit don de sa
maison à la commune en exprimant le souhait d'en faire
un centre d'accueil pour enfants abandonnés. En 1958,
dix·sept jeunes garçons y séjournaient.
Actuellement (1986) Cité de t'Enfance Asselbergs, home
mixte, pouvant héberger 60 enfants de 3 à 18 ans. Desli­
nallOn actuelle: venir en aide aux familles en nécessité.

Alphonse Asselberghs: Né â Bruxelles le 19.6,1839, il
décéda.à Uccle le 15.4,1916.
Paysagiste de l'école réaliste de Tervueren disciple de E.
Huberti, il peignît les environs de Bruxelles, les Ardennes
et la Campine. Il travailla aussi à la mer et à Barbizon.
En 1873, il séjourna en Algérie.
Ses œuvres sont la propriété de divers musées belges et
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du musée d'Amsterdam; trois d'entre elles ornent égale­
ment la maison communale d'Uccle.

RUE DES ASTRONOMES
Sterrekundigenstraat

Limites: Chaussee de Waterloo - Avenue de l'Obser­
vatoire
Quartier: Observatoire Paroisse: N. -O. du Rosaire
Denommatlon attribuée par le consel/ communa/le
30.8.1909,

Cette rue est menltonnée sur le plan cadastral de P.C.
Popp et sur le plan routier de Heuschling comme le der·
nier tronçon du chemin de Boendael (nO 46).
Ce chemin partait au 'Hol ten Hove' (Ferme Rose) jusqu'à
la chaussée de Waterloo et crOisait le Dieweg (actuelle­
ment avenue de l'Observatoire) à l'endrOll oû se situe ta
rue des Astronomes.

Astronomes: les astronomes sont des scientifiques qUI
étudient tes corps célestes.
A Uccle, sont pratiquées les branches suivantes: l'astro­
nomie localisatrice, la géodynamique, l'astrométrie,
l'astrophysique, la physique solaire et ta radioastronomIe.

AVENUE DES AUBEPINES
Hagedoornlaan

Limites: Chaussée de Waterloo - Drève Pittoresque
Quartier. Verrewmkel Paroisse: St.-Anne
Denommatlon approuvee par le conseil communal en
1920

Cette avenue lut tracée lors du lollssement des terrains:
ceux-cI sont actuellement occupés poUf ta plupart par des
habitations réSidentielles ou des villas de standing; tou­
telms_ le cadre boisé initiai est conservé.

Aubépine; (Alba Spina),

AVENUE DE L'AULNE
Elzeboomlaan

Limites: Rue A/ph. Asse/bergs - Rue Victor A/lard
Quartier: Vossegat Paroisse: St-Pierre
La dénommation daterait de 1890.

C'est un trés ancien chemin du hameau de Stalle qui. du
bas de la rue Victor Gambier, menait au crOisement de
la rue Joseph Bens (vieu)( chemin vers Forest) et de l'ave­
nue Gatti de Gamond. Sur le plan Heuschling (1849), il
est mentionné au nO 74 sous le nom de 'DeUeweg' (delle
,. vallon).
La partie sud de ce chemin, la plus ancienne, Située en­
tre la rue Allard et l'avenue Princesse Paola, est encore
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(1982) un sentier public uniquement accessible par la rue
AIIard.

Aulne: (Cupulilères),

CHEMIN AVIJL
Avijlweg

Limites: Montagne de St,-Job - Rue Jean Benaels
Quartier: SI.-Job Paroisse: St.-Job
Chemin qui donne accès à une partie des terrains agri­
coles appelés "Den Avijr. Jadis (1890) appele erronement
"Weg op Nijvel" (Chemin de Nivelles). Sur le plan de
Heuschling (1849), le chemin est appele "Nivelsweg"
(nO 105).

D'après le "Cijnsboek van Duyst" (Censier de Duyst) au
moyen âge, la partie supérieure du plateau englobait le
Danijsvell ou Denijsvelt (1450). D'après te plan de Ch, Eve­
raert (1741), le nom était "Dennaval" Alphone Wauters
parle de "NiJsvelt".

Avijl ; D'après 'Monuments, Sites et Curiosités d'Uccle'
(1970) édité par le "Cercle d'Histoire, d'Archéologie et de
Folklore d'Uccle et des environs", la dénomination de cet
endroit, déjà mentionné en 1447, pourrait avoir comme
ongme les noms latins "ovile" (bergerie) ou "nova villa"
(nouvelle lerme).

RUE DES BALKANS
Balkanstraat

limites: Avenue Floréal - Avenue de Messidor
Ouartiers: Brugmann Paroisse: St,-Pierre

Le Chat
Denomination approuvée par te conseil communal le
20.3.1913.

Elle s'appela Kapellestraat mais prit en 1913 le nom de
rlle des Balkans. Ce changement s'e)(plique par la néces­
site d'éliminer les dénominations trop fréquemment utili­
sées dans l'aggomération bruxelloise.
La rue des Balkans était à l'origine une partie de la "Kat­
tebaan". Celle-ci partait de l'auberge "In de Spij!igen Dui­
vel". direction est. en ligne droite vers la chapelle de N.-D.
de Hal: là, elle virait à gauche (Kapellestraat. actuellement
rue des Balkans), longeait la clôture du domaine de Boe­
tendael et continuait en direction de la "Carloose baan"
(plan Heuschling 1849).
La chapelle de N,-D. de Hal, qui se trouvait au pied de
la rue des Balkans, au carrefouf avec la rue Boelendael,
fut érigée en cet endroit par les rehgieu)( de Boetendael
au début du 17" Sicle (1620 - Ch, Viane).
Celle chapelle disparut vers 1875, lors du tracé de l'ave­
nue Brugmann, qui coupait par le milieu les jardins de l'an­
cienne propriété BoetendaeL
Il paraif que du pied de celte chapelle, on pouvait aper-



cevolr la f1éche de la basIlique de Hal

Balkans: Cette dénomlnatlOl'l englobe les Etats SItUes au
Sud-Est de l'Europe; Albame, Bulgarie. Grèce. Rouma·
me. TurqUIe et Yougoslavie le choix de ce nom pour une
rue d'Uccie doit trouver son or'9me dans la sympathIe que
notre population éprouva envers ces pays durement af­
feclés par les conflits, dits guerres balkamques, qui y écla­
tèrent avant la première guerre mondiale.

RUE JEAN BALLEGEER
Jean BaUegeerstraat

LimItes' Rue du Kriekenput
QuartIer' Homborch Paroisse: St.-Joseph
Dénommatlon approuvée par le conseil communa/le
30 1 1956.

Celte rue SitUée dans la clté-jardm du Homborch (votr
Homborch), fut tracée par la "Soclélé coopératIVe l.ICCioIse
de construction d'Habitations à bon Marché" dont Jean
Ballegeer fut l'administrateur

Ballegeer Jean-Baptiste: Né à BnJxelies le 27.1.1869,
Il est décédé à Forest le 16.12 1951. Il habitait nJe lan­
geveld, 141, état! employé de commerce et membre du
parti libérai (mals à tendance socIaliste).
- Conseiller communal du 4.1 1912 au 20.5.1946.
- EcheVin du 4 1.1912 au 4.6.1921 el du 20.11927 jus·
Que fm 1932.
- Echevm en exercice du 28.9.1944 au 20.5.1946. Mem·
bre du Bureau de Bienfaisance et de la Commission d'as­
sistance publique du 27.2.1910 au 31.12.1930, président
du 19.12.1918 jusqu'en 1925. Administrateur de la société
mentionnée plus haut depuis sa fondation, en 1923,
jusqu'en 1931 et plus tard de 1938 à 1947.

RUE DU BAMBOU
Bamboeslraat

LImItes: Rue V,ctor A/lard - Avenue du Jonc
Quartier: Vossegat ParoIsse: St.-Curé d'Ars
DénommaI/on donnée par la commune de Forest fe
26 3. '926 comme variante de "Blezen" Leconseifcom­
munal d'Uccle en prend connaIssance fe 25.10. '972.

la rue fut tracée en 1924-25. Elle étaIt à l'angine une partl8
du "Vossegatweg" QUI rehan Forest à Uccle et passait de­
vant l'auberge tristement célébre "In het Vossegat".
la rue du Bambou se trouve entièrement sur le terntOlre
de Forest. malS l'Inslltut Méd.co-Psycho-Pédagogique du
Dr Decroly et l'entrée des compleltes à construire du cô­
té Impair se trouvent sur le territoire d'Uccle. Il y a 150
ans. l'ancien cabaret "Vossegat" se situait au centre de
l'actuel Institut Decroly. De là, le surnom donné ault Uc­
clols: "De Voskes".

"

Bambou; (Bambusa VulgaTls).

RUE BARON PERELMAN
Baron Perelmanstraat

LImites.' Avenue J. & P. Carsoef - Rue de fa Pêchefle
Quartier: St..,}ob Paroisse: St.-Job
Dénommation approuvée par /e conseil communal le
28.8.1985.

le baron Chaim Perelman, d'origine juive, est né à Var­
sovie en Pologne le 20.5.1912 et vint s'établir en Belgi­
que avec ses parents. En 1925 il acquit la nationatité
belge.
Il étudia le droit (1934), les leUres et la philosophie (1938)
à l'U.l.B. où, en 1944, Il devlOt professeur de philosop­
hie. Partant de l'insuffisance de la logique formelle pour
le raisonnement pratique, Il mena une étude systémati­
que des techniques discurSives propres au raisonnement
dans la Justification du choix des déciSIOns. l'étude d'une
telle argumentatIOn démonstrative, qUI empnJnte son ma­
ténel de préférence â l'argumentallon Jundlque, mène à
une nouvelle rhétonque qUI précomse une lOterprètatlOn
plus vaste du rationallsme que celle des mathématiques
et des sciences posillves, et pal le fart même conlflbue
à la philosophie qUI met en lumlére la pluralité de l'usage
des langues et des valeurs
En 1948 "'ondit et préSida le "Centre NatIOnal Belge de
Recherche et de Logique", deVint dlfecleur de la faculté
de philosophie à rU.l.B. et de 1958 à 1962 président de
la faculté de philosophie et sciences à ladite univerSité.
Il fut aussi enseignant et conférenCier à plusieurs univer­
sités étrangères, e.a: en Pennsylvanie et à New-York, doc­
teur honoris causa de l'Université de Florence, membre
de l'Académie Royale de Belgique, titulaire du prilt Fran­
qUI en 1962 et du décanat en 1967.
Pendant la seconde guerre mondiale, il fut arrëté comme
membre actif de la Résistance.
Son meilleur livre, "Traité de l'Argumentation" (1958), a
été tradUIt en plUSIeurs langues.
Oans la rue de la Pêchefle, où il hablt811 au nO 32, une
plaque commémoriallve a été inaugurée le 26.6.1984 par
le conseIl communal.
Perelman mourut â Uccle le 22 1.1984 et est enterré à Et­
terbeek.

RUE BARON R. VANDER NOOT
Baron A. Vander Nootstraat

Limites: Rue de WanslJn - Sans Issue.
QuartIer: St.-Job. Paroisse.' SI...Job.
Dénommatlon approuvée par /e Conseil communa/le
12·2·1959.

la rue a été tracée dans l'ancien domaine de Wansijn.
(Voir rue de Wansijn)



Roger Wauthier Vander Noot : Fils de Gilles Vander Noot
et d'Anna van Leefdael, Il naquit en 1644 et lut SeIgneur
de Carloo de 1668 à 1710 Il reçut le litre de baron de Car·
100 le 12-9-1678 et, plus tard, aussI CelUI de baron de Wan­
ghe Dans les Etats du Brabant. Il fut élu comme délégué
de la noblesse. En 1681, Il épousa Anna-Loulsa van der
Gracht, dame de Cortenbach
Lorsqu'en 1684 les troupes françaises eXigèrent des ota·
ges en gage pour la rentrée des Impôts, le baron se pré­
senta comme volontaire el subit une sévère incarcération
dans la forteresse de Lille Après son retour, il fut élu
bourgmestre de Bruxelles le 9-7·1700 el remplit celle fonc·
tlon Jusqu'en 1702.
Il mourut en 1710 Sa pierre tombale se trouve à l'église
parOissiale de St ·Job.

RUE BARON G. VAN HAMME
Baron G Van Hammestraat

L,m"es Rue du Merlo - Chaussee de Neerstalle
Quartter Slalle ParOIsse S/,-Paul
DenommatlOn approuvee par le conseil communa/le
5-1/-1936

D'après J. Oubreucq, celle rue seraIt tracée dans le lit d'un
anCien rUisseau canahsé Elle traversait un parc apparte­
nant à une certaine famille Huysmans
Par la porte d'entree de ce parc, le long de la chaussée
de Neerstalle, on apercev811 un bel étang Au début du
siècle le domaine appartenait aux Indlennenes de Stalle
La maison de maître, au nO 22. ainSI que l'orangerie à l'ar·
rlère, furent prêlées à la nouvelle parOisse St-Paul. En
1939, les actionnaires de l'uSine préCitée tirent don à la
parOIsse de certaines constructions et des terrains avoi­
Sinants; étaient aussI compfls dans celle dotallOn, le ter·
ralO ou se trouve l'église St·Paul et l'actuel presbytére,
au 91 de la rue du Merlo.
La maison au nO 22 n'en faIsaIt pas partie mais fut ache­
tée par la Congrêgallon des Sœurs de St-Vmcent de Paul
de Gyzegem.
En ce qUI concerne l'église St-Paul, les travaux furent en­
tamés le 6-8-1942 (- archltechte Emile Gochn - curé t'ab­
bé Lens). Les travaux furent achevés en 1943 mais la
consécratIOn n'eut lieu que te 29-6-1952 Le chemin de
crOIX en cUivre esll'œuvre de l'orlêvre Ho/emans la vraIe
statue de Notre-Dame des Oouleurs de Stalle y est con­
servée

Baron Guillaume Van Hamme: Epousa le 4-6-1667 Ca·
rohne FrançOIse Franckhelm, nIèce du sieur Jacques Bau­
ton, avocat fiscal et SeIgneur fonCIer de Stalle. Par ce lien
de parenté, GUillaume van Hamme devint â son tour Seig­
neur fonCier en 1691. Il fut aussI bourgmestre de Bruxel­
les en 1681, 1682 et 1691. Il fut élevé à la dignité de baron
le 27·3-1686, titre qu'il appliqua ensUite à sa Selgneufle
de Stalle,

RUE DE LA BASCULE
Basculestraal.

LImites: Chaussée de Waterloo - Rue Stanley,
Quartier: Bascule ParOIsse: N.-D, du Rosaire.
OênommatJOO : JadIS "Windmolenweg" (Heuschllng 1849)
el aussI "C/eyn Slraelken ",

Vers 1900, c'étalt encore un chemin en terre battue d'une
largeur de 3 métres,
En 1699, on construiSit le long du chemin un moulin à venl
pour scier du bois, mais, il ne répondit pas aux attentes
et lut mis en vente dès 1702 (Cfr Pierson). Comme il avait
été bâll sur le domaine de l'Etat, aucun acheteur ne se
présenta et il lut démoli en 1880. C'était une construc·
tian octogonale en pierre,

Bascule: Vieux relaiS situé au hameau appelé "Vleur­
gat" (actuellement quartier Bascule).
C'était la première construction sur le terntolre d'Uccle
en venant de Bruxelles; sur la façade latérale était appo­
sée la plaque tradltlOflnelle ' "Gemeente Ukkel - Commu­
ne d'Uccle". Ce bâtiment fut éngé en 17n et démoli en
1931 Actuellement, c'est le siège de la banque Lannoo.
Il n'y a pas l'ombre d'un doute sur 1'0riglOe des noms de
ce relals'A la Bascule' plus tard 'Café-Restaurant de la
Bascule', explOIté par Lebailly d'abord et par J B Porto
ensuIte: il y avait là une bascule (pont de pesage).
D'après Ch. Viane. ce pont bascule étaIt levé le SOir, poUr
éVIter la fraude des drOits de péage durant la nuit D'apres
Oubreucq, c'étaIt un des ponts de pesage les plus précIS
de Bruxelles, surveillé Jour et nuit par les maréchaux­
lerrants Oandoy et TercoUe, chargés également de per,
cevolr les droits de péage, Différentes chartes nous ap·
prennent que les droits de péage n'étaient pas perçus sur
le poids mais sur la nature des moyens de transport: char­
rette à quatre roues, à deux roues, à ressorts, ou sans
ressorts, attelée d'un cheval, de deux chevaux, en direc­
tion de Bruxelles ou de Waterloo. le service de la bascu­
le ne servait donc pas à calculer tes drOits de péage (la
plupart des barrières n'en avalent pas) mais bIen à peser
exactement. à la demande des charretIers. le potds de leur
chargement (surtOUI de charbon et de bois) avant de le
livrer à leurs chents
L·artlste·pemtre Boutenger auraIt séJourné un certalO
temps à l'auberge "A la Bascule'· C'étaIt un portraFllste
connu mais il dut à celle époque peindre pas mal d'en­
seignes pour subsister

RUE BASSE
Olepestraat

L,mites: Chaussée de SI -Job - avenue J. P. Cars081
Quartier: ObservatOire Paroisse St -Job
Denommation approuvée par le conse,1 communal le
10-9-1923,
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Vieux chemin qui à l'origine partait de la "Waterstraat"
(av. De Fré actuelle), passait le long du "Broek", du Petit
St·Job et montait à travers le Kauwberg jusqu'à l'avenue
Dolez. (Plan routier de Heuschling 1849 - chemin nO 36,
Broekweg). Au 14' siècle, il est déjà fail mention de ce
chemin, Nous lisons: "superus vicum qui dicitur dipstra­
te" (H. Julien, 1357). Dans le "Cijnsboek van Duyst" (Cen­
sier de Duyst) il est mentionné comme un chemin creux
menant d'Uccle vers Koudenborre. Le 19-10-1830, le com­
te Coghen acheta pour 480 florins la partie nord, située
entre le village et le Dieweg, et ajouta cette partie à son
parc; ce sentier est maintenant appelé le "ravin". En con·
trepartie de celle annexion, le comte améliora le chemin
paralléle, celui du Crabbegat: du côté ouest de son parc,
Il fil tracer l'avenue Wolvendael. Celle avenue était déjà
habitée en 1876,ainsi que le prouve le recensement de
celle année-là.
Jadis la rue Basse était souvent appelée "Conijnen ou
konninestrate" (1301 - 1530 - 1860).
Celle trés longue rue d'antan se limite de nos jours à la
partie comprise entre l'avenue Carsoel et ta chaussée de
St-Job.

AVENUE DU BEAU-SEJOUR
Schoon Verblijflaan,

Limites: Chaussée de Waterloo - Avenue de la Floride,
Quartier: Langeveld Paroisse: N,-D, du Rosaire
Dénomination approuvée par le conseil communa/le
, 7.8.1933.

D'après A. Nissens, le nom serait dérivé d'un hôtel­
restaurant de la place, à l'enseigne "Beau-Séjour".
Précédemment le chemin s'appelait "Chemin Van Tuy·
kom" et plus tard, vers 1905, "rue de l'Alouelle".

RUE BEECKMAN
Beeckmanstraat

Limites: Rue Joseph Bens - Rue Victor Allard
Quartier: Vossegal Paroisses: St.-Pie X

St.-Pierre
Dénomination: Celte rue fuI tracée sur les terrains ap­
partenant à la famille Beeckman; d'ou son nom connu en
1865.

Ce tracé faisait partie du plan d'aménagement d'un nou­
veau quartier il Uccle, appelé "Le nouvel Uccle". La
construction d'une nouvelle maison communale était com­
prise dans ce plan.

Beeckman : Les frères Ferdinand el Albert Beeckman,
dont l'aîné portait le titre de baron, étaient propriétaires
d'un terrain de 38 ha situé à l'ouest de la chaussée d'Als­
emberg, allant de la rue J. Bens jusqu'à la rue V. A1Iard
et englobant une partie du terrain appelé "Hemg Sacra-

mentsveld". le 18-2-1864, le baron Ferdinand Beeckman
proposa un plan d'urbanisation au Conseil communal. Il
comprenait en premier lieu le prolongement de la rue de
l'Eglise (actuelle rue Xavier De Bue) au-delà de ta chaus­
sée d'Alsemberg, Ferdihand Beeckman se déclarait éga·
lement disposé à céder à la commune une plaine de 65
ares ainsi que le terrain nécessaire au tracé de différen­
tes rues de 12 à 14 mètres de largeur. Cette plaine était
destinée à devenir une place publique.
En contrepartie le Conseil communal s'engagea à
construire à cet endroit une nouvelle maison communa·
le, Les travaux pour le quartier 'Nouvel Uccle' se dérou­
lérent de 1865 à 1873 et ceux de la construction de la
nouvelle maison communale de 1872 à 1882.

AVENUE DE BEERSEL
Beersetlaan

Limites: Chaussee de Drogenbos· Grand'route.
Quartier: Calevoel Paroisse:

N.-D. de la Consolation.
Dénomination approuvée par le conseil communal le
19.10.53.

Sur le plan routier de Heuschling (1849) figure le Mo­
lensteenweg (nO 120) qui est à l'origine de l'avenue de
Beersel, Sur le plan de 1914, ce chemin était encore:Jn
sentier qui passait par le moulin à eau "Molensteen".

Beersel: Commune fusionnée avec Alsemberg, Huizin·
gen, Lot et Dworp, d'une super/icie de 612 ha, située â
10 kilomètres de Bruxelles.
L'Eglise St-Lambert, de style gothique, lut reconstruite au
20" siècle mais garda sa tour du 15' siècle; on peut yad·
mirer: le mausolée de Henri de Winhem (1440-1515), seig­
neur de Beersel, et son épouse, Isabelle Van der Spou!.
Ce même seigneur fit reconstruire le château féodal (13"
siécle) de Beersel.
Sur le Uwenberg, à proximité de l'église, se trouve
l'habitation-musée de Herman Teirlinck.

AVENUE BEL-AIR
Schoon Uitzichtlaan

Limites: Chaussee de Waterloo - Rue Gabriëlle.
Quartier: Bascu/e Paroisse: N.-D, du RosaIre.

Nom certainement suggéré par la situation idéale de cet­
te avenue (A, Nissens) déjà connue en 1856.
Celle artére a probablement été tracée vers le tournant
du siécle, ainsi qu'en témoigne la date de construction
de certaines maisons; de toute manière, pas avant 1846,
car elle ne figure sur aucun plan de celle époque.
Les numéros 21·35·79·95, puis de 61 à 65 et de 6 à 12
ainsi que le nO 44 méritent une mention spéciale pour leur
style.
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AVENUE DES BELETTES
Wezelstaan.

L,miles: Avenue paraI/ete â l'Avenue d'Homborchveld ­
parlanl du parvIs Chantee/er.
Ouartier: Homborch Paroisse: S/.-Joseph
Dénommation approuvée par le conseIl communal le
18-6-1966.

Ce nom convient parfaitement dans la cité-jardin du Hom·
borch où tous les noms sont empruntés au règne animal.

Belette: Mustella nlvallS.

AVENUE DE BELOEIL
Belœlllaan

Limites: Avenue Prmce de Ligne - Avenue Victor
Emmanuel 11/
QuartIer: Sr -Job ParOisse: Sr.-Job
Denomma/IOn approuvée par le consel' communal le
'·4-1919

Cetle avenue fui tracée lors du lotissement d'une partie
des propriétés loncières de la famille HamOIr. JadiS, tous
les environs appartenaient aux prmces de Ligne. héntlers
des derniers seigneurs de Carloo. L'avenue crOise une
partie de l'ancienne "Tlersdal" et se trouve derrière
l'anCIenne 'Dlesdellehor (Ferme du Vivier d'Ole). Lors de
son tracé et de celui de l'avenue Victor Emmanuel III. on
a découvert des tombes collectives de soldats de la
Bataille de Waterloo qUI avalent été SOIgnés dans cette
lerme et y etaient décédés.

Belœil : commune de la province du Hainaut. arrondis­
sement d·Ath,
C'est au château de Belcell que le vIsiteur retrouvera le
souvenir des princes de Ligne. Ce château el les 40 ha
de Jardin qUi l'entourent - ensemble appelé le Versailles
belge - appartiennent encore à la ramille princière.

RUE JEAN BENAETS
Jean Benaetsstraat

LimItes: Chaussee de St.-Job. champs et complexe sous
/e nom de Selgneufle de Carlco.
Quartier: St,-Job Paroisse: St.-Job
Denomination approuvée par le conseil communa/le
1-7-1926.

Jadis appelée aussI 'rue de la Récréation' (1910).
En 1926, la Société uccloise de Logement y lit constrUIre
dix maisons,

Benaets Jean: Né à Kerkom le 10-6-1845 et décédé à
Uccle le 27-6-1926.

OËCOUVREZ UCCLE

Instituteur-directeur de récole communale de St-Job.
Membre actif (1883-1926) de t'harmonie locale 'l'Echo du
Bois de la Cambre',
C'était un apiculteur fervent qui fit profiter de son expé­
rience les enfants de St ..Job.

RUE JOSEPH BENS
Joseph Bensstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Avenue du Domaine
(Forest)
Quartier: Vossegat Paroisse: St.-Pie X
Denomination approuvee par le conseil communal le
26-6-1916.

Cette rue figure sur les plus anciennes cartes de la com­
mune sous l'appellation "rue de Forest" (1846), C'est le
chemin principal de liaison entre Forest et Uccle.
Actuellement, la "Cité de l'Enfance" est située au nO 82
de la rue J. Bens. En 1961, sous le mayorat de R. De Key­
ser, on posa la première pierre en vue de l'extension de
cette fondation. Elle comprend maintenant trois pavillons
de deux étages, 33 jeunes, garçons et filles, y séjournent.
L'anCienne maison d'Alphonse Asselbergs fut démolie
vers 1976.

Bens, Joseph: Né à Stabroek le 12-8-1837 et décédé à
Uccle le 8-12-1910. Fils ainé de Johannes (boulanger) et
de Catharlna 8ril, il enseigna à Uccle-Centre en 1860 et
à St.Job en 1864. Il était à l'époque le seulmstltuteur por­
leur d'un diplôme officiel à Uccle. Il fut nommé cher
d'école à St-Job en 1890. Il a habité un certain temps rue
du Doyenné.

RUE CHARLES BERNAERTS
Charles Bernaertsstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Rue de la Fauvetle
Ouanier: Wolvendael Paroisse: SI.-Pierre
Denomination approuvee par le conseil communa/le
9-4-1931.

Le 28-8-1930, le Conseil communal décida d'approuver
le tracé d'alignement d'une nouvelle route de 12 m de lar­
geur dans le prolongement de la rue Klipveld, entre la
chaussée d'Alsemberg et la rue de la Fauvette, Les tra­
vaux lurent exécutés en 1932, après la destructIon d'un
bloc de maisons ouvrières assez délabrées, construites
en 1908. Toutefois, la rue ne fut pavée qu·en 1939. (Cfr
Ch. Viane).

Bernaerts, Charles: Né à Molenbeek·St·Jean le
30-7-1864 et décédé à Uccle le 28-5-1925. Au moment de
son décès, il exerçait les fonctions de secrétaire commu­
nal à Uccle (du 26-2-1900 au 28-2-1925),
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AVENUE DES BICHES
Hindenlaan

Limites: Parvis Chantee/er . Avenue d"HombOfchveld.
Quartier: Homborch Paroisse: St...Joseph.
Dénomination approuvée par le conseil communa/le
12-5-1953.

La cité-jardin Homborch, aménagée vers 1950, a mis à
l'honneur des noms d'animaux pour la dénomination des
rues. la plupart de ceux-ci ont été empruntés aux fables
de la Fontaine ou au Roman de Renart.

Biche: (Bistia).

RUE DES BIGARREAUX
Vleeskersenstraat

LimItes: Aue du Bourdon· Rue Engeland
QuartIers: Calevoet Paroisse: N.-D. de la Consolation

Papenkasteel
DenominatIOn approuvee par le conseil communal Je
22·4·1952.

Ce nom. comme celui des rues avoisinantes. est choisi
en rapport avec la culture fruitière.
La rue lait parlle du quartier Kriekenput, qui fut aménagé
en 1952 par la "Société nationale de la petite propriété
terrienne".

Bigarreaux: Prunus avium.

AVENUE BLUCHER
Blucherlaan

Limites: Avenue Jacques Pas/Ur - Rue de Percke
Ouartier: Verrewinkel Paroisse: SI.-Anne,
Denomination finalement approuvee par le conseil com­
munal le 23·9-1931

L'avenue Blücher est née du lotissement de l'ancien Vro­
nerode et d'une partie de la forêt de SOIgnes. L'exécu·
tlon des travaux se fit en deux phases. Sur une carte datée
de 1914. celle avenue part de l'avenue Jacques Pastur
jusqu'à l'avenue du Prince d'Orange. DepUIS 1920, la
dénomination figure dans le registre de la population.
Lors du tracé de l'avenue du GUI, en 1930, l'avenue Blü'
cher fut prolon9ée jusqu'à la rue de Percke,

Blücher, Gebhard Leberecht: Né a Rostock le
16-12-1742 et décédé a Kneblowitz en SiléSie le 16-9-1819.
Il entama sa camere militaire dans l'armée suédoise et
lut fait prisonnier par les Prussiens. 11 s'enrôla dans
l'armée de Frédéric Il (1760) et servit comme officier des
Hussards pendant la guerre de sept anS (1756·1763).

N'ayant à espérer aucune promotion, il donna sa démis,
sion. Après la mort de Frédéric le Grand (1786), il se lit
enrôler dans son ancien régiment. prit part au combal con·
tre la Hollande (1787), se distingua dans la campagne con­
tre la France (1793-1794) et fut promu général en 1801.
En 1806, près d'Auersladt, ses attaques de cavalerie
échouérent a cause de sa témérité et il dut capituler près
de Raikau (Lubeck). Au cours de la campagne de 1813,
il fut nommé commandant en chef de l'armée prussienne,
maréchal, puis anobli (Blücher von Walstadt).le 1-1·1814,
il franchit le Rhin et de succès en déf3ltes contre les Fran­
çais, perça jusqu'à Paris lors du débarquement de Napo­
léon il Cannes en 1815, Blücher fut à nouveau nommé
commandant en chef de l'armée prussienne. A Ligny, il
lut arrêté par Napoléon, mais trois jours plus tard, par son
arrivée soudaine â PlancenOit et son attaque dans le lIanc
des armées françaises, il procura la victOire de Waterloo
à Wellington,

"Soudain joyeux, il dit: "Grouchy! - C'était Blücher'"
(Waterloo. vers 20)

AVENUE DE BOETENDAEL
Boetendaellaan

Limites: Avenue De Fre - Avenue Floreal
Ouartier: Brugmann Paroisse: S/.-Pierre
DenommallOn approuvee par le conseil communal le
29-2-1926

Jadis, l'actuelle avenue de Boetendael et la rue de Boe­
tendael ne formaIent qu'une seule vOie: le chemin de Boe­
tendael. Le chainon qui lait défaut à hauteur de la rue des
Balkans, tomba hors d'usage au cours des temps.
L'ancien tracé est encore visible derrière les maisons du
côté ouest de la rue des Balkans de même qu'a l'avenue
de Messidor, lace au début de l'actuelle rue de Boe­
tendael.

Boetendael : la dénomination serait née du mot "boat"
signifiant "bak" ou abreuvoir.
Ce nom évoque te souvenir du couvent des Franciscains
situé autrelois dans la vallée de l'anCien domaine Brug­
mann, loti aujourd'hui.
Quoique "Bootendael" SOit déjà mentionné en 1258
comme lieu d'ermitage, il faut attendre Jusqu'à la fin de
1467, avant que le pape Paul Il et Jean de Bragance, évê­
que de Cambrai, y autorisent l'installation d'un couvent
de Franciscains.
Isabelle de Portugal, veuve de Philippe le Bon, duc de
Bourgogne, promulgua le 22-10-1467 la charte de fonda­
tion de l'établissement sur un domaine cédé par le che­
valier Philippe Hinckaert, Grand Forestier de Brabant,
Le premier supérieur tut Henri de Lille de l'ordre des Fran­
ciscains de Malines. En 1579, les Gueux démolirent les
bâtiments et brûlèrent les archives, Ce ne fut qu'en 1604
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que les frères revlnrenl à BoetenclaelLe couvent fut fermé
par les Français en 1796 Le domaine passa ensUIte en
dIfférentes mains el devint finalement la propriété de l'avo­
cal Bidart. qUI le céda à la famille Brugmann. Le domame
fut 1011 en 1962

RUE DE BOETENDAEL
Boetendaelstraat

LimItes Avenue de Messidor - Rue Vanderkmdere
Ouamer Le Chal ParoIsse' sacrë-Cœur

L'avenue de Boetendael et la tue de Boetendael ne for­
maient jadis qu'un seul el même chemin Le chainon man­
quant enlre ces deux VOles a élé remplacé par la rue des
Balkans Celle-CI en elfel formall â une distance de vmgt
métres un tronçon paralléle â la rue de Boetendael alin
de contourner la clôture du domaine conventuel de Boe­
lendael
Le chemm de Boetendacl se prolongeait au nord. au-delà
de l'actuelle rue Vanderkmdere, en directIOn de la place
Constantin Meumer (c'est-A-dire de la Ville) par un sen­
11er en 1821, nommé rue Van Campenhout en 1894, plus
lard rue de Bruxelles et avant la seconde guerre mondiale
rue du Bouvreuil
Au point culminant de la rue Boetendael, se trouvait autre­
fOIS l'auberge renommée du fermier-tenanCier Zieie.
Au nO 94 se situe le carré Meert. au nO 132. le carré Cas­
slman el au nO 139, le carré Sersté: tous ces pâtés de
maisons modestes ont été constrUItes vers 1875 pour
accuellllr les haManlS expropnés du quartier des Marolles.

Boetendael : (VOir avenue de Boetendael).

AVENUE BONAPARTE
Bonapartelaan

Llml/es aux deux ex/réml/és Avenue Jacques Pastur.
Ouarller SI .Job ParoIsse: St .Job
Dénommallon approuvée par le conseil communa/le
29-3-1957

C'est la constructIOn du "Domame de l'Empereur" par
ElrtmO qUI délermlna le chOIX de celle dénomination. Le
quartier environnant s'appelle' "Ouartler de l'Empereur"

Bonaparte: nom de lamille franCisé de Napoleon 1er,
empereur des Français
Le nom "Buonaparte" étall déjà Itès courant en Italie au
12- Siècle, surtout A Florence, San Mlmalo, Sarzano et
Gènes
En 1569, Gabrlel Buonaparte de Sarzano s'établit à AJac­
CIO en Corse. Il pnt part au combat contre les corsaires
et renforça ainSI son Influence Il éleva sa famille A la con­
dition patuelenne Après l'annexion de la Corse par la
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France en 1768, la famine Buonaparte choiSit le parti de
ce pays
Les parents de Napoléon furent :
- Carto Buonaparte (174,.,785)
- Marla Laetlila Ramollno (1750-1836)
Ils se marlèrenl en 1764 et eurent 13 enfants dont 8 res­
lérent en 'Ile
1 Joseph (1768-184-4). Le tItre de prince lui fut conféré
ainSI qu'à ses déscendanls
2. Napoléon (1769-1821), empereur des FrançaIs.
3 LUCien (1 n5-1830)
4 Mane--Anne-Loulse (1n7-1820)
5 LoUIS (1n8-1864) litre de prince pour lui el ses des­
cendants
6 Pauline (1780-1825)
7 Caroline (1782-1839)
8 Jérôme (1784·1860). En 1804,11 reçut le titre de prince
(non transmissible).

BOSVELDWEG
Bosveldweg

LimItes' Rue EdIth Cavell - Rue Langeveld
Ouartler Longchamp ParoIsse: St-Marc
DénommaI/on En 1849 déjà. le chemin figure sous le
m6me nom sur le plan Heusch/ing (Route nO 101).

Le chemin constitue un cas particulier car par suite de
dIfficultés d'expropriation ou de servitude, il n'a pas été
normalisé jusqu'à nos jours.
Entre la rue Edith CaveU et l'avenue Moscicki, un pan·
neau de Signalisation réserve le passage aux piétons;
entre l'avenue Moscicki et la rue Langeveld, le revêtemenl
reste non empierré.
De nombreuses requêtes mtroduites auprès de l'Adminis­
tration communale afin de moderntser le nom de la rue
n'ont pas abouti: la réponse esl invariable: il est souhai­
table de garder le caractère original de la région en con­
servant les anciennes dénominations des localités et des
chemins du voisinage. Le "Bosveldweg" en est un exem­
ple frappant.
La dénomlnallon fut à nouveau confirmée le 18-5-1970.

AVENUE HIPPOLYTE BOULENGER
Hippolyte Boulengerlaan

Llmlles Avenue Alphonse XIII - sans Issue.
QuartIer St.Job Paroisse' Sl..Job
Dénommatton approuvée par le conseil communa/le
74-5-1936 el le 27-2-1939

Boulenger, Hippolyle: Né A Tournai le 3-12-1837 et
décédé A Bruxelles le 4-7-1874, était un paysagiste réa­
hste ayant subi l'Influence de l'école de Barbizon. QuO!­
que professeur A t'ecole de Tervuren en 1866, il suivit les
cours de l'Académie de Bruxelles maIS, comme Il l'amr-
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malt touJours, c'est la nature qui lut son meilleur profes·
seur. Il commença à peindre en 1861 et, sur l'avis de son
ami Camille Van Camp, s'établit à Tervuren en 1863 dans
une chambre de l'auberge "Le Renard", pour laquelle II
peignit l'enseigne
Sa santé défaillante le ramena à Bruxelles en 1867: il ré­
Sida à Uccle, d'abord chez Labarre, à l'auberge "A la Bas­
cule", enSUite au nO 725 de la chaussée d'Alsemberg.
Il se marla en 1870 et lut obligé de peindre des enselg·
nes pour vivre Lorsque ta socIété "Guy d'Arezzo" fon·
dée par Homére Goossens organisa une tombola, le
peintre olfrlt un "bon" valable pour un portral!. C'est MI­
chel Gnnaer qUi gagna le pnx.
Boulenger passe pour le principal représenlant du prélm­
presslonnlsme belge dans la pemture paysagiste. DIffé­
rents musées abntent ses tOltes .
Ixelles. "De Hemel"
Bruxelles "L'Allée des Charmes" et "LlSlère de. bols"
Anvers "La Vallée de Josaphat"
Tournai "Approche de l'Orage"
Verviers' "Temps gris"
Sa technique libre et son chromatisme osé, répudiant tout
Intellectualisme, annoncent la future évolution de la pem·
ture paysagiste
Il réalisa quelques uns de ses plus beaux paysages lors
de son séjour à Namur en 1871

RUE DU BOURDON
Horzelstraal.

Limites: Chaussée d'Alsemberg. Square des Braves
(Linkebeek).
Quartier: CaJevoet Paroisse: N.·D. de la Consolation.
DenommatlOn approuvée par Je conseil communal le
18-1-1928.

La dénomination est dérivée du nom du hameau 'Den Hor­
zel' (bourdon) formé par le carrefour des chaussées d'AI·
semberg et de Drogenbos.
Euysel (Bieseeusel) signifie une pr8lfle basse et souvent
Immergée. Le mot deVint Heurzel et finalement Horze!.
Horzel (bourdon) n'a donc rien à VOir avec l'insecte im·
portun comme le fait supposer la traduction française
faullve.
Au com sud-ouest du carrelour, existaIt au début du 18­
slécle t'auberge "In den Conlnc van Vrancryck", rempla·
cée plus tard par l'estaminet "Au Congo"; actuellement
une statlon·servlce est établie à cet endrOIt.
Avant le tracé de la chaussée d'Alsemberg (1726), la val·
lelstraat (acl. rue de Calevoet) ét3ll1e chemm de liaison
le plus emprunté entre le hameau du Horzel et le Village
de Lmkebeek
La future rue du Bourdon (en 1849 encore Lmkebeekweg,
nO 56 sur le plan Heuschling) deVInt carrossable aprés
l'aménagement du carrefour des deux chaussées; Il esl
faIt élat de travaux pour ta première fOIS en 1866 La rou·

te vers Linkebeek lut coupée à ta rue du Bourdon ainsi
qu'à la Valleystraat lors de l'établissement de la ligne de
chemin de 1er Bruxelles·Luttre vers 1873. Un détour étaIt
poSSible par la rue des BIgarreaux et la rue des Griottes.
Ce ne fut que lors de l'étabhssement d'une aurre ligne,
cetle de Bruxeltes..Quarher Léopold-Hal, vers 1926, que
la rue du Bourdon fut prolongée Jusqu'à Lmkebeek à l'ou­
est de la premIère vOie
AutrefOIS. le tronçon de la rue du Bourdon de llnkebeek
au Moensberg s'appelalt rue de la ProceSSIOn. En raIson
d'une dénominatIOn identique à Anderlecht, le nom de
Bourdon fut allnbué à la rue Jusqu'au square des Braves
à Linkebeek
L'église Notre-Dame de la Consolatioo Sise du côté gau­
che de la rue date de 1895; la tour y fut ajoutée en 1930
Une nouvelle egllse en style moderne fut construite en fa·
ee La pose de la première pierre eut lieu le 5-9-1971. les
architectes en sont Ph. WiUeaume et F Heyden. tous deux
UCclOlS

CLOS
BOURGMESTRE DE KEYSER
Burgemeester De Keysergaarde.

limites: Chaussée de St.Job el chemm de fer Schaer·
beek à Ha/.
Quartier: SI..Job ParOisse: St..Job
Dénommatlon approuvée par le Conseil communal le
10--6·1985.

Situé au lolissement de ta "Compagnie Immobiliere de
Belgique"

De Keyser Joseph-François: né à St-Josse·ten·Noode
te 30-1-1893 et décédé à Uccle le 10-4-1975.
Les fréres Eugéne-Joseph et François De Keyser fondè·
rent en 1860 une distillerie de pétrole brut. L'autorisation
fut accordée en 1863. el en 1865 Ferdinand Demets s'y
associa. A eux trois ils constituèrent en 19081a "Selgian
Benzine Company". En 1920. ce groupe s'associa à la
Société royale Shell. En 1934, la nouvelle sociétè construi·
sltle Shell Building à la gare Centrale. De Keyser Robert,
fils de Joseph, deVint en 1927 préSident de la société et
fonda en 1967 le "Prix biennal Robert de Keyser" dans
le but de promouvOir la recherche scientifique dans le do­
mame des hydrates de carbone et dérivés.
Le priX fut accordé pour la premlere fOlS en 1967 au Or.
A. Buekens, RUG
De Keyser Robert fut nommé bourgmestre le 3--3-1953 et
le resta Jusqu'au 31-t2-1964 Sous son mayorat, et cela
pour la première lOts en Belgique, des feux chgnotants
orange furent mstallés aux passages cloutes. D'autres
améliorations à son actif: l'asphaltage des prinCipales
rues de la commune et te remplacement ou l'adaptation
à l'éclimage électrique des réverbéres. C'est également
lUI qUI a faIt constrUire le Centre Culturel rue Rouge.
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Chaussée de St.-Job, 546 : une des sources du Geteytsbeek.

FERME, chaussée de Water100 près du Prince d'Orange



Rue de Linkebeek: étangs de pêche du personnel communal.

CRABBEGAT



Petit monument dédié à René LVA.

STALLE - les pOlders: canal de dérivation.



Carré Stevens.



Chateau ALL.ARD.

Rue VICtor ALL.ARD avant 1920.

1



Institut médical .(.a Tour de Freins~.

Institut médical ool.a Tour de FreinS>'.



Ferme SI. Eloy.

Ferme St. Eloy.
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La chaussée de St...Job el t'église vers 1900.

Rue du Ham.



Avenue Hamoir, la chapelle de N. Dame de la Providence, démolie.

Chemin AVUL



,.. 34. - Uccle (l5ubln')
~tH. ha4'fto,.

Château Fond'roy.

Entrée de Kauwberg.



Carrefour de la Bascule.

Moulin de Neckersgat.



•

Avenue HOUZEAU vers 1900.

All,.enus Houzeau

Avenue Houseau et coin avenue De Fré.



Uccle-eentre : Hol ten Hecke (Ferme).

(ges EnI/irons de Qruxel1es

HOM80RCH : Place du Chat Botté.



Brasserie Vandenberg, chaussée de Waterloo, démolie, actuellement garage Ope!.

Rue VICtor GAMBIER.
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Collège St.-Pierre

ot.a Maison Blanche- chaussée de St.-Job



VERAEWINKELBEEK (ruisseau) : passage sous la chaussée de Waterloo (par L. Justus).

Poules naines barbues d'Uccle.



AVENUE
BOURGMESTRE J.HERINCKX
Burgemeester Hennckxlaan

LImItes. Avenue Boetendael - Avenue de Messidor.
Quartier Brugmann ParOIsse: St.·Marc
Oênomlnatlon approuvee par le conseIl communa/le
9-5·1965

Cetle avenue fui tracée en 1962 à Iravers le domaine
demembrê de la famIlle Brugmann. AutrefoIs, ce terrain
faIsait partIe du couvent de Boetendael Le long de celte
avenue croil encore un hêtre rouge, seul vestige classé
de l'ancien couvent des FranCiscains.

Herinckx Jean: Né à Uccle en 1888, Il Ymourut en 1961.
Il étall avocat à la Cour d'Appel En 1914, Il étaIt en poste
a Lusambo (Congo belge) en lant que substitut du procu­
reur du rOI Il qullta noire colome pour s'engager comme
volontaire de guerre en France.
Il lui nommé bourgmestre le 1-1-1939.
Pendant la seconde guerre mondiale. rautonté allemande
le ré ....oqua de ses lorlCltons de bourgmestre le 30-7-1942.
Il luI Incarcéré pendanltr04S mOIs à Lou....aln comme mem­
bre d'un mou....ement de réSistance. En 1943, il fut à nou­
....eau arrëté el enfermé à la citadelle de Huy.
Après sa libération, II rejOlQmtle maqutsJusqu'au 3-9-1944,
Jour de la libération.
Le 2-9-1944. Il était appelé pour assumer la charge de gou­
....erneur prOVIsOIre de la pro....lnce de Brabant: il fut révo­
qué le 3·8·1945 en raison de son altitude dans la question
royale. En 1947, Jean Herinckx obtint un nouveau man­
dat de bourgmestre. Il était membre du parti catholique,
et président de l'Oeuvre Nationale d'Anciens Combaltants
(ONAC).
Un de ses ancëtres, Nicolas Hérlnckx. assumait déjà la
charge de bourgmestre de Carloo, de 1641 à 1654. En
1700. un certain Jean Hénnckx était èchevln à Stalle. Sous
le mandat du bourgmestre Albert Vanderklndere, Jean
Herinckx siégeait comme conseIller communal el échevin.

AVENUE BRUGMANN
Brugmannlaan

dor. form8Jt le mur d'enceinte du château Bidart. acquis
plus tard par la famille Brugmann.
On peut affirmer qu'Uccle dOIt son essor Citadin aux coû­
teux travaux de ....ol(le que Georges Brugmann fit exécu­
ter à ses fraiS. Il fit également don à la commune d'un
terrain pour y construire une maison de repos pour Vieil­
lards; C'esllui encore qui assuma en grande partie le finan­
cement de l'hOpllal pour convalescents fondé par Latour
de FreinS. Situé à Uccle Verrewlnkel (rue Engeland).
Le Iotlssemetlt du domame Brugmann fut entamé en 1960.
Les héritiers cédèrent la hêtraie de 5 ha envîron à la com­
mune pour en faire un parc public.
En 1837. une ferme-/altetle était étabhe au coin nord de
l'avenue Brugmann et de la chaussée d'Alsemberg. Vers
la lin du 1ge siècle, elle devint l'hôtel du Globe, fondé pour
accUeillir les chents d'une malSQfl de jeux de la place c0m­

munale
La renommée de cel hôtel SurVit dans le nom de l'endrOIt.
En lace de cet hOtel se trouvait la salle "Terminus" une
des plus belles salles de la commune à cette époque; elle
deVint plus tard le Cinéma "Léa"; actuellement, c'est un
magasin.
En 1875, l'avenue Brugmann était desservie par un tram
à tracllon chevaline qUI partait de la place Stéphanie el
arrivaI! au Globe. De 1878 à 1880, des essais furent entre­
PflS a....ec un tram à ....apeur. Le tramway électrique actuel
lut Inauguré le 6-5-1896.

Brugmann Georges: Est né à Verviers le 18-10-1829 et
décédé à Bruxelles, le 23-11-1900; il était le lils du ban­
quier Friedrich Arnold 8rugmann, né à Dortmund.
Il exerça dillérentes activités: banquier, consul-général
de Suède et de Norvège, censeur de la Banque nationale.
Très actil dans l'architecture urbaniste, il traça le plan des
a....enues Albert et Churchill ainsi que de leurs nombreu·
ses rues latérales. Protestant con....aincu.il linança, à
l'Intention de ses coreligionnaires bruxellois, une école.
un orphelinat. un hospice pour .... ieillards. Par testament.
il légua aux hospices bruxellois une somme de dix mil·
lions de francs destinée à la construction de l'hôpital Brug­
mann à Jelle, du sanatorium Brugmann à Alsemberg et
d'une maison de retraite pour vieillards à Uccle-Calevoet.

AVENUE BRUNARD
Brunardlaan

Le nom prO.... lenl de celUI du propnétalte foncier qUI 111 tra·
cer l'avenue sur son terrain en 1902. A cetle occasion un
accord lut conclu entre Brunard el la commune d'Uccle
Au COln de celle avenue el de l'avenue MonljOle habrtalent
MonSieur et Madame Rosy-WarnantL'épouse lut miniS­
tre et membre du Conseil communal; leur fille. Nicole,
devint également membre du ConseIl communal el éche-

Limites' Rue Edllh Cavell· Avenue MontJOie.
Quart/er : Langeveld ParOisse: St-Marc
Dénommatlon approuvée par le conseil communal
en 1902

Paroisses: Sacré-Cœur
St.-Marc
St-Pierre

Dénommatlon . Cetle avenue fUI creee au cours des
années 1870.1873, à rmltlatl ....e (Ju banqUier Georges
Brugmann

Llmlles . Chaussee de Waterloo (SI-Gilles) - Chaussee
d'Alsemberg
Quartiers: Brugmann

Uccle·Centre

Elle tra ....ersalt ses propriétés et celles de l'avocat Ferdi­
nand B,dart, qui avaIt héflté de t'ancien domaine de Boe­
tendaeL Le long mur, qUI JadiS limitait le côté est de
l'avenue Brugmann et aboullssalt à l'avenue de Messl-1



vin: plus tard, elle remplit les fonctions de bourgmestre
en remplacement de Van Oflelen, devenu MInistre dans
la gouvernement Vanden Boeynants-Oeclercq.

B'Onard, Hubert: Avocat et notaire, né à Ixelles le
2-8-1844 et dêcêdé à Tervuren le 24-1-1931.
Il s'établit comme nolalre, successivement à Wemmel
Jusqu'en 1890, à Jette Jusqu'en 1894, et à Molenbeek-St.·
Jean Jusqu'en 1905. Après 50 ans de notariat, il fut nommé
chevaher de l'ordre de Léopold, le 8-4-1925.
Il résida à Uccle du 24-7·1883 al.l 8·9-1887.

AVENUE JEAN BURGERS
Jean Burgerslaan

Limites: Avenue Bourgmestre Jean Hérmckx· voie en tête
de pipe.
Quartier: Brugmann Paroisse: St.-Marc
Dénommation approuvée par le conseil communal le
9·2·1965.

Celte avenue fut tracée en 1963 dans le lotissement du
domame 8rugmann dans la partie qui dépendM jadis du
couvent de Boelendael. (Voir av. Boetendael).

Burgers, Jean: Né à Schaerbeek le 6-7-1917, il fut exé­
culé à Breendonk le 6-9-1944 Il étaIt Ingénieur et, durant
la guerre, fonda le groupe de sabotage G. Il provoqua une
panne d'électricité monstre qUI coupa la haute tenSion
dans lout le pays. Arrêlé et incarcéré au fort de Breen­
donk, Il y fut pendu le Jour de la Libération.
Une plaque commémorative est apposée au nO 21 de la
rue de la Seconde Reine, où Il habitait.
Une propoSItion pour modifier le nom de cette rue en rue
Aslrld, puis en rue Jean Burgers fut rejetée par les
habitants.
D'après A. Van Lil, Jean Burgers séjourna égalemenl à
Forest. au nO 289 de la chaussée d'Alsemberg, qu'il qUitta
le 14-8-1941.

AVENUE BUYSDELLE
Buysdel1elaan

Limites' Avenue Dolez - Avenue des Hospices
Quartier' Verrewmkel Paroisse: St-Anne
DénommatlOn approuvêe par le conseil communal le
29-9,1922,

D'autres dénomlnallons eXistaient Jadis:
• en 1890, "Kleme Godshulzenweg";
- en 1910. "Krekelweg";
• en 1913, "Bunsdellelaan"

Buysdelle: Est le nom d'un bois déjà mentionné en 1610.
Une partie de l'ancien Roweg le longeait.

Au com de l'avenue Buysdelle el de l'avenue Dolez elus­
tM. au début du 18- s.êcle, une auberge "De Kroon" (la
Couronne).
l'avenue fut Iracée par la lirme Verhaege et Strauwen el
sa dénomInation proposée par Vanderhnden, membre du
Conseil communal

RUE DES CABRIS
Geltjesstraat

L,mites: avenue des Belettes - avenue d'Homborchveld
Ouartier : Homborch Paroisse: St-Joseph
Dénomination approuvée par le conseil communal le
2-6·1654.

Cetle rue fait partie de la grande cllé-jardin du Homborch,
aménagée en 1950 par "la Coopérative brabançonne de
logement" (Cobralo), LadIte rue porte donc, comme la
plupart des autres rues de cetleClté, le nom d'un animai,
souvent Inspiré par les fables de La Fontame ou le Roman
de Renart.

Cabri ou chevreau (caprml)

RUE DE CALEVOET
Kalevoetstraat
Quartier: Calevoet ParOIsse N D de la Consolallon
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
25-8·1916.

Cene ancienne artère à ClfculallOn lrès dense esl déjà
mentionnée en 1447 sous le nom "Volreyerstrale"; en
1450, elle figure sous le vocable de "Berreystrate" et en
1720 de "Valleystrate", C'était le chemin qui relial! Lm·
kebeek et Rhode, via le Homborch et le Bourdon à Neers­
talle et, plus loin, à Bruxelles, Il était carrossable partout,
car les pentes n'étaient pas trop raides.
le plan de Ch. Everaert de 1741 donne à ce chemm le
nom de 'VaHeystrate' (rue de la Vallée), quoique la nou­
velle chaussée d'Alsemberg, qui le crOIse, avait accaparé
la plus grande partie du trafic. En 1849, le plan de Heusch·
Img le mentionne sous le nom de "LJnthoutweg"
lorsqu'en 1873 la vOie ferrée vers Charleroi lut posée,
celle-ci coupa le dernier tronçon de ce chemm. ce qui lUI
enleva sa raison d'eXister
Vers 1875, la rue reçut un JOli nom françaiS "Rue de la
Vallée", ce qui plus tard engendra pas mal de confuSIQ(lS
avec une rue du même nom l'actuelle rue Papenkasteel,
qui en 1914 s'appelait ausSI rue de la Vallée.
Sur une carte d'Uccle de 1914, la rue de Calevoet portait
le nom de rue de Zandbeek. la rue actuelle, à sens uni·
que, n'est carrossable qu'à partir du clmétlére de St-GIlles
Jusqu'à la chaussée d'Alsemberg; un sentier mène à la
rue du Bourdon,
Les premières maisons y furent construites en 1900
comme le prouve le recensemenl.

DE~EZUCClE



Calevoet: La plus ancienne dénomination datant de
1220, est "Calevort", En 1248, le lieu est appelé Cale­
voerl : "In parochia de Uccle in loco QUI diclu Calevoert",
Au début du 18- siècle, nous trouvons "Calenvoort". En
1785, nous rencontrons pour la première fois Calevoet.
Aussi belle que solt la légende de 'Karel de Grole le voel'
(Charlemagne vint à pied) on est plutôt d'aVIS que Cale­
voet eSlcomposé du mot "cale", endroit non boisé et du
mot "voorde" ou "voort", gué. Cela s'expliquerait par gué
de la Linkebeek, situé près de la chapelle de Calevoel.

jusqU'à la fin de l'Ancien Régime. La famille de Ligne hé­
rita des biens fonCÎers au début du XIX- siècle. Actuelle­
ment, tout est loti et vendu et il ne reste plus trace du
ChAteau de Carloo.
Incendié par les Autrichiens pendant la révolution braban­
çonne, il ne fut pas reconstruit.

RUE DES CARMELITES
Karmelietenstraat

Caporal: D'après l'Italien "caporale".

DREVE DE CARLOO
Carloodreef

DREVE DU CAPORAL
Korporaaldreef

Limites: Chaussee de Waterloo - Avenue Fond·Roy.
Ouartier: St.-Job Paroisse: St..Job
Denomination approuvée par te conseil communal Je
25-4-1927.

AVENUE J. ET P. CARSOEL

Cette avenue est tracée en grande partie sur le lit de l'an­
cien chemin d'Uccle, dénommé rue de l'Etang par la sui­
te (1914).
Au nO 5 de l'avenue actuelle, près de la place de St-Job
se trouve une veille auberge mentionnant la date 1656,
jadis dénommée 'Au Vieux Clerc', mais qui portail à l'ori·
gine le nom 'Vogelsanck'.

Carsoel, Jean et Pierre: Originaires de St.-Job, entre·

Le couvent des sœurs carmélites était situé entre les ac­
tuelles rues Vanderklndere et des Carmélites. et A l'est
de la rue de la Mutualité. La rue des Carmélites touchait
à l'arriére du couvent.
Tous les biens de ce couvent furent saisis par l'occupant
français el vendus comme bien national à Pierre-FrançOis
Tyberghien. de Bruxelles, le 29-11-1798. En 1816, la ba­
ronne Van der Duyn Jes acquit pour 30.000 florins. Le tout
passa A Adrien Bruneau en 1859 et fut englobé plus tard
dans la succession de la famille Waterman; ensuite, il pas­
sa par alliance à l'avocat Bidart. Celui-ci vendit toute la
propriété au banquier Georges Brugmann en 1870. Aprés
la guerre 1940·45, les héritiers la lotirent.
Les sœurs carmélites avaient cependant réintégré leur
couvent en 1880 et y restèrent jusqu'en 1930, année ou
elles partirent à Argenteuil.
L'église de la rue Vanderkindere est érigée à l'endroit de
l'ancienne chapelle privée du couvent et de la chapelle
publique contiguë, qui était une filiale de l'église St-Pierre
à Uccle.
Après le départ des soeurs, le couvent fut rasé mais la
tour de la chapelle et les grilles en fer lorgé des fonls bap­
tismaux furent épargnées.
La paroisse du Sacré-Cœur fut érigée le 8-2-1938. La pre­
mière pierre de l'église actuelle fut posée le 2-7·1954; l'ar­
chitecte en était Jozef de Souvere.

J. en P. Carsoellaan

Limites: Avenue Coghen - Avenue Brugmann
Ouartier : Le Chat Paroisse: Sacré-Cœur
La rue figure dejà sous cette dénomination lors du recen­
sement de 1876. Elle fut pavée en 1878.

Limites: Place de SI..Job • Dieweg
Ouartier: Observatoire Paroisse: St..Job

Warerloo - Dreve du Comte

Celte artére lut tracée en 1927 lors du lotissement du châ­
teau Bnfaut appartenant au comte Albert Carton de Wiart.
Appelée d'abord avenue Carloo. elle fut désignée com­
me Drève de Carloo pour éVIter la confUSion avec l'ave­
nue Carloo. nom Initiai de l'avenue Victor Emmanuel III.

Paroisses: St-Job
St.-Anne

Denommation : te tracé et te nom de cette dreve daterai­
ent d'avant 1903: elle figure dejà sur Je plan de P.e. Popp
en 1850

Cariee: Désigné successivement sous les vocables sui­
vants: Cariloe en 1237, Careloo en 1386. Caerloe en
1500: c'est une vieille dénomination du hameau de St­
Job et de sa seigneurie.
Vers 1209, Il est question d'un certain "BemOl van Car-­
100" et sa descendance se poursuit jusqu'à Thierry de
Heetvelde, au début du XVI- siècle, qui fit construire le
second château de Carloo. Peu après, les Vander Noot
deVinrent seigneurs de Carloo par le mariage de Wauhier
Vander Noot seigneur de Risoir, avec Catherine, fille de
Jean Hinckaert, seigneur d'Ohain: celle-ci hérita de son
grand-oncle, Thierry de Heetvelde, la seigneurie de Car­
100 et la donna â son fils, Gaspar Vander Noot.
La baronnie de Carloo comprenait environ 500 ha et 100
maisons, ce qui représentait en 1678 une surface plus
grande que la moitié de l'actuelle superficie de la com­
mune d'Uccle.
La famille Vandar Noot conserva la seigneurie de Carloo

Llrnlles; Chaussee de
(Watermael-Boitsfort)
Ouarlier : Waterloo
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preneurs, ils ont constrUit eux·mêmes l'avenue qui porte
leur nom. l'instituteur Jean Benaets, de St-Job, étaitleuf
comptable.
Pierre, le dernier survivant, céda sa lortune colossale (35
millions) à la commune d'Uccle, le 17-9-1936, on inau­
gura un monument en hommage à ce bienfaiteur, dans
le parc Monljoie. C'est une œuvre du sculpteur Witter·
wulghe et de l'architecte Deru,
Jean·Baptiste Carsoel, né à Uccle te 12·12-1853, décédé
à Bruges le 3-10·1921, habita Ixelles, au nO 53 de la rue
de Florence.
Pierre Ca/soel, né à Uccle le 16-8-1857, décédé re
4·7-1928, habita également Ixelles, rue de Florence nO 53,
pUIS vint s'établir â Uccle, rue langevetd n° 159, à partir
de 1914.

AVENUE CASALTA
Casaltalaan

L,m,tes: Chaussée de la Hulpe - sans Issue
Quartier: Waterloo ParOIsse: S/..Job
La dénomma/Ion de cet ancien chemin fut probablement
approuvée avant 1890,

Casalta: Première hypothése ;
Le nom d'un propriétaire fonCier qui aurait cédé le terrain
ou aurait tracé la rue,
Deuxième hypothèse;
Nom d'un général français contemporain de Napoléon;
Casalta, Antoine PhllJppe, surnommé "Darius", né à Bas­
tia en 1760 et décédé en 1847. i1laisait partie de t'Etat­
major de Napoléon durant la campagne d'Italie. Il reçut
l'ordre de répnmer le soulèvement en Corse et de chas·
ser les Anglais qui s'y étalen! Installés, Il réUSSit complé­
tement dans cette miSSIon et rétablit l'autorité française
dans l'ile
Il termina sa camère comme Maréchal de France.

CARRE CASSIMANS
CasSlmansblok.

Limlles : commence el aboutit Rue de Boetendael, 132,
Ouartier: Le Chat Paroisse: St,·Augustin
La dale d'approbation du nom resle Inconnue,

Quoiqu'un noyau d'habltalions existait déjâ à cet endroit
en 1850, ce n'est qu'en 1875 que ce lieu connut son grand
essor Beaucoup de maisons modestes furent construi·
tes pour héberger les habitants expulsés du quartier des
Marolles à Bruxelles, Les expropriations furent décidées
pour libérer les terrains en vue de la construction du Palais
de Justice.
Les habitants âgés de ce quartier sont toujours restés fide.
les à leur dialecte bruxellois.

"

Cassimans : Il s'agit probablement de Félix Cassimans,
habitant rue de Boetendael. 77, décédé le 31-8·1915 et
enterré au CÎmetière du Dieweg.
Une génération plus tard, un certain Jean Cassimans
habita aussi rue de Boetendael.
D'après le plan de C. Popp, le terrain en question appar·
tenait à un certain J,Meert d'Uccle (Parcelles 175 à 179,
plan Heuschling) de même que la maison délabrée située
à l'arrière de la ruelle.

CAUTER
Cauter

LifT'iles : Rue Egide Van Ophem - Rue De Puysselaer.
Quartier: Stalle ParOisse: SI,-Paul
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
8-3-1924.

La rue avoisinante, Egide Van Ophem, s'appelait jadiS la
"Cauterstrate". A·t·on voulu sauver de l'oubli celte Vieille
dénommation?

Cauter : (Cultura)
Un "kouter" était une parcelle de terrain, généralement
située en hauteur et destinée au labour, Ces parcelles
étalent pour la plupart peu étendues et ressembl..îent à
nos jardins actuels; une occasion de faire un bnn de cau­
setle entre voiSins.

RUE EDITH CAVELL
Edith Cavellstraat

Llmiles: Rue Vanderkmdere - Avenue De Fré.
Quartier: Cavell Paroisses: N.·D. de l'Annonciation

N.-D. du Rosaire
SI.-Marc

Dénomination approuvée par le conseil communal le
20·1 '-1918

La rue est une partie de la "Carloosche Bane" qUI menait
de Bruxelles à St-Job. Cette voie a porté de nombreux
noms; "Brusselsch pad", "Brusselweg", "Langhes­
trate". rue de Bruxelles, rue de Grand Bruxelles.
L'anCIenne "Carloosche Bane" était un des principaux
cheminS d'Uccle, comme le Dleweg et quatre autres
encore, dont les travaux de vOirie Încombalent à la corn·
munauté. Ce chemin croisait le hameau Koevoet et Ion·
geait une ferme qui se trouvait au COin du "Bosveldweg"
et était habitée depUIS le 17° siécle par la famille Van Cut­
sem_ Urt descendant de cette !amille uccloise ouvrit au
19° Siècle un débit de boissons au nO 218 de l'actuelle
rue Edith Cavell, au coin de la rue langeveld. Cette mai·
son existe toujours (voir avenue du Hoe!).
L'hôpital Berkendael, érigé en 1915 au nO 32 à l'initiative
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du docteur Depage avec le soutien financier de la famille
Solvay, se trouvait a l'endroit ou est construit l'Institut Edith
Cavell.
De 1893 il 1901, un vélodrome, "le Vélodrome de Long­
champ", dont le directeur sponif était Charles Craeninck,
existait dans le triangle formé par l'avenue Winston Chur·
chili, l'avenue Montjoie et la rue Edith Cavell. Le
13-8-1893, le coureur cycliste André, de Verviers, maçon
de métier, gagna a cet endroit la première course Paris­
Bruxelles, longue de 407 km, à laquelle participaient 114
concurrents. Ils étalent partis la veille à 22h04 et André
arriva à 17h55 le lendemain avec 30 minutes d'avance
sur le second, le Bruxellois Delbecque.
Au numéro 143 se trouve l'Institut des Dames de Marie.
C'est en 1817 que le chanOine Van Crombrugge, direc­
teur du Collège d'Alost, ouvrit dans celte ville une école
de dentellières. Il en profita pour Inculquer aux élèves de
l'école une éducatIon chrétienne malS aussI française mal­
gré l'opposition du gouvernement hollandais. Une dépen­
dance ou l'on enseignait en plus la dentellerie depuis de
nombreuses années, s'établit à Bruxelles dans la rue du
MaraIS d'abord, pUIS vint s'installer à Uccle rue Edith Ca­
vell, en 1910,
Au coin gauche de la rue Edith Cavell et de l'Avenue De
Fré, Hilaire David tenait le café "Le ROSSignol" en 1907,
Ille vendit, en 1921, à A. Ballegeer-Panneels. La clienté·
le se composait prmclpalement d'astronomes attachés à
l'Observatoire qUI y logeaient pendant la semaine. C'était
également le tleu de détente des traminots de la ligne "0"
donlle terminus resta à cet endroit jusqu'en 1914.L'éta­
blissement fut démoli en 1968.
L'entreprise d'horticulture de Hilaire David, exploitée de­
puis 1919. englobait toute ta superficie entre la rue E. Ca­
vell, la rue Zeecrabbe et l'avenue De Fré: "Le
Zeecrabbeveld". En 1938, son fils René reprit l'exploita­
tian, jusqu'au moment Ou la firme Delhalze acheta le tout.
Le petit-fils d'Hilaire, Jean, poursuitl'exploilation de son
grand-père avenue Dolez.

Cavell Edith; Née le 4-12-1865 à Swardeston, village si­
tué â quatre lieues de Norwich, elle étaitl'ainée des qua­
tre enfants du pasteur presbytérien Frédérick Cavell.
Après quelques années d'études chez ses parents qui lui
inculquèrent une éducation chrétienne et sévére, elle fut
placée au pensionnat de Miss Margaret Gibson de Peters-,
borough Ou elle acquit une formation générale et suivit
des cours de français donnés par des enseignantes fran­
çaises.
La directrice du pensionnat lui procura une place de gou­
vernante chez l'avocat François, de Bruxelles, Edith Ca­
vell accepta cet emploi et panit pour Bruxelles en 1890.
La famille François avait quatre enfants: Marguerite, 12
ans, Jeanne, 10 ans, Philippe, 9 ans et Charles, 6 ans.
Edith y séjourna cinq ans, mais lorsqu'elle apprit que son
père était gravement malade, elle regagna aussitôt la mai­
son paternelle. Lorsque son père fut guéri, elle exprima
le désir de devenir infirmière afin de se consacrer totale­
ment aux nécessiteux. A l'âge de 31 ans, elle se fit in-
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scrire au "London Hospital Nurses Training School" où
elle eut comme condisciples des filles du peuple de moins
de vingt ans. (La profession d'infirmiére ne jouissait en
ces temps-là que d'une piètre réputation: une inlirmière
était considérée comme une servanle de second rang, ca­
pable seulement d'administrer des médicaments, de pré­
parer â manger et de faire les tits). Les études durérent
trois ans, après quoi Edith travailla au "East End Hospi­
tal" dans un des quartiers les plus pauvres de Londres.
Elle se rendit à Maidstone lors d'une épidémie de typhus,
et participa à la lulle tant que celte maladie y sévit. Peu
de temps après, elle devint "Matron" ou supérieure du
personnel Infirmier à Manchester où elle eut surtout à trai­
ter des cas d'accidentés, ce qui lui permit d'acquérir de
l'expérience. En 1906, elle devint directrice-adjointe du
"Hoxton Sorewitch Inlirmary" à Londres. Peu de temps
aprés, Marguerite François, entretemps mariée à l'ingé­
nieur Pierre Graux, lui demanda de passer quelque temps
à Bruxelles pour y soigner un enlant, en traitement chez
le docteur Depage, qui nécessitait des soins spéciaux. Elle
accepta pour quelques mois et fit ainsi la connaissance
du Dr. Antoine Depage. Celui-ci, voulant enlever aux
sœurs hospitatières le monopole des soins donnés aux
malades, qu'elles possédaient depuis des siécles, fonda
dans ce but, à Ixelles, "l'Ecole belge d'Infirmières diplô­
mées" où les études seraient étalées sur trois ans com­
me en Angleterre, Un des ccr-fondateurs était Pierre Graux,
Depage, devenu président de la Croix Rouge entretemps,
put convaincre cet organisme de construire, à côté de
l'école où étaient donnés les cours théoriques, une clini­
que dans laquelle les élèves pourraient faire leur stage
et acquérir de la pratique. Ayant pu apprécier les quali­
tés d'Edith CaveU, il lui proposa la direction de l'école:
elle arriva à Bruxelles en 1907, accompagnée de deux au­
tres infirmières.
Au début, les élèves étaient recrutées en Allemagne, aux
Pays-Bas, en France, en Angleterre et en Suisse et, plus
d'une fois, J'avenir de l'école fut incertain. Petit â petit,
des élèves belges se présentèrent. Une fois l'an, Edith
Cavell s'octroyait quinze jours de vancances qu'elle pas­
sait parmi sa famille en Angleterre. Elle était à Swardeston
lorsque, le 27-7-1914, l'armée autrichienne agressa la Ser­
bie. Avec une grande lucidité elle prévoyait une extensi·
on de la guerre â d'autres pays dont la Belgique.
L'Angfeterre, s'acquittant sur.le-champ de son obligation
de se porter garante de la neutralité belge. envoya un
corps expéditionnaire pour soutenir l'armée belge. Lors
des attaques de Charleroi et de Mons, il y eut de nom­
breux blessés, Pour éviter de les voir retenus prisonniers
par les Allemands, nombre de Belges s'efforcèrent de les
cacher et de les soigner. Plus de deux cents d'entre eux
trouvèrent ainsi refuge dans la clinique d'Edith Cavell
jusqu'à leur guérison, après quoi, sous la direction de gens
comme Philippe Baucq, louis Séverin, louis TMliez et
la comtesse Jeanne de Belleville, ils furent passés en frau­
de vers la Hollande, d'où ils rentraient au pays et pouvai.
ent reprendre les armes contre l'ennemi. Mais des
imprudences et une trahison aboutirent à l'arrestation de



plusieurs personnes, parmi lesquelles Edith Cavell. C'était
le 5·8·1915. Elles lurent séquestrées à la prison de St.­
Gilles sans le moindre contact avec l'extérieur. La seule
chose qu'EdIth avait pu sauver était son "Imitation de
Jésus-Christ", son livre de pnères quotidien dans lequel
elle notaIt ses réflexions. le procès eut lieu le 6-10-1915
dans ta salle du Sénat au Parlement_ C'est alors qu'Edith
Cavell VII son avocat. Sadi Kirschen, pour la première lois;
celUI-ci comprenaIt l'anglais, malS il ne pouvait commu·
mquer avec elle Edith ne fit aucun effort pour se défen­
dre et reconnut avoir sauvé des centaines cie soldats; elle
fut condamnée à mort en même temps que plusieurs au·
tres personnes la sentence fut exécutée le 12·10-1915
à 7 h du malin au Tir natIOnal, l'ancien terrain d'exerci­
ces de l'armée belge. Philippe Baucq fut fusillé en même
temps. Après la guerre, les resles d'Edilh furent rendus
à l'Angleterre, oU Ils sont conservés dans un mausolée
â la cathédrale de NorwIch.
Au cOin de la rue Edllh Cavell et de la rue Marie Depage,
un monumenllul éngé â la mémOIre d'Edith Cavell et de
Marie Oepage, (Oules deux Mroines de la première gu­
erre moochale. ce monument esll'œuvre de Paul Dubois;
l'inauguratIon en eut lieu en juillet 1920. (Pour Marie De­
page vOIr celte rue).

AVENUE DES CHALETS
Kasleeltjeslaan

Llmires: Chaussée de Waterloo - Dreve de Lorraine
Quartier: Waterloo Paroisse: St.-Anne
La dénomination actuelle a été attribuée apres 1914.

Cetle allée était jadis un tronçon de l'allée nommée 'de
Klnderen van de familie Verdroncken' "les enfanls de la
famille Verdroncken" (Avenue des Enfants Noyés - carte
d'Uccle 1914).
Le tracé de ce chemin figure déjà sur la plan Wautier
datant de 1810.
D'aprés A. Lannoo, l'avenue était coupée jadis par le 'thal­
weg' de la Geleytsbeek.

RUE DU CHAMOIS
Gemsstraat

Limites: Rue du Melknek • Chemm de la Truite
Quartier: Stalle Paroisse: N.-D. de la Consolation
Dênommatlon approuvée par fe conseil communal fe
9·11-7966.

Cetle rue à été tracée vers 1965 par la Société ucdOlse
du Logement dans le quartIer du Melknek.
C'est une zone de prames basses: Cauwenbeemden,
Keyenbeemd, SlaJlebeemden (beemd = prairie) sItuées
entre la Geleytsbeek (Molenbeek) et la Melkriekbeek (dls-

parue). Une partie en reste réservée pour le tracé éven­
tuel de la partie sud du Ring de Bruxelles.

Chamois: (Ruplcapra)
Comme dans la crté-jardin du Homborch, les noms d'aOl­
maux sont à l'honneur.

PARVIS CHANTECLER
Cameclaervoorpteln

Limites: ParvIs devant l'église St.-Joseph.
Quartier: Homborch ParOiSse: St.-Joseph
DénommallOfl approuvée par le conseil communal fe
2-6-1954.

Sur cene place lut érigée en 1934 l'église St-Joseph, en
remplacement d'une chapelle en bois couverte de tôle
ondulée. Les bnques pour la constructIOn furent cuiles sur
place.
Eglise St-Joseph: une voûte en bois en lorme de trapêze,
des conlesslOrlnaux encastrés placés du côte droit de
l'autel. Le Christ ressuscIté devant sa croix est un don des
Sœurs de la Chanté de Gand.
Sous l'église sont hébergées la salle paroissiale, la cha­
pelle utilisée en semame el la bibliothêque.
Jadis exist811 à cet endroit une champlgnonniere.

Chanteclair : La dénomination est Inspirée des fables de
La Fontaine ainsi que de l'épopée animale en vieux néer­
landais "Reinaen de Vos" dans lesquelles sont racontées
les aventures du coq "Canteclaer". Edmond Rostand écri­
Vit également une pIèce de théâtre intitulée Chanteclair
(1910).

AVENUE CHANTEMERLE
Chantemerlelaan

Limites: Avenue Dolez - Ayenue Buysdelle
Quartier: Homborch Paroisse: St.-Anne
Dénommation probablement inspirée des poesies d'A, de
Lamartine, approuvée par le conseil communal le
21-4-1965, a la demande de l'architecte Marchant.

Chantemerle: En France, qualre villages ponent ce
nom:

1) Chantemerle sur Soie: département Charente Man­
tlme, Mué entre Rochefort et St-Jean d'Angelys.
2) Chantemerle·les-Blés : département de la Drôme,
silué au nord-ouest de Romans, entre Tam et St Vallier.
3) Chantemerle: département des Hautes Alpes, Situé
près de Bnançon
4) Chantemerle: département de Saône et LOIre, situé
entre Louhans et Beaufort.
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PLACE DU CHAT BOTTE
Gelaarsde Kalplem

Limites Cite Chantee/er à front de l'Avenue Remaert de
Vos
Quartier Homborch ParOisse: sr..,Joseph
Denommatlon approuvee par le conseil communal le
29 3 1957.

Celle place lall partie de la grande clté-Iardln du Hom­
bofCh COflstrulte par "la Coopérative brabançonne de
Logement" (Cobralo). EUe porte par conséquent, comme
la plupart des rues de celle cIté, le nom d'un 8n1mallnS­
plré des fables de La Fontaine ou du Roman de Renart.

le Chat Botté; Quant au Chal Boité, Il s'agll d'un conte,
datant de 1697, de récrlvam français Charles Perrault,
auteur aussI du Chaperon Rouge. de Barbe-Bleue, de la
Belle au Bo.s Dormant, de Cendnllon et de bien d'autres
contes encore
Oans le "Chal Boité", le marquIs de Carabas est désh~
filé par sa famIlle. Il ne lUI resle qu'un chal. Mais ce chat
n'est pas un chat ordinaIre l'auteur en fait un person­
nage portant des boites qUI, par ses prouesses el en
louant au plus lin, hmt par enrichIr son maitre
En 1955, une autre dénomination avait été proposée pour
cet endroll "Place de la Jument verte".

RUE DE CHATEAU D'EAU
Waterkasleelstraal

Limites: Chaussee d'Alsemberg' Chaussee de St.-Job.
Quarl/ers ; Wo/vendael Paroisse.' Précieux Sang

Papenkasteel
Denomination mentlonnee depUiS 1876 (archives com­
munales).

La rue du Château d'Eau est plus ou moins située sur te
lracé du chemm d'accés à l'anden château d'Overhem
(1237), Ce chemin figure sur le plan cadastral de Ch. Eve­
raert (1750), apparâl! aussI sur le plan cadadstral de P,C.
Popp; sur le plan routier de Heuschlmg, II porte le nO 19
- chemm Cli/veld, allant de la rue du Coq à la chaussée
de St Job Celte vOie lut probablement moins usitée à
partir de la seconde mOltlê du 19" SIècle (la rue Vande­
raey av8ll été tracée enlretempsj car sur un plan routier
de 1914, celte rue n'est mentIonnée qu'à mOllie, unique­
ment du côté de la rue du Coq. QUOI qu'il en SOit, la pre­
mIère mention de la rue du Château d'Eau dans les
archives communales date de 1876.
Vers 1925, elle lut pavée jusqu'au D1eweg et. le 17.1.1927,
le nom Château d'Eau appliqué depuIS le Diewegjusqu'à
la chaussée d'Alsemberg Pour la partie au sud du Die­
weg, les noms précédemment en usage étalent: rue Cor­
tenbosch (d'après Van Loey) et rue Kelle (plan routIer de
1914),
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Le nom Château d'Eau rappelle l'ancien château d'Ove­
rhem entouré d'eau, Nous en trouvons une histoire suc­
cmte dans la deSCriptIon de l'avenue d'Overhem.
Au n° 28 se trouve te manoIr qUI avant 1780 étal! la pro­
priété d'Adélaide Félicité de Fiennes, veuve du marquis
de Matharel, gouverneur de Honfleur, Les fondatlOrls de
celte maIson avalent été eJlécutées pendant la période
espagnole (vers 1648), amsl qu'en témOIgnent les pIer­
res des caves. L'archéologue Jacques Dubreucq (1940)
nous fournIt une hste des multiples propriétaires de ce
manou:
en 1780, le banqUIer Lambert de Lamberts,
en 1818. M. lebon
en 1832. M. Baudry, bourgmestre d'Uccle en '-836 il 1848.
en 1844, M Defonfame,
en 1852. la famIlle lebon-Devos,
en 1855, M. Chasteleer,
en 1856, M. Van Erseel,
en 1890, M. Brunebarbe,
en 1895. M Vermelren,
en 1918, M. Libert,
en 1935, la veuve Dems-Bodden et ensuite M. Camille de
Patoul.
Dans une brochure édItée par l'Admmistration commu­
nale, nous lisons: "La bâtisse a l'aspect d'une maison
de campagne du type mécllterranéen (pente des toits, cour
Intérieure formée de constructions en forme de U; elle abri­
tait jadis de riches collections d'œuvres d'art, des meu­
bles, des porcelaines et d'autres curiosités, comme une
presse en fonte du début du 19" siècle, unique exemplaire
connu,
Le 18.10.1975, on inaugura une pierre portant la date
"1735" maçonnée dans une façade de l'école longeant
cette rue. Celte pierre provient d'une petite chapelle de
la chaussée d'Alsemberg qui fui rasée en 1912. Une carte­
vue en donne une reproduction.

AVENUE CHATEAU de WALZIN
Kasteel de Walzinlaan

Limites: commence et aboutit Avenue Bourg. J. Hermckx,
Quartier: 8rugmann Paroisse: St,-Marc
Denommation approuv8e par le conseil communa/le
19.03.1973.

Celte avenue s'appelaIt Initialement "ancienne avenue de
Walzm". Ce nom fut proposé en 1965.
L'avenue est SItuée dans le lotissement du domaine Brug­
mann el rappelle FrederiC Brugmann, baron de Walzln,
qUI y habitait. Le tracé de ravenue se fit en 1962.

Chlteau de Walz!n : C'est un château célébre situé au
sommet d'un rocher à Dréhange dans la vallée de la
Lesse, qUI fut la propriété de la Famille Brugmann au
temps de son anoblissement. Il date du 13* siècle; rasé
par les troupes françaises d'Henri U. 11 lut reconstruit en



1581; en 1880-1883 une restauration générale eut lieu
(style néo·renaissance - architecte Franneau); une der­
niére restauration se fit en 1930. Une tour de garde, de
forme carrée, est la seule pièce qui nous reste du châ­
teau original du 13- siècle; le corps central date de 1581.
Les jardins sont ouverts au public.

RUE DU CHATEAU D'OR
Gulden Kasteelstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Chaussée de St.-Job.
Quartier: Wo/vendael Paroisse: Précieux Sang

Papenkasteel
Dénomination: Aucune précision ne nous permet d'affir·
mer quand la rue du CMreau d'Or a éré tracée ni quand
la dénomination a été attribuée.

Elle prit vraiment de l'importance en 1950 quand le pas­
sage à niveau de la gare de Calevoet fut supprimé et les
trams détournés par cette rue pour se rendre au cimetière
de St-Gilles. le plan routier de 1914 n'indique qu'un sen·
tler à cet endroit.
Le pont de chemin de fer qui s'y Irouve est un ouvrage
d'art de 39 m de haut datant de 1873: il fut dynamilé au
dêbut de mai 1940 par les troupes du génie français et
reconstruit sous la domination allemande par des prison·
nlers de guerre anglais, français et belges. Autrefois, la
Geleytsbeek passait sous le pont au le sud de la chaus­
sée de St·Job.

Château d'Or: Cette dénomination fut donnée à la mai·
son de campagne construite par la famille Cabrisse à la
fin du 17- siècle. les mêmes propriétaires étant cités pour
le manoir de Groelst, nous pouvons en déduire que le 'Gul­
den Kasteel' (Château d'Or) aurait remplacé ce manoir,
entouré d'eau. Nous pouvons y reconnaitre la brasserie
bien connue elle moulin à eau situés le long de la Geleyts­
beek; une poutre de la charpente du toit aurait porté la
date de 1719. En 1724 le "Gulden Kasteel" 'ut acheté par
le vicomte Thomas de Fraula. qui. en 1733, devint aussi
propriétaire du château de Wolvendael. Plus tard, le châ·
teau passa à Frans Schockaert, amman de la ville de
Bruxelles.
le château en question se trouvait probablement au nord­
est des bâtiments de la brasserie, où nous trouvons l'acco­
tement du chemin de fer. A nolre connaissance, il n'en
reste aucune Irace.
la brasserie, elle, devint vers 1800 propriété de la famille
Van Ophem qui. pendant un siècle, y brassa de la bonne
bière uccloise. le propriétaire suivant s'appelait Motte et,
vers 1929; Jes brasseurs J. Vanderlinden et G. Mouche­
ron vantaient encore leurs spécialités dans les journaux:
bière blonde, gueuze et kriekenlambic en bouteilles.
Quelques années plus tard, la brasserie du "Gulden Kas·
teel" cessa toute activité et, en 1970, tout fut rasé: châ­
teau et dépendances. le restaurant "les Marronniers",

au coin des chaussées de St.Job et d'Alsemberg, s'appe·
lait jadis le "Château d'Or, chez léonard" : c'est le seul
vestige de cet ancien cadre local.

AVENUE DE LA CHENAIE
Eikenboslaan

Limites: Chaussé de St.-Job - Avenue Dolez
Ouartier: St.-Job Paroisses: St.-Job

N.·D. de la Consolation
St.-Anne

Dénomination approuvée par le conseil communa/le
7.3.1914.

Chemin creux trés caractéristique, orienté nord-sud et per­
pendiculaire au ruisseau: c'est également le cas du ravin
dans le parc de Wolvendael. du chemin dans le "WiJn­
dal" à Linkebeek et de celui qui se dirige vers Sept­
Fontaines à Rhode.
Ces chemins furent depuis des temps immémorables
creusés par l'eau d'écoulement et utilisés par les animaux
d'abord. par les hommes ensuite pour gravir les pentes.
l'avenue en question est une partie de l'ancien chemin
vers Rhode qui traversait une contrée boisée. Son nom
rappelle le toponyme "Eeckhout", situé sur la pentE::! nord
de la Geleytsbeek en direction de l'Observatoire.
Celte avenue lut aussi appelée "Boschstrate" (1856),
"Eikendreef" el "St-Pieterstrate" (1530). Celte derniére
dénomination a son origine dans la brasserie St·Pierre qui
de trouvait au coin de la chaussée de St-Job et de la
Geleytsbeek, là où s'érigeait d'ailleurs le "Oudergemmo·
len" (Moulin d'Auderghem).
Au nO 83 s'étend le parc de ta Sauvagére, d'une superfl'
cie de 4,5 ha, qui lut acquis par la commune en 1964, avec
des arbres majestueux, un étang, des colonnes, des rui·
nes artificielles et un petit temple grec. le château lui­
même fut démoli, mais la conciergerie lui restaurée.
Un sland (endroit aménagé pour le tir de précIsion). pro­
priété de la commune, lut aménagé en 1976. Il est réservé
à la police et à la gendarmerie et loué aux clubs de tir.
Au nO 125 se trouve te cimetière de Verrewmkel, ouvert
en 1949 par te ministre De Vleeshouwer (cfr Dubreucq).
A la partie extrême de l'avenue de la Chênaie, au coin
de l'avenue Dolez, existe une taverne connue, "la Ferme
Rouge", dont l'ancien patron, Weemaels, était surnommé
Tischke Matreuk. Annuellement, des concours de chèvres
y êtaient organisés.
la partie sud de l'avenue suivait jadis (1850) le tracé de
l'actuelle r~e des Pâturins et se prolongeait jusqu'à la cha­
pelle Hauwaert.
le croisement de t'avenue de la Chênaie et de la chaus­
sée de St·Job se dénommait aussi "le pelit St..Job", un
quartier très folklorique. Au coin sud de la rue Geleyts­
beek existait, avant 1914, le petit café "Jef Mossel". En
lace, à l'est de l'avenue de la Chênaie, trois petites mai·
sons derrière un muret (probablement un vieux iii de la
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Geleytsbeek) : la maisonnette de gauche était habitée par
"De Krabbe", celle du milieu par "Jel den Boer" et celle
de drOlle par "Dauwke Kalender". "Zilleke den Bas" ha­
bitaI! la deuxième maison à drolle, à partir du COin de la
rue Geleytsbeek.

AVENUE DES CHENES
Elkenlaan

Limites: Chaussee de Waterloo - Dreve des Gendarmes
Quartier: Waterloo Paroisse: St..Job
Dénommation approuvée par le conseil communal le
11.21904

Au nO 67 de celte a....enue est apposée une plaque com­
mémorative a la mémOire d'André Maas qUi fut arrêté par
les Allemands pour ses activités dans la Résistance et exé­
cuté il Cologne. le 15·10-1943.

et en Egypte. Le reportage de son évasion de prison en
Afrique du Sud lui procura une certaine renommée. En
1900, il siégea comme député du partie conservateur. Il
passa au parti libéral et fut ministre à différentes reprises
déjà pendanlla première guerre mondiale. En t924, réé­
lu député du parti conservateur, on lui décerna le titre de
Chancelier de l'Echiquier. Il disparut de la scène politi­
que jusqu'en 1939. Au début de ta seconde guerre mon­
diale, le 10 mai 1940, il fut nomm~ premier ministre du
gouvernement britannique. Par son opiniâtre fermeté, il
tint tête à l'offenSive allemande et après quatre ans de
lutle, de pair avec les Alliés, il mena son pays à la victoi·
re et contribua ainsi à la libération de la Belgique.
La station de pompage "Messidor" de la C.I.B.E., se IroU­
vant sous le rond-point W. Churchill, date de 1966. Elle
est devenue régulatrice par réducteurs en t972.

AVENUE CIRCULAIRE

le Chêne: (Quercus) famille des cupulileres

AVENUE WINSTON CHURCHILL
Winston Churchlillaan

Rlnglaan

Limites: Square Lagrange
Quartier: Observatoire

Dénommatlon attribuée vers 1900.

Paroisses: St.-Marc
St...Job

,

Llmlles . Chaussée de Wa/erloo - Avenue Brugmann
Ouartlers : Cavell Paroisses: Sacré-Cœur

Bascule N.-O de l'Annonciation
Longchamp N -0 du Rosaire

Denomination approuvee par le conseil communal le
12. ID. 1944

Jadis avenue Langeveld. nom approuvé le 14.2.1876.
Le nom Langeveld apparul après le defrlchement de la
"Heegde". Le plan cadastral de Ch. Everaert (174B) mon­
tre une longue parcelle de lerraln défnché depUIS la chaus­
sée de Waterloo jusqu'au domaine Zeecrabbe.
Cetle avenue fut tracée par Georges Brugmann en 1875
mais resla longtemps mhabitée parce que peu utilisée.
En 1B86, on n'y comptait que quelques habitations et cer­
tains loIs etaient donnés à bail comme pâturages ou 1er­
tainS labourables. En lBB7, on y construisit une usine de
"Lait maternisé", Wlllmer el cie, qUI occup8ll36 ouvriers.
La construction de maisons de mailre débula en 1902.
Sur le rond,polnt de celle avenue, on Inaugura le
4.10.1967 la stalue de Churchill, premier ministre anglais
pendant la seconde guerre mondiale. La princesse Mar­
garet honora celle cérémome de sa présence. Le monu­
ment est l'œuvre du sculpteur Oscar Némon.
Au nO 159, le parc Montjoie fut ouvert au public. On y trou­
ve le monument en l'honneur de Pierre Carsoel. (Voir celle
avenue).

Winston Churchill: Homme d'étal anglais, né à Blenhelm
Palace le 30.11.1B74 et décédé à Londres le 24. '.1965.
Après une brève carrière militaire (1895-1899), il deVint
correspondant de guerre: il voyagea à Cuba, aux Indes

DlôCOUVREZ UCClE

C'est l'avenue qui entoure le domaine Circulaire de l'Ob­
servatoire Royal de Belgique. L'aménagement en fut dé­
cidé an t88t; une partie du Dieweg et de la tue de la
Colline (acl. rue de l'Equateur) y furent incorporées. Ces
travaux furent exécutés en 1882-83. L'avenue est située
exactement à 100 m au-dessus du niveau de la mer.
Quant à l'Observatoire, il fut construit de 1884 à 1890
d'après les plans d'Octave Van Rijsselberghe. le nouvel
ObservalOlre remplaça celui de la place Ouetelet à
Bruxelles
TrOIS institutions SCientifiques de l'Etat sont bâties à l'in­
térieur du domaine: l'ObservatOire Royal de Belgique, l'In­
stitut Royal Météorologique et l'Institut Belge d'Aéronomie
Spatiale. En 1897, l'ObservatOire lut scindé en deux ser­
vices' l'Astronomie el la Météorologie. En 1913, la Mé­
téorologie devint une institution indépendante sous la
dénomination Institut Météorologique Royal. En 1964, cet
institut donna naissance à l'Institut d"Aéronomle Spatiale.
Les services de l'Observatoire comprennent: un service
de l'heure, une station de base permanente pour les ob·
servations par effet Doppler des satellites de navigation,
deux lunettes méridiennes Askania el Repsold, un astro­
labe Danjon, une station géodynamique comprenant la
séismologie, la gravimétrie et res marées terrestres, un
double astrographe Zeiss avec des objectils de 40 cm,
un téléscope à miroir Zeiss è composants spectrographi·
ques, une lunette équatoriale Cooke avec objectif de 45
cm, un télescope catadioptrique Reosc, une table équa­
toriale pour observations solaires. Les observations radio­
astronomiques sont faites à Humain (MarChe-en­
Famenne).
Au , 9" siècle, les météorologues belges avaient déjà Jeté



les bases pour l'extension de leur sCIence. Dés 1883, on
entama les observatlOfls climatologiques. L'observatIon
du magnétisme, de l'actJrlométne (intensité des radiatlOfls)
et de l'électnclté atmosphérique commença plus tard. En
1877, le bullelm météorologIque reçut sa forme définitive.
En 1906, les premiers ballons-sonde furent ulJlisés. L'Ins­
tItut MétéorologIQue a su profiter des progrès cie la science
et de la technique. A Uccle, les chercheurs pratiquent les
diSCiplines sUivantes la climatologie, l'aérométrie (e.a.
la pollutIOn de l'atmosphère), l'aérologie, la métêorologie
appliquée (avec e.a. la préVISion du temps). la géophYSI'
Que Interne et externe A l'ongme, l'aéronomie était étu·
dlée à l'InstItut. En 1964, une mstltutlon autonome fut
créée pour l'examen phYSique el chimique de l'atmos­
phère en almude el de respace extra·atmosphénque. Les
disposItIfs d'étude et d'examen sont subdivisés en aéro­
nomie théonQue, mathématIque expérimentale et
appliquée.
Au nO 142 de l'avenue CirculaIre s'étendaIt le domaine
Chéndreux, d'une superfiCie de 6 ha, avec un château
construit en 1907 par le sénateur Hanrez; la propriété fut
vendue en 1967 pour Vconstruire troIs Immeubles de hUit
etages Le parc, ou croissaient diverses essences:
(cèdres, marronniers d'Inde, hêlres, magnolias et tilleuls)
fut conservê en partie.

RUE EMILE CLAUS
Emile Clausstraal

Limites: Avenue Louise· Chaussée de Waterloo
Quartier: Bascule Paroisse: N.-D. de la Cambre
Sur proposition du conseil communal d'Ixelles, la déno­
mination a été approuvée par le conseil communal d'Uccle
le 11.7.1924.

Seules quelques maisons sont situées sur le territoire
d'Uccle: les numéros 56-61-63.
La rue s'appelait autrefois "Rue de Bonne Terre", d'après
le nom de propriétaIres fonciers "les Legrand de Bonne
Terre", C'est à demande de celfe famille que leur nom
l'avait emporté sur 1a dénomination proposés "rue des
Bernardines".

Emile Claus: Est né à St-Eloois-Vijve, le 27.9.1849 et
décédé à Astene, le 14.6.1924.
C'était un paysagiste et un portraItIste qui, sous l'influence
de l'ImpressIOnnisme français, deVint une figure de proue
du luminisme. JI fui élève de l'Académie d'Anvers (J.
Jacobs). Il séjourna en Espagne et au Maroc, habita
Anvers de 1880 à 1883, s'établit à Astene, sur les bords
de la Lys, en 1888, loua un atelier à Pans de 1889 â 1891
émigra à Londres de 1914 à 1918.11 étalt membre de l'Aca·
démie royale de Belgique
Ses œuvres ornent différents musées:
à Bruxelles. "Drève ensoleillée";
à Ixelles; "Levée des nasses";
à Gand, Verviers el Liège

SQUARE THIERRY COGELS
Cogelsplantsoen

Limites: Place Goossens el Rue du Ooyenné
Quartier: Centre ParOisse: St.-Pierre
Ce square n'est pas mentIOnné sur le plan officiel des rues
de la commune d'Uccle.

Nom proposé en 1985 par le conseil communal en hom­
mage à la coopérallon loyale de l'abbé Cogels avec les
autontés CIViles.
L'écuyer Thierry, Albert, John, Chanes, Mary, Joseph
Cogels est né à Dorklng (Grande Bretagne) le 15.12.1914
et décé.1é à Uccle le 31.3.1976. Ordonné prêtre le
25.7.1942. Professeur à rlnstltut SHoUis â Bruxelles,
Vicaire à SChaerbeek (St-Sauveur) el à Jette (St-Pierre).
Appelé au secrétanat archiépiscopal: en 1960, nommè
chanome honoraire du chapllre métropohtam. En 1962,
secrétaire privé du cardinal Suenens. En mal 1967,
nommé curé-doyen à Uccle. Elu au conseil presbytéral,
il deVint aUSSI doyen de la zone Bruxelles-Sud qu'il repre­
sentait au conseil vlCanal. Le centre Boetendael fut cons­
trUit sous son pastorat en 1972.
C'était un prêtre au cœur noble, serviteur de l'Eglise dans
le monde Iravailleur, calme, dlscrel, Intelligent, paiSible,
plein d'attentIon pour les beSOinS de chacun, organisa·
teur de talent el travailleur Inlassable.

AVENUE COGHEN
Coghenlaan

Limites: Chaussée d'Alsemberg. Avenue Brugmann
Quartiers: Centre Paroisses: Sacré-Cœur

Brugmann St.·Pierre
Jadis: chemin de la procession ou "avenue" (Heusch·
Jing 1849). L'avenue fuI reprise par la commune en 1898.

A partier de l'entrée du château de Wolvendael, une allés
rectiligne menait à travers le domaine du comle Coghen,
d'une superficie de 4,6 ha, jusqu'à la chaussée d'Alsem­
berg, pour aboutir à côté de la maisonnette du garde­
forestier qui actuellement (1982) eXiste encore au nO 528.
Annuellement, le jour de la Fête-Dieu, la procession de
St-Pierre empruntait celte allés
Comme sept sources lerrugineuses el iodéss, d'un débit
de 100.000 litres par ;our, jaitllssalentle long de celte ave­
nue, on conçulle prOjet d'y construire une station ther­
male à l'Instar de Spa. Une élude approfondie el une
analyse minutieuse de l'eau de ces sources lirent appa·
raître qu'elles étalent fiches en iode (15 cg Iodure alcalin
par htre). La réalisatIOn de ce projet fut évaluée à
1.200.000 francs-or, un montant fabuleux pour ce temps­
là. Le projet ne fut jamais réalisé. Les terrains furent lotis
et l'actuelle avenue Coghen y lut tracêe.
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En 1879. les Iravaux étatenl achevés les rues latérales
devaient d'après la conventIon, être réahsêes aux frais
de la commune malS. la caisse élant vide. IIlallul. après
reclamallon. payer les IravaUlC au moyen d'un emprunt
En 1908. au n° 213 de l'actuelle avenue. on construisit
le collège SI-Pierre. une extensIon de Ilnstltul SI-Pierre
SIS rue du Doyenné Pour héberger le dlrecleur. le cha·
nome Jules Goduy, on construlSI!, en 1909, la villa située
au com de l'avenue Coghen el de l'avenue Brugmann
A partir de 1911. le collège connut une extensIOn tOUJOurs
grandissante el un Inlernat y fut aJOuté le long des villas
de l'avenue Coghen Les bâlln-.enls actuels datent de 1934
mais Ils lurent agrandiS en 1953. 1976 et 1985
En 1968. le nombre d'élèves s'éleva â 1983
Dans le parc du collège JaillissaIt une source qUi fut cana·
hsêe et rellêe au systéme d'égouts en 1951 Cette source
alimentaIt JadiS l'étang du château AI1ard A cetle fin. le
châtelain av3lt lait poser une condUite de tuyaux en tonte
depUIS le collège IUsqu'à la rue de Stalle, prés de la cha­
pelle, ou se trouvaIt l'étang Le débordement passait par
le mur d'enceinte du parc et approvISionnaIt en eau les
habltanls des environs

Comte Jacques André Coghen : Ministre des Finances
dans le premIer gouvernement belge (26.71831) né à
Bruxelles le 31 10 1791, fils de Joseph et d'Isabelle Sile­
lemans le 2709 1830, II épousa Carohne Sophie José­
phine Aluweger
De cette Union naqUirent quatre tilles:
Isabelle qUI épousa Théodore Mosselman du Chenoy
Bmelte qui épousa Victor llmnander de Nieuwenhove
Hennette qUI épousa Auguste llcot de Nismes
Mane qUi épousa Odile baron Mulle de ter Schueren
Son domicile étM situé au Marché aux Poissons à
Bruxelles
PrmClpaux moments de sa carnére '
En 1822, il étall prinCipal souscnpteur de la société géné­
rale A G (assurances) et membre du collège des com·
mlssalres
En 1830. le Gouvernement prO.... lsoire le nomma commiS­
saire général aux finances et plus tard mm.stre Jusqu'au
20101832.
De 1831 à 1845 deputé
De 1848 à 1858 sénateur et .....ce·présldent du Sénat
De 1830 à 1840 membre du Conseil communal à
Bruxelles
En 1837, lêopold 1er et S S le Pape réle....érent à la
dlgnlte de comte
le 1841829, Il acheta le château de Wolvendael avec
plus de 15 ha de terrainS à monSieur Van der Borght pour
la somme de 30 857 Ilonns de....anlle nota.re J,B Stuyck
(acte 61), Il YaJouta encore l'ancIenne rue Basse (Dleps­
traete, l'actuel ra....ln) qu'II a....alt acheté â la commune pour
480 llanos en 1829 également
Il décéda à Brullelles te 155 1858 et fut mhumé au cime·
lIéra de Laeken dans la chapelle funéraire la statue tom·
baie esl l'œuvre du sculpteur Willem Geels

SQUARE COGHEN
Coghensquare

Limites Avenue Coghen - Rue du Doyenne
Quartier, Centre Paroisse: St,·Pierre
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
264 1928

Le plan de ce SQuare a....all eté prévu en 1879. lors du Iolls­
sement du domaIne de 4,6 ha. appartenant Jadis au comte
Coghen.
lors de l'aménagement en 1929, l'héritière, la baronne
Llmnander de Nieuwenhove. se heurta à de nombreuses
diffICultés techniques à cause de la pente du terrain et de
la présence de plUSieurs sources
Elle dut faIre appel à des architectes renommés, tels que
LOUIS de KonlOck et le maître d·œu....re Josse Franssen
On constrUISit des blocs de ClOq habitatiOns sans cave.
ce qUi ét3Jt rare en ce temps-là pour des maisons de
standing

Comte Coghen : vOir avenue Coghen

RUE COLONEL CHALTIN
Colonel Chaltlnslraat

Limites Dleweg - Rue de /a Fauvetre
Quaffler : Wo/vendae/ Paroisses: St"Plerre

Precieux Sang
Denommarlon approuvee par /e conseil communa/le
24. , ,. , 932 et complétée en 23.8. 1957.

Jadis. Aoweg (1747). Roodeweg (1849) - Rhodestraat­
Rodestraat- Molenweg (1820) - officiellement rue Rouge
(1846).
Le Roweg débutait à proximité de l'église St·Pierre à Uccle
et finissait au 'Besem' (Balai) à Verrewlnkel. la rue Colo­
nel Chaltln n'en est par conséquent qu'une partie, (voir
rue Rouge)

Chalt!n, Louis, Napoléon; Né à Ixelles le 7,1.1857 et
décédé à Uccle le 14 3 1933
Cotonel belge el pionnier coloOlal, it séjourna en Afnque
de 1891 à 1902 Comme ollicler de la Force publique, Il
participa à la luite anh-esclavaglste et rempona une VIC­
tOire éclatante sur les DervIChes d'Arabi Pacha On le sur­
nomma le "Heros de RedJaff"
Plus tard, Il CondUlStl une expédlllon ....ers l'Uélé el au nord
du Nil (1895-1897), Ydélilles Mahdistes â deux reprises
Il ekerça auSSI les lonctlOfls d'Inspecteur d'Etat dans notre
ancienne colonie
En 1914. Il fut plaCé à la tête d'un corps expedlliOnnalfe
coloOlal charge de la défense de Namur



RUE COPERNIC
COpefnlCUsstraat

L,mites Avenue Saturne - Avenue Laterale
,Quartier Observatolfe ParOISses: St.-Marc

$t..Job
Denommarlon approuvée par le conse,1 communa/le
2651911

JadIs. celte rue constltuaJl la partie sud du chemIn de
Bruxelles qUI partaJl de la place de St-Job. L'aclUei res­
taurant "'l'AbreuvOIr" était en ce lemps-tâ la première maI­
son de ce chemin Ce tronçon méridional de la ··Car·
Ioosche Bane" (1742) se dénommaIt êgalemenl "Hay­
strate" (clr "Une commune de l'agglomératlon bruxel·
IOlse Uccle"· Glhssen.) Entre celle rue et la
"Heuvelstraat" (actuelle rue de l'Equateur) se Sllual! le
Jardin de plaisance du château de Carloo. comme en
temorgne un deSSin à la plume du 17- sukie.

Nicolas Koppernick (Copernic): Né â Thorn. le
1921473, est décédé à Frauenburg, le 24.5.1543. Il est
renommé par ses œuvres sur le système solaire
En 1491, Il s'Inscnt il l'univerSité de Cracovie et s'y initia
également il l'Impnmerle. Ses études furent payées par
son oncle, chanOine capitulaire de Frauenburg, et qUI
séJournai! au manoIr de Hellsberg. La même année, il
s'mscrlvlt au Collège germanIque de l'Université de Bolo­
gne, ou II séjOurna pendant quatre ans; il y étudia le droit
canon et s'occupa d'astronomIe En 1500. Il se rendit à
Rome pour l'Année Sainte: revint il Thorn en 1501, Ycom·
parut devant le Chapitre et fut promu chanOine. JI retourna
en italie, à Padoue, pour étudier la médecine; il s'y per·
fectlOnna en grec et, en 1503, passa sa thèse de docto­
rat en drOit canon à Ferrare. En 1505, il retourna à
Heilsberg et y demeura comme secrétaire de son oncle.
En 1507 parut son premier traité sur l'heliocentrisme. En
1509 et en 1521, il éludia des éclipses de lune dont il
déduisll que la terre tournait autour de son axe el autour
du soleil. En 1512, après le décès de son oncle, il s'éta­
bill à Hellsberg. A parhr de 1513. il collabora à la réforme
du calendrier Julien. En 1530, il completa son che/­
d'œuvre "De Revolutlombus orbium celestlum" livrant la
preuve que la terre tourne autour de son axe (Jour) et par­
court annuellement une ellipse autour du soleiJ, centre de
noire système solaire Il dédia cet ouvrage au pape Paul
Il qUI l'accepta avec bIenveillance.
Pourtant ses œuvres furent condamnées par l'Eglise en
1616 Celte condamnatIon ne lut levée qu'en 1757. Les
œuvres originales de Copernic se vendent actuellement
Jusqu'à 350000 DM par volume

RUE DU COQ
Haanstraat

Llmlles . Rue du Chareau d-Eau . Chaussée d'Alsemberg
Quartier Wolvendael ParOisse: Précieux Sang

..

Dénommatlon 'Nous trouvons la premiére dénomination
de celte rue dans le regls/re de la population de la com·
mune d'Uccle en 1856

Au 16- siècle, le "Brusselsch pad-' venant de Calevoet.
Lmkebeek el Rhode (actuellement chaussée d-Alsemberg)
bifurquait à hauteur du carrelour du Dleweg_
La branche Ouest passaIt par la "Kouterstraat" et la
"Bergstraat" (act -Galtl de Gamond) en directIOn de
Bruxelles tandis que la partIe gauche SUrvalt l'actuelle rue
du Coq et, passant par l'église St-PIerre d-Ucete, se pro­
longeait en direction de la ville
En 1530, ce chemin s'appelait "uJCkstrate" parce que les
convOIs lunéréUres l'empruntaIent. L'utIlité de ce chemm
dlspmut lors du tracé de ta chaussée d'Alsemberg et la
carte de Heuschhng (1849) ne parle plus que de "Luts­
weg" (nO 109). CeluI-ci crOls3Jt la "Lutstrate" (appelée
aussI LIJ- ou LUlstrate) qUI allaIt de la rue de Stalle vers
le Dleweg à travers les terrams "De Loudsen-' Situés sur
la pente vers le Dleweg (actuellement rue des Moutons).
La dénomination "Haanstraar' provIent de l'anCien "Hoi
ten Hane" (1530) appelé aussi "Hol te Coeckelberg" et
plus tard "Holten Steenweghen-'. Il n'y a pas bien long­
temps, on pouvait encore le situer parce que_ le long de
la chaussée d'Alsemberg, en face de la rue du Coq, sub­
Sistait un long mur en briques rouges clôturant un petit
domalfle : le château Wolvenberg_ connu dans la tradl'
tlOn comme "Les Jacquemones": il est actuellement rem­
placé par deux Immeubles.
D'après A, Wouters. le domaine en question était le ber­
ceau de la famille Uytenhane.
Après sa vlctolfe il Scheut, LOUIS de Male convoqua Jan
Uytenhane le 27,4,1356 à Cortenberg pour qu'il le recon­
naisse comme son suzeralfl et lui rende hommage.
DepUIS le 15- siècle, le "Hol ten Hane" fut considéré
comme un lief du Brabant par la mainmise de Philippe
le Bon, Thierry Van den Hoorick n'ayant pas réglé la
reprise En 1621, Elisabeth de Bloyere légua le domaine
à son gendre Ferdinand Reynbouts. qui 20 ans plus tard
deVint, par achat, seigneur haut-Justicier de Stalle, depUIS
lors le "Hol len Hane" devint un fiel de la seigneurie de
Slalle,
Vers 1938, une chapelle donnant sur la rue des Moutons
lut construite sur la propriété de l'horticulteur Zoon. En
1941_ la parOisse du Précieux Sang lut érigée. Une nou­
velle église lut construite dans la rue du Coq en
1949-1950: eUe lui consacrée en 1961. Les vitraux der­
nère le maître-autel représentent le Précieux Sang et sont
l'œuvre de l'at1lste-pelntre Counhaye. Un bas-relief de M.
Xhrouet représente la Dormition et l'Assomption de la
Vierge le maître-autel conserve les reliques de samt
AJbert de Louvain et des martyrs de Gorcum. Un bénJIler
porte l'mscnpllon "Anno MCML Julien Scutlenaere me
sculpslt et dedrt"_ Au com de la rue du Coq et de la chaus­
sée d'Alsemberg e)ustalt JadIs la lorge ou fondene de la
famille Dandoy La haute cheminée carrée le long de la
laçade en est un vestlQEl. Actuellement, une statIOn-service
y est établie
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RUE DES COTTAGES
LandhulsJesSlraat

Llmlles Chaussee d'Alsemberg' Avenue Brugmann
Quartiers Centre ParOIsse Sacre-Cœur

Chal
Le nom aurait déJa eXIsté en 1876. mais sous la dénoml'
nallon avenue des Cottages D'après le secrétaire corn·
munal A Nlssen ('950). le nom rappellerall la mul/llude
de cottages des enVlfons

Un premier tronçon de la rue IUl pavé jusqu'à la rue de
la Mutualité en 1878 et la sUite Jusqu'à l'avenue Brugmann
entre 1906 el 1908
Un chemm eXistait déjà avant 1849, son tracé rlgure sur
le plan de Heuschhng el celUI de P C Popp Le chemtn
s'appelait alors "Kauefabflekweg", allait de la chaussée
d'Alsemberg Jusqu'a la SOIerie "au Chat" el rejOignaIt le
Grand Chemin du Kalleveld. plus lard rue de ta Mulualité

CHEMIN DU CRABBEGAT
Crabbegalweg

limites Avenue De Fre - Avenue Kamerdelfe
QuartIer Wo/vendael ParOIsse SI -PIerre
Denommallon la dale esl mcertame mais le nom appa­
raÎI delà lors du recensement de 1890

Chemin qUI mène d'Uccle à St·Job el CtolSe le Dleweg
"Crabbegalslraat" (Heuschhng 1849, nO 11),
Du côté d'Uccle, le débul de ce chemm lut amélioré el
elargl par le comte Coghen en remplacement du débul
de la rue VOisine, la "Dlepestraat" (rue Basse), qU'Il avall
achetée à la commune et aJoulée à sa prOpm!lè,
A l'angle de ce chemm très plloresque el de l'avenue De
Fré se trouve le Irès connu "Hol ten Horen" (1570) (Vleu)(
Cornet) En lace dans le mur du parc de Wolvendael, une
plaque commémorative a été maçonnee "let Thyl Ulen·
splegel. héros de Charles De Cosler, III la renconlre des
aveugles, des lemmes archères et des Frères de la Bonne
Trogne" le bas du chemin du Crabbegal a elé classé
en 1918

Crabbegat: D'ou vlenl ce nom? Nous connaIssons
'Crabbegal", "Crabbenberg" (13- Siècle) "Zeecrabbe"

(1245)
D'après le professeur Van loey. ce nom serail orIginaIre
de la Flandre onenlale ou Il esl assez couranl. amsl que
dans la province d'Anvers Ce seraient donc des Imml'
grés de ces réglons qUI auraient Importé ce nom Par tra­
dition, Ils donnaient à leur nouveau territOire un nom
auquel Ils étalenl habitués dans leur lieu d'orlgme,

RUE DE LA CUEILLETTE
Plukstraat

limites: Rue des Gflotres • Avenue des Tilleuls
Quartier: Papenkasteel Paroisse

N -O. de la Consolation
Oénom,natlon approuvée par le conseil communal le
22.4,1952

Toul comme les rues enVIronnantes, celle-ci porte un nom
en rapport avec la culture fruitière, Elle lait partie du quar·
lier Knekenput créé en 1952 par la Société nationale de
la peIlle Propnété terrienne

RUE JOSEPH CUYLITS
Joseph Cuylitsstraat

Llmlles . Rue Vanderkmderen - Rue Marianne
Quartier Cavell ParOIsse N-O de rAnnonelalion
Oênommallon approuvee par le Conseil communal le
105 J928 S'appelall auparavant rue Locarno (approba­
tIon le 29 10,1925),

la rue fut partiellement traeee dans le domame de la
famille Prms-Cuyhts

Cuylits, Philippe-Joseph: Né à Bruxelles le 199 1882
et dècêdé à Uecle le 29.12.1926, étallie fils ainé d'Emile·
Jacques Cuyllts el d'ElVIre Pnns Il étudIa le drOIt à lou·
vain et prêta sermenl comme avocalle 8.1. 1908, Il épousa
Jeanne Peeters le 11,7.1914 à Anvers,
Il tut Inscnt au registre de la populallon le 18.8.1919,
venant d'Anvers: Il habi\8Il au n° 182 de l'avenue Mohére
11 était le neveu du renommé Paul Cuylils, curé à Strijlem
et à Anderlecht

AVENUE DES CYTISES
Goudenregenlaan

Llmlles Chaussee de Waterloo - Avenue Fond'Roy
Quaf1ler . Verrewmkel Paroisse: St -Anne
Dénommatlon approuvêe par le conseil communal le
1612 '90S

CYTISES: (CytISUS laburnum)

PLACE EMILE DANCO
Emile Dancopleln

Limites' Avenue Brugmann • Rue Robert Scott
Quartier Centre ParOisse St -Pierre

.,



DenommatlOn approuvee par le ConseIl communal le
2031913
Place constrlJlte par la Société de Transports Interurbams
de Bruxelles, qui proposa également la denommarton.

la place Danco, JadiS un étang formé par l'Ukkelbeek, a
toujours été étrOitement liée au transport publlc Intercom­
munal, principalement à partir du tracé de l'avenue Brug­
mann. Vers 1875, une bâtisse avec écurie pour 30
chevaux el une remise pour 10 vOitures eXistaient déjà
à cel endrOIt. Chaussée d'Alsemberg, un tramway à che­
val partait toutes les heures de l'auberge "De Ster' , et SUi­
v8l\ la route qu'empruntait jadis la voiture de poste,
notamment: la chaussée d'Alsemberg, la chaussée de
Waterloo, la rue Haute en direction du "Point Central"
à côté de l'église St-Nicolas, le terminus. Quant au termi­
nus des diligences, Il étall situé à "la Pullene" devant
!'auberge "Hertog Jan". le service était assuré de 8 h.
du malin à 8 h. du SOir, le traJel coûtait 40 centimes
DepUIS 1875, un Iramway hippomobile desservaill'ave­
nue Brugmann depUIS la place Dance (Globe) Jusqu'à la
place Stéphante (1881) et plus lard Jusqu'à la place Roy­
ale Entre 1878 et 1880, des essaIS lurent effectués avec
un tramway à vapeur, partant de la place Stéphante
Jusqu'au Globe, maiS le tramway à traction animaJe resta
en service Jusqu'en 1894
En 1895, un tramway électnque lut Inauguré pour des·
servlf la même ligne le tram 10.
Deux ans plus tard, une nouvelle ligne lut établie de la
chaussée d'Alsemberg à la gare du Midi: le tram 9. la
place Oance servait de terminUs des voilures.
Que la place Danco al! servi de longue date comme ter·
minus est prouvé par la présence à cet endrOit d'une gran­
de salle de danse, le "Terminus", une des plus belles de
la commune. les bâtiments de la "Tramstatie" du Globe
furent démolis en 1918. la place Danco fit longtemps of·
fice de terminus pour les li9nes 58 et 11.

Canco Emile Joseph Mane François Thêodore naquit à
Mechelen (Malines) te 27 novembre 1869, enfant unique
de Joseph Martin Danco et d'Euphroslne Frisée, un cou­
ple aisé.
le 12 octobre 1886 il lut admiS à l'Ecole Mllitalfe de
Bruxelles; promu lieutenant le 25 septembre 1894, déslg'
né pour le 5me régiment d'artillerie le 30 septembre 1894
et pour le 2nd régiment d'artillerie le 5 février 1895 Au
cours de toutes ses études Il lut tOUjours parmi les pre­
miers de sa classe,
lorsqu'en léVrier 1896 le heutenant Adnen de Gerlache
de Gomery, âgé alors d'une trentame d'années, conçut
le plan d'organiser une expédition vers le Pôle Sud, et
cherchait à cet effet de l'argent et des hommes, son ami
EmIle Oanco, qui était à la têle d'une fOhe fortune et n'avaIt
pas de parents connus,lui donna une somme importante
et offnt Immédiatement ses services. les autorités mlh­
talres le détachèrent alors à l'Institut Cartographique MI,
IItalre, ce qui lui permIt de se préparer pour l'expédition,
Il état( chargé de la photographie et des observations re·
latlves aux mouvements pendulaires et au magnétisme

'"

terrestre. Pendant de longs mOIS Il se prépara dans ~es

observatOires d·Uccle, de Pans et de Wilhemshaven, ainSI
qu'à l'institut GéographIque de VIenne
le BElGICA, le nawe ChoiSI pour l'expédllJO(l, partll d'An·
vers au lever du fOur le 16 aoüt 1897 le commandant de
bord étaIt Adnen de Gerlache, le second Georges lecom­
te, un autre amI el camarade de promotl()(l de Danco, plus
tard directeur de l'observatolfe d'Uccle
MaiS la constitution de Danco ne réSista pas aux rigueurs
et privations d'un hivernage dans l'Antarctique et, après
les poumons, le cœur céda: dans la soirée du 5 JUin 1898,
il succomba il une Crise cardiaque. Son corps lut cousu
dans un sac de tOile à voile et immergé deux jours plus
tard prés d'un pays découvert par l'expédition, et qui re·
çut le nom de terre de Danco,
Au début de novembre 1899, le BElGICA accosta à An­
vers la nouvelle du décès de Danco avaIt précédé le re­
tour du navire el, le mercredi 17 mal 1899, GOIdts.
l'aumônIer de la garnison de Malines dont Danco av8lt
laIt partIe, célébra dans l'église St-Jean de celte ville, en
présence d'un délégué du RoI. de plUSieurs généraux el
d'olficl6fS de JOUS les régiments d'artlilene, un servICe so­
lennel à la mémOire d'Emile Danco.

CLOS DANDOY
Dandoygaarde

LimItes: commence et aboutIt Rue Langeveld
QuartIer. Longchamp ParOIsse: St -Marc
Denommation proposée par Madame Tedesco el approu
vée par le conseil communa/le 2.5 1958.

Le clos lut tracé dans le domaine de la famille Dandoy
qui y habitait depuis plus d'un Siècle. la ferme qUI portait
le nom de la famille, sise à l'angle de la chaussée de Wa­
terloo et de la rue Langeveld, fut démolie en , 969.
La famille Dandoy était trés connue à Uccle, C'étaIent des
entrepreneurs originaires de la chaussée d'Alsemberg
dans les parages de la rue des POUSSins. le café "In '1
Misverstand" et la forge de la rue du Coq étaienl habités
et explOItés par cette famIlle

Dandoy, Charles: AmI de la liberté, il Iii partie du con·
llngenl de 30 volontaires qUI lurent recrutés par le curé
PhIlippe Corten, à la demande de son cousin Pletmckx
Sous le commandement de PIerre Gillain et plus tard de
Charles Oandoy lUI-même, ces homme furent chargés de
défendre la Porte de Namur contre les Holland8Js. Dan·
doy mourut te 18.12.1870
Parmi les membres connus de celle famille. mentJO(lnons :
- Charles (v. CI-desSUS):
- Plerre-Joseph, son frére, écheVin de 1830 à 1836:
• plus tard, AntOine, membre du ConseIl communal de
1857 à 1869;
- Guillaume et Martin, lorgerons renommés;
• Sébastien, né en 1829, qui construisit les maisons de
la rue des Poussins et de la rue du Coq; il avait son lour
à briques sur place.

DECOI./VREl UCClE
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RUE AUGUSTE DANSE
Auguste Oanseslraal

Limites Chemm du Vossegal· Rue Alphonse AsseIbergs
Ouarller Vossegat Paroisse: St 'Plerre
Denommallon approuvée par le conseil communal le
1261915

S'appelait JadiS rue des Chalels
Celte rue talsall partie du plan d'urbanisatIOn du "Nou­
vel Uccle" dont l'exécutIOn débuta en 1875.

Danse, August@:NéàBruxellesle 1371829 el décedé
a Uccle. le 2 e 1929
C'était un graveur éminent Eleve de Calamana, Il travailla
d'abord comme simple ouvrier qUI gravait des monnaies
pour J Wiener Il deSSinaIt des carions pour VItraux au
service de Capronmer el des modeles de Jeux de cartes
pour des chenls à TurnhOlJ! Il dmgea une école pour gra­
veurs. parmi les élèves Iigurati sa hile Mane Il fut élu mem­
bre de rAcadémie royate de Belgique
Auguste Danse grava la plupart des chels-<fœuvre des
maitres européens Rubens, Van Eyck, Jordaens, Van
der Weyden, Memhng, Metsys, Van Orley, sans oubher
les grands maitres hollandats et Itahens Il fit de même
pour des œuvres contemporaines, comme celles de son
beau-Irere Courtens, de Meunier, de Verwee, etc_
nenseigna à l'Académte des Beaux-Arts de Mons de 1871
à 1897 Beaucoup de cabinets d'estampes exposent ses
œuvres Il séjourna rue Jean-Baptiste Labarre à Uccle
A l'occasion de son centième anniVerSaire, une plaque
commémorative fut apposée à la maison où il vivait
(137 1929).

RUE DE BROYER
De Broyerstraat

Llmlles Chaussée d'Alsemberg - Rue Victor GambIer
Quartier Vossegal ParOisse: St -Pierre
Dénommallon déj/J menllonnée en 1866, maIs la date
de rapprobaflon pa, le Conseil communal reste m­
trouvable

la rue état! déJà mdlquée qur le plan rOulier de Heusch·
hng (1849) sous le nO 75 et l'appellation "Poelweg-' Ce
chemin partatt de la chaussée d-Alsemberg par les ter­
rains de la "Stalle helde" Jusqu'à l'actuelle rue Galu de
Gamond, où Il rejoIgnait le nO 23. rue Vossegal. malnle·
nant avenue des Joncs
Ce VIeUIl chemin hgur811 également sur le plan de Ch. Eve­
raert de 1741 Il est probable que la dénominatIOn actuelle
est due au nom de la famille d'un melayer ou d'un tenan­
cier de la lerme-auberge de la place O'all1eurs, vers 1918,
une auberge "Au nouveau Merlo" exploltee par FrançOIS
de Broyer eXistait au nO 3 de la rue du Conseil communal
(acl rue Xavier de Bue, côté maison communale).

L'Harmonie royaJe d'Uccle y eut son siège SOCial pendant
pas mal de temps

De Broyer Jean françois né à Vorst (Forest) le 2781851
et décédé à Uccle le 293,1892.

RUE XAVIER DE BUE
Xavier De Buestraat

Limites: Parvis St -PIerre el Rue Beeckman
Quartier Genlre Paroisse. St.-Pierre
Denommatlon approuvée par le conseIl communal le
171 1924, alors que Xavier De Bue exerçait encore ses
fonctIOns de bourgmestre

L'église St-Pierre étantladlS entourée de plUSIeurs "Kerk·
straten" el "Kerkwegen", if est dlNiclle de préciser quand
l'actuelle rue Xavier De Bue a été tracée
O'après A Woulers, celte rue ne reprend pas le tracé de
l'ancIenne rue de l'Eglise (Kerckstrate en 1683 - Kerkwegh
en 1447) mais quelque 10 m plus au sud. Le baron Huys­
mans d'AnnecrOlx acheta en eNell'aSSlette de l'ancienne
rue de l'Eghse pour la somme de 800 florins en 1836
D'après C. Viane, la rue de l'Eglise primitive luI tracée
en 1824, quelques vesllges en subSIstent encore rue
Verhulst
Le plan Heuschling (1849) la menllOnne comme "Kerck­
laan" (avenue de l'église) sur le tracé de l'actuelle rue
XavIer De Bue. En 1836 celle artère avait été lracée en
ligne drOite dans le domaine du baron Huysmans d'Anne­
crOIX, propriétaire de la ferme avoisinante dite "Ten
Hecke". En 1866, lors de l'aménagement du quartier du
'Nouveau-Uccle' la rue tut prolongée au-delà de la chaus­
sée d'Alsemberg jusqu'à l'actuelle place Jean Van der
Elst. A cene fin, le baron Beeckman céda les terrains
nécessaires, Ce nouveau tronçon s'appela d'abord rue
du Conseil; changée le 22,11.1918 en rue du 22 novem·
bre, date de l'enlrée triomphale de l'armée belge à
Brullel1es.
Au carrefour de la rue Xavier De Bue el de la chaussée
d'Alsemberg elllstatent vers 1900 ;
Au com N·O. la proprtélé MichIels, qui étaIt chef
d'orchestre de la garde cIvIque
Au COin N -E un magasin de meubles et à côté la fIrme
de denrées coloniales des Irères De Bue_
Au cam S -E ; le café"A l'Arrétdu Tram" plus tard café
de ''l'Avenlr'' pUIS successivement le Crêdlt anverSOIS, la
Banque de Bruxelles et actuellement une maIson de con­
fecllon
Au COin S -0 la pharmaCIe Peruchon: actuellement la
Banque Bruxelles Lambert

De Bue, Xavier: Né a Uccle, le 4.1 1860 et y decedé le
26 9 1925
Il étM avocat a la Cour d'Appel de Bruxelles et membre
du groupe conservateur du parti catholique



Il exerça les mandats suivants:
- Conseiller communal de 1884 à 1895;
- êchevin de 1895 à 1899;
- conseiller communal de 1900 à 1907;
• bourgmestre de 1907 à 1911:
- conseiller communal de 1911 à 1920:
- bourgmestre de 1921 à 1925.
A remarquer qu'il fut bourgmestre de 1907 à 1911, alors
que son parti était minoritaire au conseil communal. Au
plan national et communal, il dut affronter souvent des
problèmes en rapport avec la guerre scolaire.
Pendant son premier mandat de bourgmestre, les lignes
de tramway suivantes furent posées:
Forest - Globe: 1907:
Forest - La Cambre: 1908;
Rond-point Langeveld • Schaerbeek: 1908.
Durant son second mandat, fut installée la ligne 'Rond­
point Langeveld-Laeken'.
En 1922 fut fondée la Société uccloise de Logement, qui
construisit 29 maisons dans la commune.
La famille De Bue est installée à Uccle au moins depuis
1648, date des premiers registres paroissiaux conservés.
Xavier, De Bue avait trois fréres: Joseph, Paul et Guil­
laume. Tous les trois étaient associés dans une entreprise
de denrées coloniales et une brasserie "Vieux Temps".
Joseph s'occupait surtout d'une usine de torréfaction de
café située 306, chaussée d'Alsemberg et dont les maga­
sins donnaient dans la rue Xavier De Bue. Un de ses fils,
Charles, marié à la fille du brasseur Robert Dits, fut pen·
dant des années organiste à l'église St-Pierre.

AVENUE de CASTONIER
de Castonierlaan

Limites: Chaussee de Waterloo - Drève de Linkebeek
(Rhode-Ste-Genèse)
Ouartier: Verrewinkel Paroisse: St.-Anne
Denomination approuvée par le conseil communal le
26.10.1921 à /a demande de l'Administration communale
de Rhode-St-Genèse.

A peine quelques maisons se Irouvent sur le territoire
d'Uccle: les numéros 6 à 16.
Deux autres dénominations furent proposées:
1. Chemin de Taque, d'aprés le nom de l'intendant du
domaine Dolez.
2. Chemin du Garde pnvé.

de Castonnier, Alice, Fanny, Amélie: Etait la deuxiéme
épouse de Hubert Dolez (junior), née à Paris le 10.8.1847,
Inscrite à Uccle le 6.7.1884; elle y mourut le 24.7.1935.
(Cfr Dieweg • concession Dolez C 1/6)

AVENUE de FOESTRAETS
de Foestraetslaan

Limites: Chaussée de Waterloo - Avenue du Prince
d'Orange
Quartier: Verrewinkel Paroisses: St.-Job

St.·Anne
Dénomination: date d'approbation par le conseil commu­
nal inconnue, mais le tracé de la rue peut être situé vers
1900 (première mention).

Celle avenue fut tracée sur le terrain boisé de l'ancien
doma,ne de Vronerode (Fond'Roy) appartenant jadis à
l'abbaye de Forest. Vers 1824, la Société Générale entra
en possession de ces terrains. puis les vendit en 1835 au
baron de Stassart et, en 1845, ces terres entrent dans le
patrimoine de la famille de Foestraets de Linsmeau. En
1900, celle·ci entama la vente des 160 ha. qu'elle possé­
dait sur le territoire d·Uccle. Les héritiers des Foestraets
ne possèdent plus qu'un bout de terrain, le long de l'ave­
nue Dolez, 20 mZ sur lesquels se trouve la chapelle Hau­
waert. Actuellement c'est la propriété de la famille du
comte de Meeus d'Argenteuil, résidant au château de
Linsmeau en Brabant.

de Foestraets Victor-Marie-Ghislain, né à Bruxelles, le
23.4.1823, rue Montoyer. 59 et y dêcédé le 9.9.1921, était
le fils de Louis-Dominique-Ghislain et de Sophie-Marie de
Marnix (acte nO 1950).
Il épousa Marie-Gérarde-Caroline, baronne de Vivario de
Ramezée.
Il fuI un collaborateur du Prmce de Ligne.
En 1845, il élait, avec 160 ha, le plus grand propriétaire
foncier d'Uccle. Il fut également le promoteur du nouveau
quartier le long de l'avenue du Prince d'Orange.

AVENUE DE FRÉ
De Frélaan

Limites: Avenue Brugmann - Chaussée de Waterloo
Quartiers: Brugmann ParoÎsses .' St. -Pierre

Wolvendael St.-Marc
Cavell N.-D. du Rosaire
Longchamp

Dénomination approuvée par le conseil communal vers
1866.

Avant le Iracé de l'avenue De Fra. il existait à cel endroit
un sentier qui, au 18- siècle, s'appelait "Waterstrate". Il
partait du chemin de t'Eglise à hauteur de Boetendael,
serpentait au nord des étangs de l'Ukkelbeek passait de·

.. , DECOUVREZ UCCLE
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vanl la source de l'Ukkelbeek et puis monlalt Jusqu'à la
"Carloosche Bane" (actuellement avenue Houzeau);
D'après le plan roulIer de Heuschllng (1849), un senller
parta,! de ce point (nO 102· chemin communal), SUIvait
apprOXImativement l'actuelle avenue de la Floride et la
pame ouest de la rue Langeveld Jusqu'à la chaussée de
Waterloo
Sur l'avenue De Fré. face au château Zeecrabbe, actuel·
lemenl propriété de l'Ambassade d'UnlOO Sov1êllque, Jadlrt
la source de ['Ukkelbeek, qUI de nos Jours livre encore 50
IlIres d'eau â la minute Celte eau coule â travers une fon­
laine en fonte, placee â cet endrOit en 1833 par le baron
Thysebaen, propnétalr8 du domaine Zeecrabbe el bourg­
mestre d'Uccle Celte fontaine orna'l auparavant la
Grand'Place de Bruxelles (C Viane).
En plus du 'Yleull Cornet' et de la 'Ferme Rose' qUI ont
ete décrits dans les nollCes des rues qUI portent leur nom,
ellistent dans l'avenue deUil êdlfices remarquables:
l'eglise orthodolle russe - patron St.-Job - et "éghse
St -Marc
L'église orthodoxe fut érigée en souvemr du tsar NIcolas
Il, de la lamlUe Impériale et de toutes les VIctimes de la
Revolution d'Octobre La pose de la premlére pIerre eut
heu le 2.2. 1936; les travaux lurem achevés en 1938 et le
Métropohte Anastase préSida à la consécration le
t 10,1950. L'église est une réplique fidèle de la chapelle
latérale de l'église de la Transfiguration à Ostrovo, Située
dans un faubourg de Moscou (architecte TSZELENOFF,
de Pans) Aux murs mténeurs sont apposées des plaques
en marbre blanc dans lesquelles sont ciselés les noms
des victimes de la Révolutlon_ Derriére l'autel pendent des
panneaux mentionnant les noms des 122 évêques tués
pendant cette Révolution Des morceaux de la Sainte
CrOIX, une crOIX ou sont encastrés les icones et les bagues
trouvées dans la mme d'Ekaterinenbourg, actuellement
Sverdlovsk, ou les corps de la famille impériale furent brû­
lés, une bible du Grand-duc AleXIS, une épaulière et le
manteau militaire de l'empereur appartiennent au trésor
de l'église_ '
Les cloches furent consacrées et Inaugurées le 22-1-1976.
L'église St -Marc fut bâtie en 1969-1970 sous la direction
de l'architecte André Mllis de Forest, L'armature est en
béton, les murs et les pavements en briques hollandai­
ses et le tOit est couvert d'ardOIses synthétiques. L'église
propremenl dite est au premier élage, tandiS que le rez-·
de-chaussée sert de SaCrtstle, de chapelle et de salle de
catechèse. Les confesslonaux rangés le long du mur sont
en pierre Dans l'éghse trOne un Christ en boiS multiCO­
lore du 16" SIècle, provenant du MeXique. Du couvent des
Dames de Mane de CoIoma de Malines, l'éghse hênta une
cloche du 19- SIècle, un missel Plantin de 1840, des cha­
subles amsl qu'une séne de manteaull pour la Vierge A
l'entrée se trouve une statue de la Yierge provenant du
nord de l'Espagne, en bolS multIColore datant du 14­
Siècle.
L'autel, en CUIvre oxydé, est l'œuvre de DeOlS Philippe
de Waterloo. L'orgue avec ses 27 registres. fut réahse par
Colon Patrlck de Laeken.

De Fre, Louis: Né â Leuven (Louvam) le 19.10.1814 et
décêdé à Uccle le 27.4 1880
Il étudia le drOit à Bruxelles et prêta serment comme avo­
cat le 311.1842. Il srégea, comme député libérai, à la
Chambre des Représentants depuiS 1858. Lors du décès
d'Hubert Dolez en 1863, il lui succêda en tant que bourg­
mestre En 1866, Il fut élu pour 6 ans, jusqu'en 1872.
Réélu en 1879, il mourut l'année sUivante.
De 1867 â 1872, Il travailla avec un Conseil communal
homogène, ce qUI lUI permit de faIre réahser de nombreux
lravaux ,
- le plan d'urbanisatIOn du "Nouvel Uccle" qUI compor­
tait le tracé des rues de la partie ouest de la chaussée
d'Alsemberg comprises entre l'actuelle rue Victor AlIard
et la rue Joseph Bens ainSI Que la ConStructlOO d'une nou,
velle maison communale;
·Ie plan du tracé de t'avenue De Fré (déciSion du Conseil
communal du 11.10.1864). L'entrepreneur Louis Lebrun
lut déclaré adjudICataire pour la somme de 96.630 F.
Celui-ci ayant abandonné l'affaIre, les travaux lurent ache­
vés par la firme Ollet et Van Mons en 1866;
-l'autortsallon donnée au groupe FranqUI et au banquier
Georges Brugmann de Iracer une grande artère de Clr·
culatlon entre Uccle el la place Louise;
- la pose d'un chemin de fer Bruxelles-CharlerOI avec
gares à Stalle et Calevoet fut décidée el exécutée en 1873,
- la construction d'un premier bureau de postes;
- de t864 à 69, les cheminS publics furent dotés d'un éclai-
rage au gaz ou à l'huile;
- des projets lurent conçus pour construire trois écoles:
au Chat, au Langeveld et à Calevoel.
Louis De Fré était aussi chargé de gérer les cimetières.
Il connut le différend sans issue Qui opposait l'autorité reli­
gieuse à l'administration communale à propos de l'inhu­
mation des non-croyants en terre bénite, C'est fui qUI
décida l'aménagement d'un nouveau cimetière au Die­
weg, cimetière dont le terrain fut acheté en 1866.
Enfin, nous ne pouvons passer sous silence l'altÎtude
exemptaire de LoUIS De Fré pendant l'épidémie de cho­
léra qUi sévit à Sl.-Job en 1866. Il n'était pas rare de voir
fe bourgmestre prèter main-lorte pour enterrer les morts
quand les fossoyeurs ne pouvaient suivre.

SQUARE DE FRÉ
De Frésquare

Limites' Sukke/weg el Avenue De Fré
Ouarl/er: 8rugmann ParoIsse: St.-Marc
DénommaI/on approuvee par le conseil communal le
27111973

Le rOle que le bourgmestre De Fré a JOué â Uccle a été
traité dans l'histOrique de l'avenue De Fré.
JadIS le square De Fré lormaltl'extrémlté sud du Sukkel­
weg qUI, à cet endrOIt, crOisait le "Lijkweg" (auparavant
rue Langeveld) el descendait Jusqu'à rUkkelbeek et la rue
Groeselenberg
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Au coin de l'avenue De Fré, à côté de la Ferme Rose (Hof
ten Hove) se dressait jusqu'il y a peu la 5- borne-frontière
de la Seigneurie de Carloo. Cette borne fut placée par Gil­
les Vander Nootle 3OA.1650 pour délimiter son domaine.
Enlevée lorsqu'on posa une clôture le long de ta Ferme
Rose, la borne fui solennellement remise en place (à 10
cm près) par le Cercle d'Histoire, d'Archéologie et de Folk­
lore d'Uccle et Environs (le 3.12.1966). Enlevée à nou­
veau, la borne Iraina longtemps le long du chemin (C.
Viane). Actuellement, elle reste introuvable.
En 1965, l'avenue fut élargie et asphaltée. Vers les années
1968-70, sur un terrain cédé par les héritiers de G. Brug­
mann, fut construit le bassin de natation communal (pose
de [a première pierre le 7.6.1969) (Architectes: Ch. De
Meuter el R.J. Koning). la construction s'inspire de la pis­
cine de Milan. Elle comprend un grand et un petit bassin
ainsi qu'un solarium. Elle est remarquable par un impres­
sionant toit sans support intérieur. Son coOt s'élèva à 160
millions de francs.

RUE de HULDENBERG
de Huldenbergstraat

Limites: Avenue Guillaume Herinckx - Rue des Trois
Arbres
Quartier.' Wolvendael Paroisse: Précieux Sang
La dénomination proposée par Albert Herinckx, habitant
avenue Kamerdelle. 17. à Uccle, fut approuvée par le con­
seil communal le 29. 11. 1954.

Autrefois, cette voie s'appelait "rue de la Malterie" à cause
de la brasserie 'de Kroon' (la Couronne) toute proche.

de Huldenberg Wauthier : le chevalier Wauthier de Hul­
denberg ètaitle beau-frère de Florent Il de Stalle (1339).
Son èpouse ètait la fille de Florent 1er seigneur de Stalle
et échevin de Bruxelles en 1300 et 1319.
Vu l'analogie des blasons, il est possible que la famille
Huldenberg ait été une des premières à être dotée du fief
de Carloo.

ALLEE JEAN de LA FONTAINE
Jean de la Fontainelaan

Limites.' Avenue du Hérisson - Avenue du Furet
Quartier.' Homborch Paroisse.' St...Joseph
Cette dénomination fut approuvée par le Conseil commu­
nal Je 26.9.1954.

Celle rue est située dans la cité-Jardin du Homborch et
fut tracée par la "Société coopérative uccloise de Con­
struction d'Habitations à bon Marché" dans les années
1952-56.

Jean de la Fontaine; Poète français, né à Château­
Thierry en 1621 et décédé à Paris en 1695. Ses fables,

où les animaux sont les figures principales, ont fait sa
renommée. Il fait de la fable une pièce de théâtre en minia­
ture. Fils d'un maitre des Eaux et Forêts, il passe sa jeu­
nesse en pleine nature, rien d'étonnant donc à ce que les
animaux lui soient familiers.
En 1647, il obtient Ja succession de la charge paternelle
et épouse Marie Hericart. Une vie insouciante et des
embarras d'affaires l'obligent à se réfugier à Paris. Là,
il commence à écrire des vers et rejoint la compagnie des
auteurs connus de ce temps. Il est aussi un visiteur assidu
du cercle formé autour de la duchesse de Bouillon et de
la duchesse douairière d'Orléans. Il quitte celle société
précieuse pour se lier avec Molière, Boileau et Racine.
Son premier livre, mi-prose, mi-vers parait en 1669 : "Les
amours de Psyché et de Cupidon".
A l'âge de 43 ans, après une vie insouciante chez Madame
de la Sablière et Madame de Hervart, La Fontaine trouve
sa voie littéraire dans le genre narrati!.
Son génie le conduit dans une double voie;
- te conte - 1664 - 1667 - 1671 - 1675.
- [a fable - livre 1à VI en 1668;
- livres VII à XI en 1678:
- livre XII en 1694.
Ce sont les fables qui lui 01'11 procuré une renommée mon­
diale. Toute l'humanité est là avec ses défauts éternels,
incarnée par des animaux. Chaque fable se termine par
une morale pleine de sagesse pratique.
Lors du lotissement du Homborch, on avait caressé le pro­
jet de doter toutes les rues du nom d'un des personna­
ges principaux des fables de La Fontaine, mais à deux
ou trois exceptions près, le projet a été abandonné.

AVENUE ARNOLD DELVAUX
Arnold Delvauxlaan

Limites.' Avenue Wo/vendael . Rue Rober' Scott.
Quar,ier.' Wo/vendael Paroisse St.-Pierre
Cette avenue fut tracée en 1924-25 par un certain Delou­
vroy et la dénomination fut approuvée par le conseil com­
munalle 6-10-1924.

Delvaux Arnold était le propriétaire du terrain sur lequel
celte voie fut Iracée.
Il s'agissait initialement d'une hêtraie de 3 ha.
D'après J. Dubreucq, A. Delvaux devint un propriétaire
foncier lorsqu'il acheta une partie du domaine Vanderaey.
Ce domaine s'étendait alors de ta Chaussée d'Alsemberg
jusqu'au Dieweg et de l'avenue Wolvendael jusqu'à la rue
du Château d'Eau. Au bas de celte propriété existait un
débit de boissons, "le petit Châlet", proche de l'étang
"la Cuvelle".
A. Delvaux était aussi propriétaire de l'Hôtel des Famil­
les au parvis St-Pierre (exploité par les frères Lesage) et
d'une féculerie sise au bas de l'avenue Vanderaey, con­
nue vers 1910 sous le nom de "Patattenlabriek"
Vers 1940, un membre de [a lamille Delvaux habitait au
nO 14 de l'avenue.
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le château (vIUa) Oelvaux, SIS rue Van Zuylen fuI érigé
par Arnold Delvaux en 1876. Il épousa Damazie Delcon­
que (ar1lSIe·pell'lre) qUI en 1884 hérita le domaine.
La majeure partie de cet héritage passa â son neveu
Eugéne-louls.Joseph Delvaux (1864-1902), qUI épousa
Mane Colhgnon (1871-1966) el eutlrOIS enfants.

AVENUE DEN DOORN
Den Doomlaan

Limites Avenue J et P Carsoel - Rue de fa Pëchefle
Quartier Observa/OIre ParOIsse: St..Job
Dënommall()(l approuvée au début par le conseil commu­
nal pour l'avenue paf1ant de la rue de la PêcherieJusqu'au
Oleweg (10-9-1923), raccourcie plus tardJusqu'a l'avenue
Carsoel (193/).

Den Doorn ou Den Doren C'est le nom d'une parcelle
de terrain située au sud de l'ObservatOIre, comme en
ll~molgne le plan cadastral de P.C. Popp vers 1850.
Celte dénommatlon esl déjà mentIOnnée en 1742 el pour·
rait s'appliquer à une végétation locale épineuse
D'aprés A lannoo, une ferme-auberge "Den Doren"
aurait eXisté dans les environs.
Jadis. on avM coutume d'aborner res parcelles par des
arbustes à épines comme l'aubépine et aulres. En elfet,
l'aubépine était couramment employée comme arbuste
de clôture (lindemans 1931 - Eigen Schoon . De Bra­
bander).

RUE de NIEUWENHOVE
de Nieuwenhovestraal

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Rue du Postillon
Quartier: Cenrre Paroisse: St.·Pierre
Denomination approuvée par le consel/ communa/le
12-3-1912.
Furent ausSI proposées: rue Centrale, rue de la Fourra­
gere, rue de l'Echevinage.

Du côté nord de cene rue se trouvait jadis le "Hof len
Hecke" tandiS qu'au sud coulaIt rUkkelbeek qui passait
sous la chaussée d'Alsemberg à côté de la chapelle Notre­
Dame de la Miséricorde.
l'actuelle rue des FIdèles formait le chemin d'accés à
''l'Holten Hecke" donlla dénomination provient proba­
blement de la lamille Van den Hecke du début du 17- SIè­
cle. Ce domaine lut achelé en t618 par Jan Vanderborght,
brasseur à Bruxelles. Au début de 18- siècle, il apparte­
nait au conseiller Fanseau car. en 1741. les enlants. hén­
liers de Fanseau, sont déSignés comme propriétaIres par
Ch. Everaert.
Ce domaine comprenait alors une grande ferme avec un
Jardin, des prames, dont une donnaJI sur la "Waterstraal"
(act. avenue De Fre), cinq étangs el un champ également
situé le long de la "Waterstraat", il l'endroit où elle re-

jOtgnaitla rue de la Fauvette, le tout formant une superfi­
cIe de 9 ha.
Plus lard, le domaine passa à la lamille Huysmans d'Anlle­
crOIx. En 1858, la lerme luttranslormée en une distillerie
de geOlèvre; elle appartenaIt alors il la famille Coghen.
Cette dIstillerie étaIt exploitée par G. JacQuemijns, anCIen
lermier de Huysmans d'Annecroix, el plus lard par un cer­
tain Franken. la baronne Victor llmnander de Nieuwen­
hove, deUXième lille du comte Jacques Coghen, succéda
à sa mère, la veuve Coghen, en tan! Que propriétaire.

RUE MARIE DEPAGE
Marle Depagestraat

Limites: Avenue Wmston Churchill - Rue Vanderkindere
QuaffJers . Cavelf Paraisses: N.-D. du Rosaire

Bascule N.-D. de t'AnnonClallon
Denomination approuvee par le Conseil communa/le
20.11.1918

Au moyen-age c'était une partIe du chemm Qui reliait te
couvent de Boetendael à l'abbaye de la Cambre el éga­
lement une partie du "Sukkelweg" Qui traversailla "Car­
loosche Bane" à cet endroit. Autrefois, celle artére
s'appelait "Schoolstraat" (rue de l'Ecole); une école existe
toujours dans cette rue.
la dénommalion acluelle, proposée par Fernand levé­
Que, avocat à la Cour d'appel, domicilié rue Royale. 194,
à Bruxelles, lut approuvée par le Conseil communal le
20.11.1918 à l'occasion de sa séance solennelle, en hom­
mage à Marie Depage qui périt sur le "lusitania", paQue·
bot anglais torpillé par les Allemands le 7.5.1915.

Depage Marle: Née Marie-Pauline·Valérie Picard, à Ixel·
les. le 23-9-1872, était la filte de l'ingénieur Désiré-Emile
Picard et de Victorine Héger.
Du cOté paternel, elle était la nièce d'Edmond Picard, un
des juristes les plus éminents de son temps, écrivain
connu et sénateur socialiste, lils de François Picard, un
des fondateurs de t'U.l.B. Du côté maternel, elle était une
nièce de Paul Héger, professeur à l'U.l.B.
les parents de Paul et Victorine Héger élalenlles enlants
de Constant Héger, professeur dans un athénée bruxel·
lois, de souche allemande, el de Zoé Parenl, professeur
également. Ceux-ci s'étaient connus chez Zoé de
Gamond, une amie, mariée au peintre italien Jean­
Bapllste GattI donlla fille jouera un grand rôle dans le parti
socIaliste. Après leur manage, ils avaient ouven il Bruxel­
les un penSionnat où étudièrent entre autres les soeurs
anglaises Jane et Emily Bronté qui plus tard mentionnè­
rent leurs souvenirs de cette école dans leurs célèbres
romans.
Chez son oncle Paul, Mane PICard fit la connaissance d'un
assistanl de son oncte, le docteur Antoine Depage, Jeune
paysan flamand de Boitsfort QUI, d'après son lils et bIO­
graphe Henri Depage, avait gardé un accent el une cer­
tame difficulté d'élocution en français. En 1901, Antome
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était co-fondateur du scoutIsme Nonobstant une diffé­
rence d'âge de dUt ans, Mane et Antome se marièrent à
Bruxelles, le 8.8.1893 Mane devint donc Mane Depage
AntOIne Depage étaIt un chirurgien parucullérement doué,
aussi fut-It bientôt promu professeur à l'U.LB. et )OUlssalt--i1
d'une renommée internatIonale
En 1907, II fonda à Ixelles, dans la rue de la Culture (act.
rue Franz MerJay) une école d'infi"mlères et en confia la
dIrection à Edith Cavell En raison du nombre restreint
d'élèves au début. Il fit constrUIre une clillIque à côté de
l'école, qu'il lit reprendre par la CrOIX Rouge dont il était
devenu entretemps président.
Après l'invasion allemande, à la demande expresse du
roi Albert et de la reine Elisabeth (elle-même fille d'un chi·
rurglen), il organisa un hOpltal, d'abord au palais royal à
Bruxelles, ensuite, en décembre 1914, à la Panne, ou
l'hôtel "l'Océan" fut réquIsitionné et transformé pour
héberger les soldats blessés, équipé au début de 200 lits,
puiS de 500 et peu à peu de 2.000 lits. les fonds prove­
naIent surtout de dons anglaIS: Marie Depage état! secré­
taire et agent de liaison Fln décembre, eUe avatt récolté
10000 livres sterhng
Grâce à l'InterventlOtl du couple royal, le docteur Depage,
promu offiCIer entretemps, était à l'abri du chaos adml­
nlstratll et pouvaIt appliquer les technIQues les plus moder·
nes Il fit la connaissance d'AleXIS Carrel. un chercheur
françaIS anaché à l'Institut amencatn Rockefeller, qUI avaIt
déjà de nombreuses mventlOns à son actif. Grâce aux
bons offIces de Carrel. Il entra en contact avec Rockefel·
1er qUI lui proposa une tournée aux Etats-Unis afm de
técolter des fonds pour son hôpital qUI ne SUbSistait, en
grande partie, que grâce à des dons. Mafle Depage. qUI
connaissait parlaltementl'anglals, partit le 27 Janvier: elle
multiplia les conférences à travers tous les Etats-Unis,
londa en plusieurs endroits des comités belgo-améflcams
de la Croix-Rouge qUI se chargèrent de récolter les dons;
elle réunit ainsi 100,000 dollars en trois mois, Un jeune
médeCin américain, le docteur James Houghton, impres­
SIonné par l'enthOUSiasme de Marle, se présenta comme
volontaire pour La Panne, Le retour était proJetè avec Je
vapeur "lapland" maiS, la veille, Mafle Depage futlnvi­
tée à une grande réception DÛ pas mal d'argent pouvait
être récolté Elle s'embarqua donc avec le docteur Hough­
ton sur le "LUSitania" qUI, le 7.51915, fut torpillé sans
avertissement par le sous·matln allemand U 20 près de
la côte Irlandaise
Dans l'impossibilité d'atteIndre un canot de sauvetage,
Ils sautérent en mer, munis d'une bouée, et essayèrent
d'atteindre un radeau en nageant, mais Mane fut aspIrée
par le navIre qUI coulaIt et pént dans les flots, âgée de
4} ans, VICtIme de son patrlotlsme Le torpillage du "Lusi­
tanla", qUI causa la mort de nombreux Américains, ainSI
que l'exécutIon d'EdIth Cavell, quelques mois plus tard,
contl'ibuèrent à la déclaratIon de guerre des Etats-UniS
à l'Allemagne,
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RUE de PERCKE
de Perckestraat

limites' Carrefour Avenue de la Pm8de - Avenue de la
saplnlére . Avenue Buysdefle
Quartier: Verrewmkel Paroisse: St.-Anne
Dénomination approuvée par le conseil communal fe
21.5.1928 d'après le nom de la ferme aVOlsmante.

le première dénomination du "Hof le Perck" aur311 été
"Holle Linkebeek", Un certalO Bernerus de Percke est
déjà mentionné en 1166. En 1237, il est question de Jean
de Pefcke; en 1294, d'Arnold de Percke; leur domaine
s'appelait "Hot te Percke"; c'était un lief du duc de
Brabant.
En 1474, ta famille Offhuys en et8lt propriétaire; elle pos­
sédait égalemenlle "Hol Groelst" et le "Hof te Steen"
Le domalOe de Perck était alors habité par le fermier Lau­
rent Vander Noet, Plus tard, le domaine fut prtS à bail pat
l'hôpItal du béguinage de Bruxelles et s'appela par con·
séquent "BegiJnen Hof" l'actuel domaine de Perck est
encore exploité en tant que lerme el son état actuel cor·
respond tOUjOurs à ce que mentIOnne la carte de Ch
Everaert.
Cette rue, tout comme la rue de Boetendael, connut de
nombreuses dénominations
Sur le plan de P C. Popp (1842) la partte entre l'avenue
Dolez et l'avenue Blücher est appelée rue Engeland
C'étaIt la plus longue rue d'Uccle, parce qu'elle partaIt
de la gare de Calevoet Jusqu'à ta Petlle Espmette Le
mëme nom apparaît sur le plan routier de Heuschlmg Lors
du tracé de l'avenue Dotez, vers 1875, la rue Engeland
lut raccourCie Jusqu'au 'Besem' (Balai). l'avenue Dolez
remplaç811 la rue Engeland mais finissait au croIsement
du chemin vers Rhode (actuellement rue de Percke),
Depuis ce croisement jusqu'A la Petlle Espinelle, te nom
"avenue de Linkebeek" él311 en vigueur (1914).
la partie de l'actuelle rue de Percke, depUIS l'avenue Blü­
cher jusqu'â.l'avenue de la Sapinière, s'appelait alors (ue
de Rhode-StA3enése Finalement. en 1931, on résolut la
question, depUIS lors la rue de Percke s'étend sur le terri­
toire d'Uccle à partIr de l'avenue Dolez jusqu'à l'avenue
de la Sapimère et englobe donc une partIe de l'anCIenne
avenue de Lmkebeek et toute la rue de Rhode-Sl-Genése
Sur le temtolre de la commune de Linkebeek, la rue de
Percke se poursuIt depUIS l'avenue Dolez Jusqu'à la rue
de la longue Hale là oû l'avenue Dolez aboutit dans la
rue de Percke se trouve le terram de football du FC. Ver­
rewlOkel, aménagé en 1925 par Henn Boone; le local de
ce groupement sportIf étaIt établi au "Calé du Repos"
dont la tenancière étaIt Nelleken Boone, au COIn de la rue
de Percke..
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RUE DE PRAETERE
De Praeterestraat

L,mites: Rue Paul Laulers (XL) • Chaussée de Waterloo
Quartier: Bascule Paroisse; N,-O. du Rosaire
Dénomination: Vu le peu d'habitations se trouvant sur le
territoire d'Uccle le nom a été attribué par le commune
d'Ixelles. La création de la rUB fut décrétée par arrêté royal,
le 3.4.1872. Une modification du plan général décidée par
le conseil communal en date du 31.4.1874 fut ratifiée par
un nouvel arrêté royal du 14.10.1874.

Son orthographe est fautive, le nom de la rue devrait
s'écnre 'De Pratere' et non 'De Praetere'.
Autrefois. la rue s'appelait "Koeislraa'''. Au coin de cette
rue et de la chaussée de Waterloo se trouvait l'auberge
"Au Roy d'Espagne",

De Pratere, Edmond: Naqull à Courtrai en , 826 el mou·
rul à Bruxelles, avenue Viclona, nO 1, le 12.9.1888. C'étaIt
un peintre romantique paysagiste et animalier. Il fut élève
de l'académie de CourtraI el de son frère Henri; ensem­
ble, ils pratiquaient l'art décoratif.
Edmond êtalt peintre paysagiste vers 1850 et peintre ani­
malier vers 1875. Il visita plusieurs pays européens, pnn·
clpalement l'Italie. Certames de ses œuvres se trouvent
à Bruxelles, Bruges, Courtrai et Gand. la famille du pein­
tre a cédé une collection de pelnlures et d'œuvres d'art
à la commune d'Ixelles. Ce don fut acceplé par le Con·
seil communal le 5.4.1892 et approuvé par arrêté royal
le 23.5.1 892. en souvenir du peintre qui avait passé la plus
grande partie de sa vie à Ixelles, quoique toujours doml·
cilié à Courtrai. La famille avait mis comme condition:
"que les peintures et objets d'art devaienl former un tout
sous la mention - Collection De Pratere - et exposé dans
un local approprié, accessible au public". Celle collec­
tion se trouve dans le musée communal inauguré en 1892
(rue J. Van Volsem, 71, Ixelles - lét. 511.90.84).
De Pratere a peint de nombreux tableaux de grande
valeur. lors d'une exposition en 1887, il remplissait toute
une salle. Parmi les œuvres d'art léguées, on Irouve un
ht anlique et de magnifiques sculptures qui onl suscité
l'admlrallon des connaisseurs lors de l'exposition de 1880.

RUE P. de PUYSSElAER
P. de PuysselaersUaat

Limites: Rue de Stalle· Rue Egide Van Dphem.
Quartier: Stalle ParOisse: St.-Pauf
Dénommation approuvée par fe conseil communa/le
8.3.1924.

Le tracé de cetle rue est déjà indiqué sur le plan routier
de Heuschlîng (1849).
C'est la partie nord du sentier n° 68, appelé "chemin des
Sapins" (Sparreweg). le tronçon situé entre le 'Cauter' et
la rue de Stalle est encore un sentier de nos jours. (1983)
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les maisons construites en 1933 par la "Société uccloise
de logement" furent bâlies autour de cette petite rue;
comme débouché pour ces maisons exislantes, on ne
laiSsa qu'une petite Issue vers l'actuelle rue de Puys·
selaer.
Entre la rue de Stalle el la rue de Puysselaer eXistait en
1920 un quartier de baraquements en bois; ceux-cI avalent
été aménagés après la première guerre mondiale pour
loger les plus démunis. Ce quartier d'habitations tut bap­
tisé "le Matadi" et fui rasé en 1935.

de Puysselaer, Pierre: Directeur des Indienneries de
Stalle de 1866 à 1886, né à Drogenbos le 17.10.1829, et
décédé à Bruxelles, avenue du Midi, 62 le "6.7.1910.

CARRE DEWANDElEER
Dewandeleerblok

Limites: commence et aboutit Rue Groeselenberg, nO 228
Ouartier: Cave/I ParOisse: St.·Malc
Est mentionné comme : situé a l'es! du "Botreblok" (P.C.
Popp):
Parcelle casastlaJe nO 79 sur le plan routiel de Heusch·
Img (1849);
Situé au coin de la rue Groese/enberg et l'avenue
Houzeau.

Il appanenait en 1850 à De ThljSebaen Auguste, rentIer
à Bruxelles; tandis que la parcelle voisine (nO 76) étaIt la
propriété de louis Dewandeleer, né à Uccle en 1795 et
y décédé le 3Q.8.18n, époux d'Anna Maria Janssens, pla­
fonneur, habitant Groeselenberg nO 17. louis Dewandel·
1er eut deux fils et une fille; Louis·françois Sébastien et
Anne-Marie.
Le carré tient probablement son nom du premier louis
Dewandeleer.

RUE de WANSIJN
de Wansijnstraat

Limites: Chaussée de St...Job - Avenue Dolez
Quartier: St...Job Paroisse: St...Job
Dénommation approuvêe par le conseil communa/le
14.2.1959.

Le nom de cette rue rappelle la "Huys van Wansiln" du
,.,. siècle. lamben de Wansijn étail percepteur de l'Adml'
OIstratlon de la chasse du Brabant de 1669 à 1681. Avant
lui, depuis le 11.2.1596, un certain Jan van Wansijn était
percepteur de l'hôpital St.Jean à Bruxelles. D'après E. Van
der Linden, le château de Wansijn se trouvait au même
endroit que la demeure connue plus tard sous le nom de
Château Saint.Job. J. Dubreucq est d'ayis que la "Huys
yan Wansijn" daterait du 18" siècle et aurait été la pro·
priété de Joseph Moncheaux, seigneur de Haumelz. Une
carte de 18' siècle mentionne déjà "Huys yan Wansijn"
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malS cette carte est calquée sur un plan d'Ignace Van der
Stock dalant de 1661. Vers 1900, ledomame étall connu
SOUS le nom de "Château de St.Job" et étaIt la propflété
d'une communauté de sœurs françaises Le parc étan clô­
turé de gnHages et l'entrée pnnclpale donnait sur la chaus­
sée de SI .Job. Les soubassements de celle porte se
trouveraient tOUjours dans le lardln d'une des premières
maisons de drOIte de la rue de WanSIJn. Ce sont les
mêmes soeurs qUI firent remplacer le gnllage par un mur
d'encelnle - le grillage servit de clôture à l'hôpital SI.­
Elisabeth alors en construction li l'avenue De fré. Ces
sœurs construiSirent dans le parc nombre d'annexes à
usages multiples: logiS pour les nécessiteux, Imprimerie,
laVOir. usme de lacets et même un hôpital. Dans le parc
s'élend811 aussI un grand étang, alimenté par le Geleyts·
beek et la Rltbeek: cel élang aural"Jadls ahmenté un mou­
lin à eau appelé "Broekmolen" En 1914-16. le domaine
devmlla propriété d'un prince d'Arenberg, mané à une
dame de la famille de Ligne. Ce prince lit achever le mur
d'enceinte Après la première guerre mondiale, le domaine
fui miS sous séquestre Jusqu'en 1940. Pendant cette
pénode, une vmgtame de familles Indigentes y habItèrent.
Le château fit offIce de café-restaurant et un camp de
nudistes y trouva refuge. Pendant la seconde guerte mon­
diale. les Allemands en fIrent un dépOt de munitions. En
1947, la propriété fut lotie et la rue de WansiJn y lut tra·
cée en 1954 En 1983, une pafile du mur d'encemte eXIS­
tait toujOUrs derrière les maIsons du côté gauche de la rue

DIEWEG
Dleweg

limites. Chaussée d'Alsemberg - Avenue CJrculalre
Quartiers: Papenkasreel Paroisses: Précreux Sang

Wo/vendael St..Job
St.-Pierre
St.-Mare

La dénommatlon remonte à un passé histOrique. Nous
trouvons "Dldenwech" en 1245. "Ukkelschen path" en
1406, "Uccleschen weg" en 1650 et "Dlepweg" au 17­
sIècle Le nom provient probablement de Dletweg (via
populi) chemin du peuple (dlel - populus dont DIets ou
ThIOIS, langue du peuple par oppoSItion au latin ou lan­
gue des clercs).
A l'origine, sur le territoire d'Uccle, le Dleweg par181t de
la chaussée de Walerloo, le long de la crête entre l'Ukkel­
beek et la Geleytsbeek, par le domame de l'acluel Obser­
vatoire Jusqu'à la gare de Calevoet Lâ, au carrelour avec
le chemm préhlstonque Waudrez-Elewijt. le Dleweg bifur­
quait . le bras gauche partait par la rue FrançOIS Vervloet.
traversaIt la Geleytsbeek, arrivait à Drogenbos el. le long
de la Grand'Route, contlnuatt Jusqu'au pont de la Mas­
telle pour traverser la Senne. C'ét81t le chemin le plus
court, mais les inondations le rendaienl souvent inutilisa­
ble. Le bras droit passait par l'actuelle rue Egide Van
Ophem, la rue de Slalle. la chaussée de NeerSlalle, la

chaussée de RUisbroek fusqu'au pont de la Mastelle.
Cenams hlStoneos supposent que l'anctenne Couterstraat
• dont l'actuelle rue du Wagon est un vestIge - et la Berg.
straat (actuelle rue GattI de Gamond) qui s'y accroche
pourraient se rattacher au Dleweg EUes ne sont toute­
fOIS que des éléments du chemin pré-romaln Waudrez­
Elewlft qUI va au nord el n'a tien à vOir avec notre Ore­
weg, dont la direction normale est est-ouest: il reli8lt les
deux VOies romaines connues' Mons - Asse et Wavre ­
EleWIJt - Malines.
Au crOisement du Dieweg (acl. avenue de l'Observatoire)
el de la chaussée de Waterloo se lrouvait (d'aprés Croc­
kaen - "Evolution lerritoriale d'Uccle") jusqu'en 1676 une
chapelle appelée "Radkapel", avec une statue de la
Vierge. Il est probable que celte chapelle était vouée à
St.-Catherine, représentée avec une roue à la main, d'ou
son nom. Les lemmes souffrant de varices s'y rendaient
en pèlerinage. Ce carrelour fut aussi appelé "Het Kapel­
leken" (C. VIane) (La petite Chapelle).
Le terram du cimetiére du Dleweg fut acheté par la com­
mune en 1866: le premier enterrement y eut lieu en 1667
L'usme Gardy fut fondée en 1920

AVENUE DU DIRECTOIRE
Dlrectolrelaan

LimItes' Avenue en têre de pipe a la Vieille rue du Moulm
Quartier: St..Job ParOIsse: St.Job
Dénommatlon approuvée par le conseil communa/le
23' 7. 7976.

Cette avenue lut tracée sur les lerrains de l'ancien
domaine de Vronerode (Fond'Roy) appartenant jadiS à
l'abbaye de Forest. Tout comme l'avenue Hoche et l'ave­
nue Bonaparte, celle artère est sans issue parce que, sur
le plan d'urbanisation de Bruxelles, le tracé du ring autour
de la capitale y est prévu.

Directoire: Nom donné en France au Gouvernement
organisé par la Constitution de l'an III de la République.
IIlonctlonna de 1795 à 1799 Il se composait de cinq mem­
bres ChOISIS par le Conseil des AnCiens sur proposIllon
du Conseil des Cmq-Genls.
Il nommaIt les ministres qUi étarent responsables devant
le DirectOire et n'avarent pas d'mfluence sur le POUVOir
législatif.
1er DIrectOire: avec Rewbell et Carnot, étaIt modérément
bourgeoiS et lit fronl contre les Royalistes en Vendée et
t'aile gauche des Jacobins Les trOIS autres membres
étalent. La Révellllére-Lepeaux, Letourneur et Barras
2" DirectOIre: avec Merlm de Douay, François de Neuf­
château et Rewbell, étaIt plus à gauche: Ils organisèrent
l'administratIOn et l'enseignement et essayérent de remé­
dIer a la crise finanCIère
En 1799. le régime tUI l'objet d'une vive opposition, notam­
ment de la part de Sieyès et lut finalement renversé par
le coup d'Etat de Napoléon Bonaparte.
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Style Directoire ou Messidor: période transitoire entre le
style Louis XVI et le style Empire.

AVENUE JOSEPH DIVOORT
Joseph Divoortlaan

Limites; Avenue d'Homborchveld - Rue Jean BalJegeer
Ouartier: Homborch ParoÎsse: St.-Joseph
DenommatlDn approuvée par le conseil communal apres
1957.

Cette avenue se trouve dans la cité-jardin du Homborch
et fut tracée par la "Société coopérative uccloise de Con­
structions d'Habitations il bon Marché" dont J. Divoor!
était admimstrateur.

Divoort, Joseph: Fils de Jules-Clément. négociant, né
il Antwerpen (Anvers) le 20.4.1883 et décédé à Uccle le
9.1.1957. Il était chapeller de métier et fut membre du parti
libéral. Lors des élections communales de 1933, une co·
alltlon libérale-socialiste sortit des urnes; Jean Van der
Elst en était le bourgmestre et J. Divoort premier éche­
vin. Le bourgmestre démissionna pour raison de santé et
son ami. J. Dlvoort, lUI succéda et remplit cette fonction
jusqu'en 1938. Durant son mayorat,le nombre d'habitants
dépassa les 45.000 (45.416).
J. Divoort fut administrateur de la société citée plus haut
de 1934 à 1954.

RUE DR. HUBERT ClERX
Dr. Hubert Clerxstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg· Rue Zandbeek
Quartier: Ca/evoet Paroisse: N.-D. de la Consolation
Dénomination approuvée par le conseil communal le
3. ". 1930 en souvenir de la prédilection de Hubert C/erx
pour la quartier du Neckersgat.
Cette voie fut considérée jusqu'au 17. 1. 1929 comme le
prolongement de la rue du Me/kriek.

Dr. Hubert Clen(; Né à Maastricht le 3.4.1851 de parents
belges et décédé à Uccle le 24.10.1903.
Il s'établit rue de l'Eglise. 21 à Uccle. venant de Bruxel·'
les. C'était un médecin trés populaire qui s'intéressait sur­
tout aux malades pauvres, Il était également membre
correspondant de l'hôpital de Forest.
Le 11.2.1888, il se maria avec Graty-Emilie-Alphonsine­
Charlotte-Hortense, née à Ath le 26.8.1863.
Sur sa tombe située au cimetière du Dieweg. prés de l'en·
trée, (0 1/2) se Irouve un beau buste,
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AVENUE DR. DECROLY
Dr. Decrolylaan

Limites: Rue Auguste Danse - Rue Gatti de Gamond
Quartier: Vossegat Paroisses: St.-Pierre

St.-PieX
Dénomination approuvée par le conseil communat le
13.4.1933.

Le tracé de cette avenue sur l'ancienne "Stalle Heyde"
était déjà projeté lorsqu'en 1865 le plan d'urbanisation du
"Nouvel Uccle" par le baron Beeckmann fut approuvé et
la construction de la nouvelle maison communale décidée.
Après son aménagement, le chemin s'appela d'abord
"Avenue du Jonc" (1920); il croisait le "Poelweg" ou vieux
Vossegatweg. L'actuelle dénomination date de 1933.

Le Dr. Ovide Decroly: Né à Renaix en 1871 et décédé
à Uccle, le 12.9.1932, était un médecin spécialisé en neu­
ropsychiatrie et professait à l'U.L.B.
En 1901, il s'intéressa aux enfants anormaux. Plus tard.
il érigea une ècole expérimentale pour enfants normaux
(Ermitage, Bruxelles 1907).
Le plan d'études de 1936, servant de base à la réforme
de l'enseignement primaire en Belgique, était fortement
inspirè de ses théories. Il prétendait que l'acquisition des
connaissances chez l'enfant est syncrétique (perception
globale et confuse) et suscite chez lui une attitude vrai­
ment intellectuelle. Cette hypothèse a fortement contri­
bué à introduire la méthode globale pour la lecture et
l'écriture. La pédagogie doit se baser sur des centres d'in­
térêt de l'enfant: objets et circonstances de son environ­
nement naturel et social.
Decroly fut président du premier Congrès international de
pédagogie. Il habitait à Ixelles, rue de la Vanne, 47, et vint
séjourner à Uccle, dans la villa "Les Acacias", sise rue
du Jonc. où il érigea son institut.
En 1972, cet institut lut acheté par "La Prévoyance soci·
ale". Actuellement il est situé rue du Bambou, nO 9. Der­
rière la villa du Dr. Decroly, le long de la rue du Bambou,
de nouvelles constructions ont été bâties. Celles-ci se trou­
vent à l'endroit où existait autrefois la fameuse auberge
du Vossegat.

RUE DODONEE
Dodonéestraat

Limites: Avenue Molière - Avenue Winston Churchill
Quartier: Bascule Paroisse: N.-D. du Rosaire
Denomination approuvée par le conseil communal le
22.12,1904.



En 1876, mention est faite de la rue Valiez. le nom actuel
de cette artére est probablement donné en souvenir du
Cercle royal d'AgronomIe el d'Horticulture Dodonée
(socIété royale Dodonée) éngé en 1862. Cette société édi­
tait une revue bi-mensuelle intitulée "Oodonée" imprimée
chaussée d'Alsemberg, 558, dont le rédacteur en chef
était K_H. Dequecker et dont le titre était libellé: "Organe
d'agriculture et d'horticulture, de vIticulture, de petit éle­
vage et d'apiculture."

Dodonee Rembert : Forme francisée du nom latin Dodo­
naeus Rembertus de Rembert Dodoens.
Né à Mechelen (Malines) en 1517 el décédé à Leiden
(Pays-Bas) 1585. De 1574 à 1579, il était médecin de Maxi­
milien Il et de Rodolphe IL Il était professeur à Leiden et
peut être considéré comme le fon~ateur de la pathologie
(causes et symptômes des maladies).
En 1554. son "Cruydenboek" enluminé de 715 reproduc­
tions, parait en néerlandais: if y divise les plantes en 6
groupes. les plantes médicinales sonltraitées dans le 3­
groupe, ce qui fit constdérer pendant longtemps le livre
de Dodonee comme pharmacopée. le livre a été réguliè­
rement réédité sous une forme toujours plus volumIneuse
et pour la dernière fOIS en 1644. Une édition latine date
de 1583 et une verslOtl française de 1557.
Dodonee êcrivit aussi quelques traItés de cosmographIe
et de médecine. Un Jardin des plantes appelé 'Dodoens'
eXiste à SChilde A Malines, le parc de la ville est orné
d'une statue de Dodonee; c'est une œuvre de Jozef Teur·
hnks datant du 19- SIècle. Au square du Petit Sablon à
Bruxelles. une statue de Rembert Dodonee figure égaie­
ment parmi les dix statues représentant les personnali­
tés célèbres du 16- siècle.

AVENUE DOLEZ
Dolezlaan

Limites; Chaussée de St..Job - Rue de Percke
Ouartiers; St.-Job ParOisses; St..Job

Verrewinkel St. Anne
Dénomma/ion approuvée par /e conseil communal /e
3.5.1879.

Sur le plan cadastral d'Uccie de Ch. Everaert dessmé en
1741, il n'eXistaIt pas de route directe entre SI.-Job et Ver­
rewlnkel. Les deux hameaux étalent séparês par une par­
Ile de la forêt ducale de Soignes. Pour allelndre
Verrewmkel à partIr de St...Job, II fallaIt faIre un détour par
le "Petit SI...Job" et, via le "Roweg", la "Zierhaveskapel"
(chapelle Hauwaert) et le Besem (BalaI) pour amver à des­
tmatlon.
Un SIècle plus lard, le plan Heuschling mentionne déjà
un chemin, le n° 51 "Verrewmckelweg", qui traversaIt les
propriétés de la famille Dolez. C'est à l'initiative de la
veuve Dolez de Castonler que ce chemin fut transformé
en avenue. Dans celle-ci se trouve la "Zierhaves kapel",
éngée en 1762 par le garde-forestier Petrus Hauwaert. En

1942, la chapelle, qui tomb8ll en rUInes, fut restaurée avec
l'aide de l'Admimstration communale. Les maçons ont
enfermé leur nom dans une boite métallique et ont scellé
celle-ci quelque part dans le mur. le révérend curé Snoeys
y plaça une nouvelle statue de la Vierge avec l'Enfant
sous le nom de Notre-Dame de la Paix. lors de la pro­
ceSSIon de Ste-Anne, la chapelle faisait office de reposoir.
Jadis, les pèlerins venaient y prier pour être délivrés de
leurs maux et proposaient au bon Dieu de garder les maux
pour lui "Houd dat zeer maar voor U". Une nouvelle res­
tauration eut lieu en 1974.
Au bas de la chaussée de St..Job et de la Vieille rue du
Moulin se trouvait autrefois le château de Wansijn, plus
tard .;hâteau Saint-Job (Arenberg) propriété lotie en
1947-1948.
Jadis, plusieurs auberges s'échelonnaient le long de celte
artère: Eugène Louckx en exploitait une là où se trouvait
la buvette "Les 2 dollars". Annuellement. des concours
de chèvres y étalent organIsés, tout comme au restaurant
"Ferme Rouge".
Au n° 364, la Vieille auberge "In de Kriekenboom" reste
inchangée. "le nouveau Balai", en face du carrefour de
la rue Engeland, était tenu par Emile Louckx, frère
d'Eugène. Actuellement, une Impnmerle s'y est Installée.
"le vieux Balai" était Situé au COin de l'avenue Dolez et
de l'avenue des HospIces, le tenancIer en était 'Tist den
Dél'. qui rêcoltait les ordures ménagéres et les apportait
chez Hilaire David, arbol"lcuheur, avenue De Fré(1914-18)
le hameau 'De Besem' (le Balai) aurait emprunté son
nom aux nombreux genêts à balai de la place, dont les
habitants faisaient des balaIS pour les vendre.

Dolez Hubert: Né à Mons le 16.3.1808, décédé à Uccle
le 17.3.1880. Avocat, il exerça d'abord à Mons, puis à ta
Cour de Cassation à Bruxelles: il fut bâtonnier de 1852
à sa mort. Il habitait au n° 28 de la chaussée de Waterloo.
Politiquement, c'était un libéral convaincu, élu membre
de la Chambre des Représentants pour Mons de 1836 à
1852 et pour Bruxelles de 1858 à 1870, sénateur de 1870
à 1880. Il était porteur de toutes les décorations belges.
Par arrêté royal du 22.11.1861, il fut nommé bourgmes·
tre d'Uccle, fonction qu'il assuma jusqu'en féVrier 1864,
date à laquelle Il donna sa démission.
Pendant sa charge de bourgmestre, la lutle s'envemma
entre pouvoirs religieux et communal à propos de l'enter·
rement de non-croyants dans la partie bénrte des cime·
tléres (cas du colonel Demoorl
Hubert Dolez possédait aussI une résidence à Uccle,
chaussée de Waterloo, 999. au cOin de l'avenue du
Fort-Jaco.
Son fils. aussI prénommé Huber1, épousa Nice Bruneau,
fille d'Adrien Bruneau, préSident de la Chambre des
Représentanls et propnétalfe du domaine de Boetendael.
De ce mariage naqUit le 30.9.1885 une fille aussi appe­
lée Alice. La mère mourut quelques mois plus tard, le
11.07.1860. l'enfant/ut élevé chez son grand-père Bru·
neau, mais mourut à peine âgé de 18 ans (30.7.1874).
En souvenir des deux défUntes, Hubert Dolez fonda avec
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Adrien Bruneau, père de sa belle-fille, une maison de re­
pos pour dames fortunées, "Les deux Alice" actuellement
transformée en clinique et desservie par le Sœurs de la
Charilé de Gand,

AVENUE d'ORBAIX
d'Orbalxlaan

Limites: Commence et aboutit Avenue Fond'Roy
Ouartier: $t.-Job Paroisse: St.-Job
Dénomination approuvée par le conseil communal le
14-9-1953.

Ce nom a été proposé par "l'Association des Ecrivains
belges" et par Mademoiselle Rosy, échevin des Beaux­
Arts d'Uccle.
Cette artère fut tracée par la firme Etrimo sur les terrains
lotls du comte Carton de Wiarl.

d'Orbaix : Pseudonyme de DéSlrè, Joseph Debouck, né
à Thorembais le 27.6.1889 et décédé à Uccle le 20.8,1943.
Narrateur et poète francophone, il exerça les fonctions
d'Inspecteur au Ministère de l'instrucllon publique; il fut
également co-fondateur de la revue "La Bataille littérai·
re" (1919-1924).
Il est l'auteur des "Contes Wallons" (1909), de "Vies
agrestes" (1913), qui lui valut le prix de littérature de la
province de Brabant. "Le Temps des Coquelicots" (1926),
"Contes et Nouvelles" (1934), "Le Don du Maître" (1922),
"Le Cœur Imaginaire" (1929), "Ciels perdus" (1932), un
recueil de poésies pour lequel on lui décerna le Prix de
Littérature 1932 de la province de Brabant, d'autres re·
cueils encore: "la Campagne Enchantée" (1929), "Clo­
che Interdite" (1934), "Ogives", "l'Elégie de la Reine",
pnx de la commune en 1932. Son nom reste surtout lié
a un titre, son œuvre pédagogique: "Le Don du Maitre",
Aprés le décès de l'auteur, son épouse habitait la mai·
son qu'II avait construite au 40, rue des Glaïeuls, Elle eut
la satisfaction de vOir cette rue honorée du nom de son
mari. Ses enfants et elle furent très heureux de voir l'ave­
nue dotée du nom d'un narrateur et poéte belge.
La fille de d'Orbalx, Marie-Claire. est une poétesse qui
touche les cordes sensibles ches ses lecteurs.

RUE DU DOYENNE
Dekenijstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Avenue Brugmann
Quartier; Uccle·Centre Paroisse: St-Pierre
Dénomination approuvée par le conseil communal le
25.6.1916.
Cette dénomination rappelle qu'Uccle a été értgé en
doyenné en 1801, sous la domination française.

A l'origine. cetle rue s'appelait 'Kerckstrate' (rue de l'Eg­
lise), plus tard 'Pastorijstraat' (Rue du Presbytère). C'était
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une des cinq rues principales d'Uccle et, avant le tracé
de la chaussée d'Alsemberg, un tronçon de la route de
Calevoet vers Bruxelles, En ce temps-la, l'entretien de tou­
te artère princîpale incombait à la communauté. Au 17­
siècle, ce chemin passait devant l'église et non derrière
comme maintenant. Le presbytère lut construit en 1774,
C'est une construction classique aux ailes en saillie, sé·
parée de la rue par un mur qui fut démoli en 1980, La fa­
çade et le toit sont classés par A,A. du 30,3.1962.
Au numéro 116 derrière l'église, existent deux petits ca·
barets, "La Cambuse" et le "Petit Pont", qui sont enco­
re au niveau et dans l'alignement de la rue d'avant 1880,
date de la construction de l'avenue Brugmann, l'église
se trouvait alors sur un monticule qui fut encore surélevé
de 3 m. lors de la reconstruction par l'architecte Jean Fran·
çois Wincqz (1782),
-droite de "La Cambuse" existait, au premier étage de

l'immeuble, le 2- cinéma d'Uccle. Il s'appelait initialement
"Cinéma des Familles" plus tard "Cinéma Central" ex­
ploité par Jean-Bapitiste Van Cutsem, ensuite par Alphon­
se Van Cutsem.
Dans la façade du centre paroissial Boetendael, une pierre
portant les lellres PH.C/1829 fut maçonnée en 1972 : c'est
le nom du premier doyen d'Uccle, Philippe Corten, suivi
de la date de construction de la vieille maison du sacristain
dont la pierre est un vestige,
Le 25.9.1905, au nO 98, fut londé l'Institut St .•Pierre, pré­
curseur du Collège de même nom (fondateur: le chanOI­
ne Jules Corluy): cet établissement comptait 60 éléves
répartis en 5 classes qui furent reprises par l'école catho­
lique pour garçons d'abord et plus tard par l'institut SI.­
Gabriel.

CHAUSSEE DE DROGENBOS
Drogenbossesteenweg

Limites: Chaussée d'Alsemberg. Grand-Route
Quartier: Calevoet Paroisse: N.-D. de la Consolarlon
Officiellement, le nom apparai/ lors du recensement de
1846.

Jadis la "Cammestrate" (actuellement rue de la Brasse­
rie) ainsi qu'un tronçon de la rue François Vervloet et une
partie de la rue Keyenbempt Uusqu'à la rue Zandbeek)
assuraient la liaison vers Drogenbos. En eHet, nous lisons
en 1787 "tegen de Camstrate loopende van de Cassey­
de tot Drooghenbosch".
La nouvelle chaussée de Drogenbos devait être tracée en
même temps que ra chaussée d'Alsemberg, mais la Da­
me de Stalle fit objection et obtint en 1727 un décret de
suspension des travaux. Ladite chaussée était une des
cinq principales artères d'Uccle, toul comme le Dieweg,
et, de ce lait. son entretien incombait à la communauté.
A l'angle gauche du carrelour avec la chaussée d'Alsem­
berg se trouvait autrefois l'auberge "De Congo" démolie
en 1950 quoique construction classee. En face, était si­
tuée l'auberge "Au Saint-Gillois" démolie en 1968. Au mê·



me endrOit, mais deux siècles auparavanl, a eXisté
l'auberge "In den Conmck van Vrankrijk".

Drogenbos: Commune flamande à facilités, trés mdus·
Irlahsée et SitUée sur la Senne. la remarquable église St.­
Nicolas, constrUite au 13e siècle, transformée au 16- el
"restaurée en 1891 renferme une statue classée de St.·
Nicolas, datant du 15-. D'après A Wauters. le premier
château se trouvait à proximité de l'église: il fut restauré
à malnlas rapnses. une dernière fOIs en 1969; actuelle­
ment, Il sert de maison communale. Le presbytère fut
constrUit en 1855 Vers 1700, sur la spacieuse place,
devant le château actuel, une belle maison de plaisance
fut constrUite par la veuve de Philippe-Charles-François
d'Arenberg. Sa fille vmt y habiter et y éleva son enfant
et son pem·enfant A la mort de la Vieille veuve, le
22·2·1744, cette belle résidence fut démolie et le mobi­
lier transféré à EllQhien.
En 1860, la famille Rey CorlstrulSlt dans le parc un châ­
teau claSSIque avec terrasses Italiennes. oeuvre de l'archI­
tecte Jean-Pierre Cluysenaar Il appartient maintenant à
la famille Calmeyn
Au grenier de l'actuelle maison communale, le musée
Féhx Oeboeck a trouvé refuge. Ce peintre né à orage'n­
bos en 1898, fils de fermier et fermier IUI·mëme, est un
naturallsle 5pmtuel, un philosophe possédé par la lumière
(une lumière aux couleurs phosphorescenles). Peintre
autodidacte, il évolua du néQ-impressionisme à l'art abs·
Irait, se consacrant an même temps à l'art figuratif, mais
stylisé et pUrifié par son expérience non-figurative. Plu­
sieurs musées belges possèdent des œuvres de cet
artiste.

CLOS du DROSSART
orossaardgaarde

Limites: Rue Basse· Rue de la Pëcherie.
Quartier: Observa/Olre Paroisse; St..Job.
Denomination approuvée par /e conseil communa/le
25-11-1975.

A l'ongine rue du Orossart mais s'agissant d'une voie sans
Issue, le nom a été modifié en Clos du Drossart. Proposi­
tIOn avait été faite d'attribuer à la rue le nom de l'ancien
bourgmestre De Keyser, mais les habitants n'étaient pas
d'acCOfd la dénomination actuelle renvoie aux plus hauts
magistrats de la baronnie de Carloo.

Orossart : A l'onglne, le majordome ou maire du palaiS
des rOIs francs. Progressivement on lUi confia des tâches
administratIVes et Il devint le fonctionnaire administratif
et judlclalfe le plus élevé. Ensemble avec les èchevlns,
Il constituait l'écheVinage local En certains lieux, Il était
connu sous le nom de mayeur ou de bailli. Ouand ses
fonctions devmrent honoraires et héréditaires, le titre et
les fonctions passèrent à un fonctionnaire seigneurial,
chargé de surveiller les magistrats régIOnaux et locaux el

..

exerçant le pouvOIr JudiCiaire suprême dans les cas réser­
vés au souverain. JUSQu'à la fin de l'ancIen régime, des
drossarts, ballhs ou mayeurs eXistaient dans pratiquement
toutes les parOisses
Dans un acte de nommatlon de 1753 Signé par le baron
de Carloo, nous lisons: "de functle drossaardschap one
meyerschap aan de heer Jozef-Kare! SCheirre, de Oros­
saard ln naam van de Heer". (Les fonctions de drossan
ou bailli au sieur Joseph-eharles SChelrre, le drossart au
nom du seigneur.) .

AVENUE PIERRE d'UNION
Pierre d'Umonstraat

limItes: Avenue Alphonse XfI/- Avenue Hippolyte Bou­
/enger
Quartier: SI.Job ParOisse: St..Job.
Dénomination approuvée par le conseil communal le
24-2·1927.

Cette avenue fut tracée par la firme Clément el consorts.
Pierre d'UnIOn deVint membre du Conseil communal après
les électIOns communales de 1879, lorsqu'il remplaça Van
der Clausen, et siégea sous les bourgmestres LoUIS De
Fré (+ 1880) - Pierre Hilaire (1881) et Oscar Vdn Goidts­
noven (1884)
Il fut réélu lors des élections de 1884 et mourut en fonc­
tion en 1888.

d'Union, Pierre-LouIs: Né à Leuven (Louvain) le
10-9-1827 et décédé à Ixelles le 28-9-1888. était imagier
de profeSSion et habitait chaussée de St..Job à Uccle. Il
quitta Uccle le 9-2-1878 et s'élablit à Ixelles, rue Souve­
raine, 87. Sa lombe se trouve au cimetiére du Oieweg,
cfr 605 . 8/2.
Le musée de Bruxelles conserve certaines œuvres de cet
artiste.

AVENUE ADOLPHE DUPUICH
Adolphe Oupuichlaan

LImites: Avenue Loo Errera - Sukkelweg.
QuartIer: Brugmann Paroisse; St.-Marc.
Dénomination approuvée par le conseil communal le
13-4- 1933. DéSignée auparavant comme avenue du Ten­
niS (1914-/933).

Le 21-4-1901, le baron Thysebaert reçut l'autorisation de
tracer sepl avenues sur le "Moortelveld" : les avenues
Marianne, Japon, Pacifique, Montjoie, Errera, Clématites
el TenniS (av. OUp!Jlch).
FrédérIC Brugmann, neveu de Georges, reçut le 3-2·1902
l'autorlsallOO de supprimer le Zeecrabbeweg (nO 79 sur
le plan Heuschhng) et d'y aménager le Léopold Club.
Auparavant, ceIUl-c"élalt Situé au "Ten Bosch".
L'avenue OupulCh (et avant elle l'avenue du Tennis) se



prolongeaJIjusqu'au "LIJkweg" au détriment du "Sukkel­
weg" Après 1945, l'avenue DupUlch fut raccourcIe d'un
tIers et le Sukkelweg a nouveau allongé_

DupuiCh Adolphe: Né à Bruxelles le 24-7-1854 mourut
a Uccte le 9-6-1932. Il épousa Anne, Berthe, Henrtette,
LouIse Von MarIé, lille d'un propriétaire loncier allemand.
Aprés leur mariage, Ils se fixèrent avenue de la TOison
d'Or, 738. où leur premIer enlant, Yvonne, naqUIt le
8,3,1882. A ce moment, Adolphe était rédacteur au mlnlS­
tére de t'Education natJOnale. A la naissance de son lils
Fntz. il étatllndustnel et s'intéressait vivement aux sports.
En 1893, Il fonda avec quelques amis le Léopold Club à
Uccle et en devmt le préSident. Il fut également élu préSI­
dent d'honneur de la Fédération royale de Football de Bel­
gique Son plus grand Intérêt se portait cependant vers
le sport hippique. Vers 1895, Il assumait la fonctIon de
secrétaire générat de la Société hippique royale à Bruxel,
les. Par arrêté royal du 30,11,1911, Il fut nommé cheva­
her de l'ordre de Léopold sur proposlllon du ministre de
l'industrie qUI reconnut ainSI ses méntes pour l'améliora·
lIOn de la race chevaline la guerre de 1914-18 mit prati­
quement fm à la Vie sportIve
Aprés la guerre, A Dupulch se démena pour lalre revivre
le sport équestre En 1921, Il fonda la Fédératl()(l eques­
tre mternatlOOale avec des représentants Irançals, Italiens
et suédoIs, Il resta vIce-presIdent â 'Ile de celte assocIa­
hon Le gouvernement françaIs le nomma oHlcler de la
Légion d'Honneur tandiS que la BelgIque lUI décerna le
11Ire de commandeur de l'ordre de la Couronne. Entre­
temps, Illixa sa réSidence au nO 103 de la rue de la Source
où son épouse mourut le 4-1·1930. Quoique âgé de 75
ans, Il n'élal1 guère tenté par le repos et en avril 1932,
Il présida encore une réUnion internationale qui réunlS­
satt des fervents du sport équestre représentant 27 pays.
La nUit du 9-6-1932. une Crtse cardiaque mit un pomt final
à une 'Ile SI active.

AVENUE DE L'ECHEVINAGE
Schepenillaan

limites Avenue Brugmann . Avenue De Fre
Quartier Brugmann ParOIsse' St.-Pierre
DénommatlOn approuvee par le conseIl communal le
27111913

Celle avenue traverse l'anCIen domame de la famIlle De
Potter Ce domame s'étendaIt enlre les terrains du cou­
vent de Boetendael el l'acluel parc de Wolvendael. A côté
de ce domame et à peu près en face du parc en question
eXlstatl JadiS le calé très connu "ln de SIrooppot"
Dans les enVIrons se trouvaIt le "Beukenbergweg", che­
mm mentionné sur le plan de Heuschhng sous le nO 78,
Ou baron de Broick de Brolckweg. C'était un chemin creux
reliant probablement le "Sukkelweg" à t'église d'Uccle
et dont une partie est conservée (1983) autour de la Villa

OECOUVREZ UCCLE

"Beukenhoek" (très délabrée) au coin de l'avenue Brug­
mann et de l'avenue de l'EcheVinage.
Le nom de celle anère rappelle le lameux tnbunal scabi­
nal d'Uccle dont la JUrisprudence étM suiVie par un grand
nombre de communes du Brabant Ce tnbunal pourrait
bIen être une institutIon de Charlemagne, vu la coulume
franque dans la Justice d'Uccle el la tradition ancrée selon
laquelle t'empereur auratl séjourné dans notre commune.
Dans son "Histoire des enVIrons de Bruxelles", Alphonse
Wauters énumère toutes les communes qui suivaient la
jurisprudence du tribunal scabinal d'Uccle. Celui-ci se fai­
sait déjà valoir dés ta tin du XII' siècle, et, à la lin du XIII'
siècle, le droit d'Uccle étail définitivement en vigueur.
D'ailleurs, depuis des temps immémOriaux, c'est à Uccle
que s'acqUittaient les Imp6ts et les tailtes du duché.
Le tnbunal scabinal était composé de sept personnages
éminents, choisis par le duc parmi la petite noblesse et
la bourgeoisie fortunée, tous "Welgeborene" (de bonne
maIson) et nommés il '118 Le drOIt d'Uccle traItaIt en détail
toutes les lOIS, les us et coutumes de la vie quotichenne,
réglaIt le partage des héritages et les drOIts des époux,
des enfants, des tuteurs éventuels, etc.
En 1434, Philippe le Bon réforma le tribunal d'Uccle et
depUiS lors les audiences se déroulérent, au moms une
lOIS par semame, à l'hôtel de Ville de Bruxelles Les éche­
vins recevaient une mdemmté fixe. Ce t"bunal scablnal
a eXisté Jusqu'à la fin de l'AnCIen Régime (1795).
Au nO 13 de l'avenue de l'Echevmage se trouve la mai­
son ·Dotremont'.
Dolremont était un collectionneur paSSIonné d'œuvres
d'an; construction de De KOOinck (193O), classée par A.R
du 19.4.1977.
La villa délabrée 'Beukenhoek' dont il est question plus
haut fut construite en 1904 par l'architecte Van Rijssel­
berghe.

CHEMIN DE L'ECUREUIL
Eekhoornweg

Limites' Avenue Remaen de Vos - Parkmg
QuarTIer: Homborch ParOisse: St.-Joseph
Denommat/Ot1 approuvée par le conseil communal le
25 10 1922_ Autrefois chemm de la Cigale (7 9 1922).

Avant l'aménagement du Cimetière du Verrewlnkel (1949).
Il eXIstait un chemin homonyme paralléle au chemin du
PUItS. qUI rehan la rue de Verrewmkel à la rue Engeland
Ce chemin aboullssalt (ue Engeland, à peu prés il ml­
chemm entre les crOIsements avec la rue du Hérisson el
la rue du Furel.
L'approbation communale de ce nom en 1922 a sans
doute un certain rapport avec cet anCien chemin puisque
la clté-lardln Homborch, où se situe le chemin de l'Ecu­
reUit n'a élé construite el dénommée qu'en 1950-55.

Ecureuil: (Sciurus vulgafls)

"



AVENUE DES EGLANTIERS
Wilderozelaarslaan

Limites: Chaussée de Waterloo - Avenue du Prince
d'Orange
Quartier: Ve((ewinkel Paroisse: SI.-Anne
Dénomination approuvée par le conseil communal le
16.12.1965.

Il est étonnant que cette avenue entourée de toutes parts
de noms glorifiant les héros de la bataille de Waterloo ail
pu conserver son nom, intimement lié à son milieu.
Il est probable que son tracé était déjà prévu au temps
de Charles de Lorraine (1780). l'avenue des Eglantiers
peut être considérée comme le prolongement en direc­
tion ouest de la drève des "Enfants Noyes" allant jusqu'au
domaine de Vronerode (Fond'Roy). Un même phénomène
s'est produit plus au nord avec la dréve du Fort-Jaco.

Eglantier: Rosa rubiglnosa.

AVENUE HENRI ELLEBOUDT
Henri Elleboudtlaan

Limites: Avenue De Fré - Avenue Bourgmestre Jean
Herinckx
Quartier: Brugmann Paroisse: St.-Marc
Dénomination approuvée par le conseil communal le
8.2.1960,

Celte rue a été tracée sur les terrains appartenant à la
famille Elleboudt el son nom fut proposé par la veuve
d'Henri Elleboudt. Celle-ci séjournait à la maison de cam·
pagne "La Ramée". Cette demeure fut occupée pendant
50 ans par les membres de celte famille. Le dernier Elle­
boudl y mourut le 17.10.1956. Les jardins du domaine
furent alors lolis et transformés en un nouveau quartier.

Elleboudt, Henri: Né à Langemark le 5.7.1818 et décédé
à Schaerbeek le 21.1 1.1895, il était conseiller à la Cour
d'Appel et notaire, et exerça les fonctions de bourgmes­
tre de Langemark de 1867 à 1890; il était également pré­
sident du bureau de bienfaisance,
Il n'a jamais été inscrit au regist~e de la population à Uccle.

RUE ENGELAND
Engelandstraat

Limites: Dieweg - Avenue Dolez
Quartiers: Papenkasteel Paroisses: Précieux Sang

Homborch N.-D. de la Consolation
St..Joseph

St.-Anne
Nom déjs mentionné lors du recensement de 1846.

Celte rue part du Dieweg (gare de Calevoel) jusqu'au quar­
tier·"De Besem" (Le Balai) avenue Dolez.

'"

Sur le plan cadastral de C. Popp (1850) la rue Engeland
traversait toute la partie sud d'Uccle, du Wolvenberg (gare
de Calevoet) jusqu'à la Petite Espinette (chaussée de
Waterloo) : elle élail alors la rue la plus longue de la com­
mune d'Uccle.
Ladite rue doit son nom au hameau du Engeland (Enge­
lan11247 '" prairie, pré. terrain clôturé) qu'elle traversait.
Le hameau ne figure plus sur le plan communal actuel;

il était situé à l'est de l'actuelle avenue de t'Hélianthe (clr
plan Wauters 1855). Lors de l'établissement de la ligne
de chemin de fer, la rue lut détournée alin de permettre
le passage sous la voie.
A travers les siècles d'autres noms ont été attribués à cette
artère: "Heerscalstraete" (1650), "Geesselstrate",
"Hoelstrate" (1447) et "lngelmansstraete" (1820).
D'après A. Wauters, l'origine du nom Engeland provien­
drait d'une lignée de seigneurs de Stalle:
1268: Henri de Stalle, fils de leu sire Robin de Anglia;
1316 : Helwide de Anglia). Ceci indiquerait une traduction
en néerlandais dont la signilication n'était pas ou plus
comprise du scribe.
On trouve une autre mention de ce nom:
une certaine 'Engela, nobilis femina in Brabantia' du
temps de l'évêque Hildibaldis (785-879), fit don à Saint­
Pierre de Cologne de biens allodiaux comprenant l'église
mère Lewa et 9 églises dotales.
(allodial", tenu en franc-alleu; franc-alleu", affranchi de
toutes servitude).
Vers 1875, lors du tracé de l'avenue Dolez, la rue Enge­
land lut raccourcie jusqu'au Besem (Balai),
Au coin gauche (côté est) de la rue Engeland et de la rue
du Château d'Or (ou autrefois au coin de la chaussée de
SI..Job) se trouvait le petit café très connu "Au Coq d'Or".
Au nO 555, se trouve l'institut médical de Latourde Freins,
érigé pour les convalescents des hôpitaux bruxellois. C'est
une grande bâtisse symétrique en briques rouges et pier­
res blanches. C'est l'œuvre de l'architect Maquet, réaU·
sée entre 1899 et 1902 en grande partie aux Irais de
Georges Brugmann (300.000 F or) et de Charles-Antoine
de Latour de Freins (+ 1888). L'institut était dirigé en ce.s
lemps-là par Frans Bens, médecin, fils du chef d'école
Joseph Bens.
En face de cet institut médical fut érigé vers 1970. l'Insti­
tut Pasteur, un agrandissement des vieux bâtiments, dont
la construction remontait au 24.10.1941.

AVENUE LEO ERRERA
Léo Erreralaan

Limites: Avenue Winston Chruchill- Rue Roberts.Jones
Ouartiers: Cavell Paroisse: St.-Marc

Brugmann
Denomination approuvee par le conseil communal le
20,3.1913.

Celle artère s'appelait autrefois "avenue de la Raquette",
probablement à cause de la proximilé du club de tennis
Léopold.

OEcouVl'lEZ UCCLE
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Errera, Leo : étaIt un éminent botaniste qui enseIgnaIt à
ru L B Il élaJt né à Laeken le 4 4 1858 el mourut à Uccle
le 181905
Il fut le promoteur de l'examen physIOlogique des plan­
les, en Belgique. Ses principales recherches concernent
la biologie des lieurs (Prlmula elallor et Geranium
phaeum). l'appanlton el la formation de glycogène chez
de nombreux champIgnons (première démonstration dans
le domaine des plantes), la formallon de la nouvelle mem­
brane lors de la SCISSion du noyau, les phénomènes de
corrélation dans le développement des parties de la
plante. les phénomènes de croissance chez les champlg'
nons, les phénomènes physiologiques qui régissent la
formation de nouvelles cellules (Loi de Errera).
Il était le Ills de Jacques Errera, premier grand proprlé­
lalre lanCIer au nord de l'avenue De Fré, et le frère de
Paul Errera, bourgmestre d'Uccle de 1912 il 1921 Son
fils, Alfred Errera, fui bourgmestre a i. d'Uccle après la
seconde guerre mondIalE'
Au n° 41 de celle avenue se trouve le musêe DaVId el
Alice Van Buuren avec les lardlns y attenant qui furent
Inaugures le 15.10 1968

RUE DE L'EQUATEUR
Evenaarstraat

Limites. Avenue Laterale - Avenue Circulaire
Quartier Observatolfe ParOisse: St ~ob
Dénommatlon approuvée par le conseil communal /e
266 1919 sur proposition de XavIer De Bue
Le nom a probablement été chOISI en raison de la prOXI'
mité de l'ObservatOire Royal

La rue a été appelée "Heuvelstraat" pendant longtemps
Nous retrouvons déjà ce nom au 15- siècle (Hovelstrate
1447)
Des dèformallons comme "Hoeulslrate", "Qvelstrate"
(1620) ou "DUIverslraal" sont probablemenl dérlvêes de
Hovelstrate et Heuvelstraat
Un plan routier de 1914 mentionne "rue de la Colline"
le plan cadastral de C Popp elle plan routier de Heusch·
IIng menllonnenl le nom de "Den Dorenveldtslrate"
(1850). Celle artère reliaIt le VleUJl Kerckweg ou Kercks·
trate (1406) avec le Dleweg qUi passaIt JadiS dans le
domaine CIrculaire de l'ObservatOIre
En 1923, la partie supérieure de cene rue s'appelaIt ave­
nue de l'Horizon.

Equateur: l'équateur esl une ligne Imaginaire autour du
globe, perpendiculaire il son aJle de rolatlon et il dlslance
êgale des deuJl pôles
En géographIe, on connait êgalement l'équateur thermi­
que, ligne rehant les points du globe où la température
annuelle moyenne est la plus élevée. el l'équateur magne.
tique, reliant les points où la déviation de l'aigUille du com­
pas est nulle.
En astronomie, on connaît l'équateur céleste, un cercle

de la sphère célesle parallèle à l'équateur terrestre, et
l'équateur galactique, servant à déterrmner la posltlOfl des
étOIles.

RUE DE L'ETOILE
Sterstraat

Llmiles: Rue de Slalle - Grand'route (Drogenbos)
Quartier: Stalle Paroisse: St.·Paul
Dénomination attribuée par /e conseil communa/le
6.10.191 ,.

Jadis, celle rue s'appelait "Steertstrate" (1530) d'après
te toponyme d'un champ "Steertveld" - en forme de fer
de lance - qui Situé à Drogenbos, appartenait à l'abbaye
de Forest. Vers 1890, elle élalt aussi mentIonnée comme
'Keyenbemplslaal' La dénormnatJOn acluelle pmvtendralt
d'une anCienne auberge SitUée dans les parages. (A
Nlssens).
O'après le plan de Ch. Everaert de 1741, ta rue partait
de Neerstalle, non loin du Creetmo/en sur la Geleytsbeek
Du côté de Drogenbos, il y avaIt êgalemenl une Steerts­
traat qUI reliaIt la Langestraat à la Zandbeek (limite de la
commune). Entre les deuJl eJllstalenl les Kelbeemden
(Cauwbeemden) - praInes très spongIeuses, arrosées par
la Melknekbeek. Tous ces terrains furent dralnès vers
1895, sous le mayoral de Victor Allard.
Sur un plan de la seIgneurie de Stalle de 1775 ligure
cependant un chemm reliant Neerstalte il Drogenbos
(carte Iigurailve 216 - archives nahonales). Ce devall être
un chemin avec endrOits carrossables pour tes VOilures
et passerelles pour les prétons. Celle vOie est probable­
ment devenue inutilisable plus tard à cause des Inonda­
hons de la Senne On pouvatl d'ailleurs se passer de la
"Steertstrale", car il eJllstatl un chemin pavé entre ces
deux quartiers via la 'Keyenbemptstraat' el la 'Camme­
straa!' (act. rue FrançOIS Vervloet).
Le "Creetmolen" au carrefour des rues des Myosotis, de
l'Etoile et Keyenbempl, est connu depUIS Je 15" Siècle;
appelé aussi 'Lievekenshoekmolen' ou 'Overste Molen',
il dlsparul à la lin du Siècle dernier Du moulin il ne resle
qu'une partIe du clapel d'arrêl D'après Albert lannoo.
une condurte souterraine partart de cet endroit ver l'indien­
nene de Stalle. où l'eau faisait souvent défaut.
L'auberge "In lIevekenshoek" dans la rue de l'EtOIle
seraIl aussI ancIenne que celte du SprJtlgen DUJVel (16­
Siècle). Une société locale de métallurgIstes "De Fhnke
Typen" y lêta son cenllème anniversaire en 1864 QUOI­
Que vendue par son propflélalre en 1967. elle eJllSte tou­
toUrs de nos Jours (1985).
la rue de l'Etalle n'est SitUée que partiellement sur le ter­
filaire d'Uccle: ce sont les numéros 2 à 188 el 7 à 225

AVENUE DES FAONS
ReebokJeslaan

Llmiles: Rue du Kriekenput - Avenue Reinaert de Vos.
Quartier: Homborch Paroisse : St.~oseph

Dénomination approuvée par le conseil communal /e
16·6·1954.
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Encore une rue dont le nom est emprunté au règne ani­
mal, comme la plupart des noms de rues de la cité-jardin
du Homborch aménagée en 1950 par la "Coopérative bra­
bançonne du Logemenl" (Cobralo).
Au cotn de ceUe avenue et de celle de Reinaert de Vos,
on trouve une sculpture, "Le Perroquet". C'est l'œuvre
de M. Dervtchlan-Guebets, qui remporta en 1965 te pre­
mier prix de la "Zone Verte". L'œuvre a été offerte par
le Mimstère de l'Agrtculture.

RUE DE LA FAUVETTE
Grasmusstraat

Llmires ; Avenue Vanderaey . Avenue Woivendael
Quartier' Woivendael ParOisse: Precieux Sang
La dénommation officl6f1e date d'avant 1890.

Sur te plan routier de Heuschltng (1849), ce chemin appa­
rait comme un sentier sans nom, situé entre la "Roode­
straa!" (nO 17) et le "Clilweg" (n° 18).
Cependant il figure déjà sous la dénormnation "Grasmus­
senstraat" sur le plan cadastral de Ch. Everaert (174.1)
lors de la description de ''l'Hof ten Hecke".
Jusqu'en 1914, la dénormnd.tion s'employait au pluriel, rue
des Fauvelles.
Cette rue peut être considérée comme un ancien chemin
tmportant de la commune d'Ucde. lâ où le Roweg
s'incurve vers le sud pour atteindre fe Dieweg, fa rue de
la Fauvelle poursuit à même hauteur sa courbe circulaire
autour, ou peut-être bien à travers, le domaine d'Overhem
(Chateau d'Eau) et continue sur l'actueUe rue du Château
d'Eau. C'était une liaison indispensable entre la rue du
Coq (ltjkweg) et le Roweg (rue Rouge). Avant le tracé de
la chaussée d'Alsemberg, c'était le chemin par où pas­
saient et le lrafic ordinaire et fes cortèges funèbres de
Calevoet vers le centre el l'église d'Uccle.

Les Fauvettes: Les fauvettes forment une famille
d'oiseaux chanteurs comportant plus ou moins 25 sortes.
Ce sonl des oiseaux migrateurs. (famille des Sylvidées).
Dans nos parcs et nos jardins, nous connaissons surtout
la fauvette à tête noire, la lauvelle des jardins el la lau­
velle babillarde.

AVENUE DE LA FERME ROSE
Roze Hoevelaan

Limites: Avenue Bourg. J. Hérinckx - en téte de pipe.
Quartier: Brugmann Paroisse: St.·Marc
Denomination approuvée par le conseil communal le
&2·1965.

L'avenue lut tracée lors du Iolls~ment du domaine
Brugmann.
la Ferme Rose est un bâttment du 14- siècle qui faisait
partIe du Hof len Hove, Itel du duc de Brabant. le pre-

"

mier occupant en était un certarn Jean d'Uccle (dit "de
Curia"), échevin du village.
De 1376 à 1444, la lerme appartenait â la lamille patri·
cienne bruxelloise Meerte. En 1459,le chevalier Philippe
Hinckaen, Grand ForestIer du Brabant et conseiller du duc
de Bourgogne, en étartle propriétaire. C'est lui qui céda
un terrain à Isabelle de Portugal, qui â son tour s'en
désista en laveur du frère Henn de Lille du couvent des
franciscainS à Malines. qui fut chargé d'y fonder le cou­
vent de Boetendael.
En 1677, la ferme appartenaIt au marquis de Herzelles,
chancelier du Brabant. En 1707, elle fut achetée par le
vicomte de Fruges qUt la reconstruisit en 1708.
En 1780.18 "Holten Hove" appartenait à la Dame de Ften­
nes; il était décrit comme SUit dans un acte de vente: une
bâtisse carrée couverte d'ardorses, reconstruite en 1708
• un lerrain d'agrément entouré d'eau translOl'mé en pota­
ger - un verger entre le château el la lerme (Rose) - des
terrains - des forêts et des prames - deux domaines de
chasse privés: Bootendael et Eijckenenbergh, ce dernler
situé dernére la lerme et existant depurs la charte ducale
datée du 21-12·1378.
les lamilles Van Cutsem et Jacquemijns sont connues
pour avoir occupé la Ferme Rose.
la Ferme Rose située à l'avenue De Fré est une cons·
truction classée par A.R. du 13-7-1971.
En septembre 1968, le cercle d'histoire d'Ucde inaugura
une plaque commémorative de Boetendael portant le
texte: "1467-1967 - Par ta grâce d'Isabelle de Portugal
lut érigé en ce vallon de Boetendael un couvent de
Franciscains sur les terres cédées par Philippe Hinckaert."
"Van 1489tot 1491 reed pater Dirk Coelde van het Boe­
tendaelklooster le paard van Ukkel naar Brussel om de
stachtollers van de grote pest hulp le bieden".
Voici la traduction: "De 1489 à 1491, le père Dirk Coelde
du couvent de Boetendael, chevaucha d'Uccle à Bruxel­
les pour secourir les victimes de ta Grande Peste".

AVENUE DU FEUILLAGE
Gebladertelaan

Limrles: Avenue du Fort.Jaco - Dréve du Caporal.
Quartier: Walerloo Paroisse: St ..Job
Dénomination approuvée par le conseil communal le
23-9-1931.

Ce nom s'adapte parfaitement à l'environnement boisé
de la forêt de Soignes. Sous celle avenue passe la cana­
lisation princrpale des réservoirs d'eau de la forêt de Soi­
gnes via St.·Anne vers les régions llamandes.

RUE DES FIDELES
Gelovigenstraat

Umltes : Chaussée d'Alsemberg -Rue de Nieuwenhove.
Quartier: Centre Paroisse: St.-Pierre



Dénomination approuvée par le conseil communal le
26-6-1916

Celte artère lut connue dés 1846 sous le nom de 'Paro­
chlanenstraat' (rue des ParOIssiens) mais ce nom fut mo­
difié plus tard pour éViter la confusIOn avec d'autres rues
de Bruxelles qUi portaient le même nom.
Sur le plan cadastral de P C Popp, deux maIsons seule­
ment, SItuées prés de la chaussée d'Alsemberg, figurent
dans celte rue qUI donnall accès â la lerme "Hol ten
Hecke".

AVENUE DE FLOREAL
Floréallaan

Limites Chaussée d'Alsemberg - Avenue Brugmann.
Quartier Brugmann Paroisse: St"Plerre
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
26-6-1916

A l'Origine c'était un chemin de liaison entre Forest et
Vleurgat, un anCien chemin qUI au cours des siècles re­
çut bon nombre de dénomlnallons.
La plus ancrenne que nous connaissons est "Kapelleweg"
car. partant de Forest, Il relolgnallla chapelle N.·D. de
Hal au hameau "Le Char'. Cette chapelle fut constrUIte
vers 1620,
En 1816et 1820, on trouve le nom 'Borchstrate', Un poste
de guet fortlllé dépendant du fort Monterey put exister au
"Chat". Le plan cadastral de C. Popp et le plan routier
de Heuschllng (1850) Indiquent l'avenue comme un tron­
çon de la "Kaltestraat".
Le nom "Kalis" n'a aucun rapport avec l'animal domesti­
que "Chat" mais se rapporte à un abri mobile pour une
balliste, ici probablement un poste de guet ou un retran­
chement avancé permeltant de signaler le mouvement des
troupes ennemies
Les habitants de la rue en question, déroutés par la tra·
ducllon française, n'ont Jamais compris l'origine histori­
que de ce nom et Jean Deloeil écriVit â l'Administration
communale dans le but de faire modifier celte dénomina­
tion qUI portait atteinte à sa dignité, (Cfr. lettre dans les
archives de la commune). En 1889, probablement pour
donner SUIle â ce souhait, le nom fut modifié en "Nouvel
Ucde", â l'occasion de la constructIon d'un nouveau quar­
tier autour de l'actuelle maison communale.
Un plan routier de 1914 mentionne "avenue des Fleurs".

Floréal: C'est un nom qui rappelle le calendrier républi­
cain adopté par la Convention le 5-10-1793 Ce calandner
commençait à l'équJOoxe d'automne de Pans 1793 el resta
en 'lIQueur pendant 13 ans, Jusqu'au prermer JanVIer 1806.
Le mOIs de floréal allaIt du 20-21 avnl au 20-20 mal. Au
poète Philippe Fabre d'Eglantine revient la paternité des
noms des jours et des moiS du calendrier républicain.
Les mOlS comptaient JO JOUrs et tous les dIX .IOUrs, il y aVait
un Jour léflé: le Décadi. L'année étaJ! complétée par 5
ou 6 "Sans-culotlldes".

AVENUE DE LA FLORIDE
Floridalaan

LImites: Avenue Montjoie - Avenue De Fré
Ouartler: Langeveld Paroisses: N,·D. du Rosaire

St.-Marc
DénommatlOn approuvée par fe conseil communal le
14-3-1904.
Jadis avenue Picard, mais modifié parce qu'une rue du
m~me nom eXiste à Ixelles.

Celle avenue fuI tracée en 1901 par les propriétaires fon­
ciers van der Straeten·Ponthoz, Héger et Verdroncken.
Au début. elle était compnse entre l'avenue Montjoie et
la rue langeveld; plus tard,la partie comprise entre la rue
langeveld et l'avenue De Fré lut exécutée par Hamoir aux
fraIS de van der Straeten·Ponthoz,
Le chemin nO 102, appelé Chemin communal, sur le plan
routrer de Heuschling, suivait en partie le tracé de celte
,"e
Le "CIJnsboek van Duyst" (1450) (Censier de Duyst) men­
tionne 'Gemeynstrate' '''t Uccle op d'Eeckhoul aan 't
Ammeygat neven de Gemeynstrale aldaar".

Floride: La Floride est un élat au sud-est des Elats-UnlS,
d'une superlicle de 151.000 km2 dont 11.000 km2 COIJverts
d'eau, qui comptait environ 9 millions d'habitants en 1985.
Il doit son nom aux Espagnols qui, sous la conduite de
Juan Ponce de Leon, le découvrirent en 1513, le diman­
che des Rameaux (Pascua Florida). 11 fut annexé par les
Etats·Unis en 1819,
Après la seconde guerre mondiale, il connut une forte aug­
mentation de sa population et une expansion considéra­
ble du tourisme due à son climat doux et clément. En
1968,20 millions de touristes vinrent y dépenser 5,5 mil­
liards de dollars.

AVENUE FRANÇOIS FOLIE
François Folielaan

Limites: Dleweg . Avenue J, et P. Carsoel,
Quartier' Observatoire Paroisse: St,.Job
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
28-11,1932.

Celte avenue est une partie d'un ancien chemin de liai­
son entre Uccle-Centre et SI..Job appelé depuis des temps
Immémorraux "Kerckwegh" parce que les habitants de
St -Job, qui n'avalent pas de parOIsse, devaient se ren­
dre à St·Pierre pour aller à l'église
Sur le plan cadastral de C. Popp, ladite avenue est une
partie du chemin du Crabbegat - chez Heuschling, une
partie du chemrn du Crabbegat ou du chemin d'Uccle
(tronçon du chemm nO 11).

Folie, François: FrançOIs Folie est né le 11,12-1833 à
Venlo. encore terrltolfe belge a ce moment, et décédé à
liège le 29-1-1905

"



En 1855 il fut promu docteur en physique et mathémati­
ques a l'univerSIté de liège. Oe 1872 à 1884, il Y remplit
les fonchons d'admimstrateur-inspecteur.
lors de la démiSSion de Jean-Charles Houzeau en 1885,
Folie lUi succêda comme directeur de l'Observatoire royal.
Sous son mandat. l'Observatoire fut transféré de Bruxel­
les à Uccle. le transfert des Instruments se fit entre 1890
et 1891. Dans les deux Institutions, on fit des observations
sImultanées pour lixer leur degré de longitude.
F. Fohe dlrtgea les mesures mlcrcmétnques des étoiles
doubles, examina les caractéristiques physiques des pla,
nétes Mars, Jupiter et Vénus, fit des observations d'éclip­
ses du soleil et de la lune, des corrnHes, de l'occultatIOn
d'étOiles par la lune et des phénomènes concernant les
satellites de JupIter. Il étuc:ha aUSI les taches solaires et
fournil une élude détaillée de la lune.
Bien que d'avantage théorICien qu'observateur, son Inté­
rêt se portait surtout sur la mécanique céleste. Nous lui
devons plUSieurs ouvrages sur la rotation terrestre et
l'aberratJOll (déviatJOll de l'Image par la forme convexe des
lenlllJes).
F Folle prit sa retraite en 1897.

AVENUE FOND'ROY.
Vronerodelaan.

Limites: Vieille rue du Moulin - Avenue du Prince
d'Orange.
Quartier: Verrewinkel Paroisses: St.-Job

St.-Anne
Dénomination actuelle approuvée par le conseil commu­
nalle 9-6-1927. Auparavant, la partie nord s'appelait ave­
nue de la Baronnie.

Jadis (19t4), l'avenue Fond'Roy partait de l'avenue du
Prince d'Orange jusqu'a l'avenue du Fort.Jaco (acl. ave­
nue Jacques Pastur).
En 1927, lors du lotissement du château Brifaut, propriété
du comte Carton de Wiart, l'avenue Fond'Roy lut prolon­
gée au nord jusqu'à la Vieille rue du Moulin. Ce tronçon
fut d'abord appelé avenue de la Baronnie mais, en rai­
son de difficultés de diSlribution de courrier, modifié en
1927 en avenue Fond'Roy.

Fond'Roy : Ce nom est une déformation du néerlandais
médiéval Vronerode; c'était un domaine boisé au sud de
St.-Job.
Dans une charte de t 110, Godfroid 1er, duc de Brabant,
céda à t'abbaye de Forest un domaine s'étendant de Giat­
beke Jusqu'à l'église du moine Herman (probablement lin­
kebeek) dont les terrams de Vronerode faisaient partie.
Au cours des temps, une grande partie retourna au
domame ducal, car en 1173 "Froneroth" fut à nouveau
vendu à l'abbaye de Forest et cetle vente fut confirmée
par Godefrold III. l'abbaye y construIsit une ferme (ferme
de Vronerode) dont le pape Innocent IV entérina la pos­
session en t 245.

En 1787, les terrains de Fond'Roy appartenaient en par­
tie au domaine ducal, e.a. 's Hertogsn Elst et 's Graven­
hage, en partie à l'abbaye de Forest avec Vronerode et
Sint Peetersheyde, le tout sur une superficie de 57 bon­
niers de forêts, 36 bonmers de lerre de labour et 8 bon­
niers de prairies.
Un décret de Napoléon du 12-10-1809 Incorpora les forêts
dans le domame d·Etal.
Oans l'inventaIre des posseSSions abbatiales, la forét de
Vronerode est mentIOnnée avec 52 ha. Après la Révolu­
tion françaIse, Vronerode appartint au baron de Stassart,
qui avait acheté les terrains à la Société Générale. Il fit
défrICher les boIS et y fit construire une grande lerme qUI,
apràs quelques dizaines d'années, lut lotie à son tour et
le toul vendu comme terrain à bâttr.
Aux numéros 103 et 105 sont situées deux maisons en
style Bauhaus (1923-26), œuvres de l'architecte De
Konlnck, qUI ont été partiellement transformées en 1945.

CHEMIN DE LA FORET
Woudweg

Limites: Rue Engeland - Avenue des Hospices.
Quartier: Homborch Paroisse: St.-Joseph
La dénomination actuelle est en usage depuis 1920.

Il s'agit sans nul doute de la lorêt de Soignes. le plan de
Heuschling (1849) menlionne ce chemin comme une par­
tie de la rue de Linkebeek.
A hauteur de la ferme St.-Eloi, avec le chemin menant à
celle-ci à main droite, la rue de Linkebeek virait à gauche
et menait jusqu'à la rue Engeland. Celte dernière partie
prit, plus tard. le nom: "Chemin de la Forêt".
A partir du croisement Chemin de la Forêt - rue Engeland.
jadis un sentier rectiligne se dirigeait vers ta chapelle Hau­
waert. ce sentier s'appelait chemin St.-Eloi (nr 135 ­
Heuschling).

AVENUE DU FORT-JACO
Fort-Jacolaan

Limites: Chaussée de Waterloo - Drève de Lorraine
Quartier: Waterloo Paroisse: St.-Job

Le hameau du Fort.Jaco est déjà mentionné en 1846.
L'avenue lut probablement tracée en 1890 et de toute
façon avant 1903. Celte avenue coupe le thalweg dont il
est question au sujet de la Geleytsbeek et se poursuit sur
un remblai de 10 m de haut au-dessus de la conduite
d'eau d'un métre de diamétre. Celte conduite relie le col­
lecteur de la forêt de Soignes à celui de St.-Anne prés de
l'avenue des Eglanllers.

Fort-Jaco : Comme nous le montre la carte figurative de
la forêt de Solgnes (miheu du 18- siècle), le fort en ques­
tion était un retranchement de forme carrée, entouré de



remparts de terre, qUi se trouvait il. l'ouest de la chaus­
sée de Waterloo, environ â l'endroit ou débouchent la
Vieille rue du Moulin et la drève de Carloo.
Le fort lut construit par le général autrichien Verboom au
début des guerres de succession d'Espagne (1701-1712),
C'était la réSIdence habituelle de Jacques Pastur, fils de
paysans, né dans la seconde moitié du 17- siécle dans
la région de Waterloo-Braine, qui, aprés une vie aventu­
reuse, la plupart du temps au service de la France, fut
â t'âge de 83 ans nommé Maréchal de camp de Louis XV
et armé chevalier de l'ordre de St.-Lazare.
Ce retranchement disparut vers 1830.
Un retranchement similaire existait à Rhode-St.-Genèse
au nord-ouest du hameau "Ter Kluizen", et portait le
même nom. A La Hulpe, prés d'Ohain, existait également
une forêt appelée: Forêt du général Jaco.
D'après un numéro des "Relations véritables de Bruxel­
les", repris dans "Eigen Schoon en de Brabander", (1930,
pp. 15-18) Jacques Pastur, décédé le 3-5-1723, serait
Inhumé dans l'église de la Chapelle il. Bruxelles.

RUE DU FOSSE
Grachtstraat

Limites; Chaussee d'Alsemberg - Carre Tillens
Ouartier: Centre Paroisse: St.-Pie X
Denommation officiellement connue depuis 1890.

Sans nul doute une Vieille dénomination - probablement
s'y trouvait-il un fossé qui constituait la ligne de démar­
cation entre les communes de Forest et d'Uccle.
Le plan Heuschting (1849) mentionne le chemin n° 85
sous le nom de "Zevenbunderweg", allant de la chaus­
sée d'Alsemberg vers t'ancien Roosendael- et le Zeven·
bunderbos.
Deux maisons y existent encore: les numéros 2 et 4: la
ruelle donne dans la chaussée d'Alsemberg entre les
numéros 561 et 563.
Jadis on appelait ce chemin 'Boulevard du Keuterhook'
dans le langage populaire (tisonnier-atissoir).

RUE DE LA FOURRAGERE
Fourragèrestraat

Limites: Rue de Nieuwenhove, Avenue Brugmann.
Quartier: Centre Paroisse: St. -Pierre
Denomination approuvée par le conseil communal le
8-7-1929.
Avait ete approuvee comme rue de la Récréation le
26-6-1919.

A une dizaine de métres à l'ouest de l'endroit où la rue
de la Fourragère débouche dans la rue de Nieuwenhove,
l'Ukkelbeek qui, au sud, longeait la rue de Nieuwenhove,
passait sous la route vers le côté nord. Là débutait jadis
la chaussée de Stalle (n° 5· Heuschting). La partie 'est'
de la rue de Nieuwenhove s'appelait alors chemm de

DECOUVREZ UCCLE

l'Eglise et poursuivait sa route en ligne droite, coupant
l'actuelle rue du Postillon jusqu'à la rue du Doyenné en
face du vieux café "La Cambuse".
Le chemin de l'Eglise continuait à droite par l'actuel
square des Héros le long de l'avenue De Fré jusqu'à t'ave­
nue de Boetendael (Chemin nO 16 - Heuschling).
A l'embranchement de la rue de la Fourragére et de l'ave­
nue Brugmann existait autrefois l'étang Héger, alimenté
par l'Ukkelbeek. Il était situé en face de l'écurie servant
aux chevaux du tramway à traction chevaline.

Fourragère: La fourragère est une distinction militaire
accordée à certaines unités citées plusieurs fois à l'ordre
du jour; c'est une cordelière portée sur l'épaule gauche
de l'uniforme. En Belgique, la couleur en est rouge pour
l'infanterie, vert-rouge pour la cavalerie et les cyclistes et
blanche pour la gendarmerie.

RUE DU FRAMBOISIER
Frambozenstruikslraat

Limites; Avenue du Beau-Séjour - Rue Langeveld
Quartier: Langeveld Paroisse: N,-O. du Rosaire
Dénomination approuvée par le conseil communal le
14-3-1904.

Entre celte rue et la chaussée de Waterloo s'étendait
l'ancien Langeveld (cfr plan C, Everaert) : une longue par­
celle de terrain le long de la chaussée, qui avant 1741 était
déjà déboisée et devenue zone bâtie,

Framboisier: (Rosaceae idaéus).

AVENUE DU FURET
Fretlaan

Limites: Rue du Kriekenput - Rue Engeland
Quartier: Homborch Paroisse: St,-Joseph
Denomination approuvée par le conseil communal le
29-6-1954.

Nom choisi en rapport avec d'autres noms d'animaux,
caractéristiques de la cité du Homborch, Qui renvoient aux
fables de La Fontaine ou au Roman de Renart.

Le furet: (Mustile putorius furc) Le furet est une variété albi­
nos du putois, utilisée pour la chasse au lapin de garenne.

RUE GABRIELLE
Gabriellestraat

Limites.' Avenue Moliêre - Avenue Winston Churchill
Quartier: Bascule Paroisses: N.·D. de l'Annonciation

N.-D. du Rosaire
Denomination approuvée par le conseil communal le
22-12-1904.



D'après A. NIssens dans 'Notes relatives à la dénomIna­
tIon des voies publiques', Gabrielle serait le prénom d'un
personnage ucdois connu. Il n'en dIt toutelois rien de plus.
Nous savons que Gabrielle Paridaens, épouse de G. Van
den Berghe, était propnétalre d'une partie des terrains de
la Place Berkendael.
Une autre source d'information prétend que la dénoml'
nation auraît été proposée par le bourgmestre XavIer De
Bue: Gabrielle Platleau (Grâchelingen 1854 • Anvers
1875) une jeune violoncelliste douée, qUi suivit les cours
de Joseph Servais au Conservatoire de Bruxelles, était
très bien connue dans la famille de Lao Errera. La li Ile
de Paul Errera a été prénommée Gabrielle en son souve­
nir (0 Bruxelles 1892).

RUE VICTOR GAMBIER
Victor Gamblerstraat

Limites. Rue Victor A/lard· Rue de Stalle
Quartier: Vossegat ParOisse: St.-P/erre
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
31-10-1908.

Cetle rue étaIt JadIs le chemin pnncipal du hameau de
Slalle Au 15- sIècle, il s'appelaIt "Zavelweg" ou "Zavel­
strate". nom qui s'adapte parfaItement aux habitants de
Stalle. appelês "Zavelboeren" parce que bon nombre
d'entre eux travaillaIent dans les camères de sable (sabliè­
res) des enVIrons.
Au 1ge siècle, le plan Heuschllng (chemin nO 40) men·
lionne "Kerkweg van Stalle" parce que c'était ce chemin
que la procession empruntall vers la chapelle N.·D. du Bon
Secours.
Une carte routiére datant de 1914 menlionne "Rue de la
Poule". Traduction libre de "Poelekestraat" appelée ainsi
parce qu'au carrefour de l'actuelle rue AUard se trouv8lt
un petit élang ou "poeltje", à mOIns que la dénomination
Irançalse n'ait un rapport avec l'auberge "Het Hinneken",
située dans la même rue maIs plus haut, en directIon de
l'église d'Uccle (plan Everaert, 1775).
Plus tard. celte rue a été appelée rue de Stalle, maIs le
conseIl communal décida le 25-&-1916 de donner ce nom
à un tronçon de la rue de Neerstalle, du nO 1 à 131 et du
nO 2 à 216; la partie restante s'appeller8lt chaussée de
Neerstalle.
A l'angle de l'actuelle avenue Pflncesse Paola, au nO n,
eXlst8Jt une maison connue sous le nom "le Nid d'Aigle",
munIe d'une lour crénelée dont la date (1795) étaIt CISe­
lée dans ta ciel de voûte Cette maIson fut démolie vers
1980 et remplacée par une Villa
A cOté de cene constructIOn, du cOté ouest, débouchart
un sentIer pavé, en prolongement de l'avenue de t'Aulne.
Le plan Heuschting (1949) mentionne ce chemin, sous le
nom de 'Oelleweg' (nO 74) il n'en reste maintenant (1982)
que la partie sud. Ce sentier esl toujours accessible par
la rue AIIard. mais est coupé par une villa à l'autre bout.
Au nO 64 existaient deux maisons jumelées, dépendan·

ces du château RIlIWeger, appelées m81son RaspaIl parce
qu'entre 1853 et 1859. le bIOlogiste et chimiste françaIS
Vincent Raspail, médecIn à ses heures, banni de France,
y séJOurna. Viclor Hugo y vmt souvent en visite amsi que
le poète Baudelaire
La bâtIsse, appelée aussI "VIlla de Stalle" a été démolie,
mais le bas de l'ancienne façade a été conservé. Le grand
lardin avec l'étang (panle de l'Ukkelbeek ?) est mamte­
nant accessible au public. l'actuelle rue Victor Gambier
présente encore une sérle de petItes maisons, témOIns
de ce que Stalle était autrefOIS.

Gambier, Victor: Né à Rhode·St-Genèse (St.-Geneslus­
Rode) le 24-9-1832 et décédé à Uccle le 13-12·1911. était
un propriétaire foncier qUI habitait à Stalle au n° 64 de
la rue qui porle maintenant son nom. Il fut conseiller com­
munat de 1890 à 1908 et échevin de 1881 à 1887, de 1890
à 1895 et de 1899 à 1908. Il épousa Juhenne-Marre De­
vreese, née à Gent (Gand) le 13-3-1838.
VIctor Gambier est Inhumé au clmetlére du Oleweg.

RUE GATTI de GAMOND
GattI de Gamondstraat

Limites: Rue Joseph Sens· Rue de Stalle
Quartier. Vossegat Paroisses: St. 'Ple X

St.-Paul
Denommation approuvée par le consel/ communa/Ie
20-3-1913.

La rue lormait l'anCIenne "Herbane van Stalle naar Brus­
sel" et devînt au 19'" SIècle olliciellement rue de la Mon·
tagne. Rebaptisée en 1913 elle fut étargie après la
seconde guerre mondiale.
La plus ancienne dénomInation remonte au 15- siècle. En
effet, en 1442, Philippe le Bon donna à son chambellan
le produit de celte route aInsi que celui de la "baene van
Obbrussel".
On leva ators un péage à Calevoel, matS les habItants de
Bruxelles s'y opposèrent el, lors de l'entrée triomphale
de la duchesse de Bourgogne (14n.1483), ce péage lUI
aboli. Comme le péage pour les travaux de voirie, levé
à la bamére de Stalle, s'avérallinsuflisant, une enquête
lut ordonnée d·office. Nous savons amsl que le montant
s'élevait à 41/2 ml;es pour un cheval chargé, 9 mItes pour
une charrette, 18 mites pour un charrOI en dIrection de
la ville et dans la directIOn opposée 1 blanc par charrot
chargé (Un denIer - une monnaIe en argent valant 48
mItes: mIte'" PIèce 8fl cuivre d'une valeur de 1/10 de cen­
lIme: 1 blanc valait 12 miles)
Nous avons également repéré "Matlestraat" probable­
ment d'après un habItant du nom de Matthieu: autre nom
encore: "Boschstraa!" (au-dessus de Forest) et le der­
nier nom avant la dénomination actuelle: "Bergstraat".
Au n° 177 existe une maIson ornée d'une laçade baro­
que. datant de 1752 et provenant de la rue des Alexiens
à Bruxelles.

DECOUVREZ UCCLE
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Au n° 149 se trouve l'ancienne "Campagne Furnémonl",
restaurêe par Viclor Horta
De 1873 à 1933, le château de "'a Monlagne" constrUit
par te sénateur el llnancler Jacques Emmanuel Prosper
Crabbé se SlIuall a l'emplacement actuel de récole du
"Val FleUri" Plus lard, ce château s'appela "Phllrppson",
d'après le nom de la famille qUI l'habita de 1901 à 1909
Il lut démoli en 1933 le domaine comprenait 6 ha.

Gatti de Gamond : Zoé-Charlone de Gamond (Bruxelles
11·2·1806 - Ibid. 28-2·1854), hile de Pierre Joseph. che·
valler, conseiller à la Cour d'Appel. épouse du peintre It8­
hen Jean-Baptiste Galtl. fonda la première école normale
pour filles a Bruxelles Son œuvre lut poursuivie par sa
hile Isabelle-Laure Galll (Paris 28·7·1839 - Uccle
11-10-1905) qUI créa en 1864 à Bruxelles la première école
moyenne pour filles et en 1893 édita la premIère revue
lémlnlne, "Les Cahiers lémlnlstes", lsabelle·Laure était
membre du Conseil géneral du Parti Ouvner Belge
Le nom actuel serart un hommage aussI bIen à la mère
qu'a la frlle Celte dernrère est Inhumée au cimetière du
Oleweg

AVENUE DE LA GAZELLE
Gazellelaan

LimItes commence et aboum Rue Engeland.
Ouar/ler Homborch ParoIsse: St,-Joseph
DenommaI/on approuvee par le conseil communa/le
29-6-1954

L'avenue de la Gazelle, parallèle à une partie de la rue
Engeland. est une conséquence naturelle du détourne­
ment, vers 1925, de la rue Engeland afin de permettre le
passage sous la vore de chemrn de fer Ce détournement
rendart la rue Engeland peu carrossable à cause d'une
pente assez rarde et d'un brusque virage. L'avenue de
la Gazelle reprit donc à cet endrOit le trafic de la rue
Engetand
Le nom est en rapport avec ceux de la cltè-Jardrn du Hom­
borch, ou beaucoup d'artères portent des noms
d'anImaux

Gazelle: de l'arabe Ghazal

RUE GELEYTSBEEK
GeleytSbeekstraat

LimItes: Avenue de la Ch/male - Rue Papenkasteel
Ouartler: Papenkasleel ParoIsse:

N.-D. de la ConsolatIOn
La dénommation officlslle apparait pour la prem/t!ue fois
lors du recensement de 1846

Le plan Heuschling (1849) la mentionne encore comme
"GrOte Motenweg" (l'actuelle rue Klnsendaet y comprise).

OECOlM'IEl uca..E

GeleytSbeek : Ancienne dénomrnatlOn de 1110, "Pattem
sllve mee ab eclesra henmam monachl usque ad rivum
Glatbeke", extraite d'un acte de Godelroid, duc de Lor­
rame En 1237 vrvalt un certain Egerius Glebeke.
Gleltsbeek ou Glabeke, manifestement la même ongrne
que Glabbeek, Clabecq, Glabars ou Gladbach en territOIre
allemand.
D'après A. Carnoy, "hel klare, gladde water", l'eau claire
et limpide. Le sens du mot est sans conteste l'ancienne
expression "glanzend, helder, fris" (brillant,limprde, frais).
La source principale de ce ruisseau (ligne hypsométrique
à environ 100 m) est située au croisement de la drève des
Gendarmes et de l'avenue du Maréchal, dans une ravine,
ce qui amène encore un apport d'eau de surface. Aulre·
fOIS. celte source versait ses eaux dans le grand étang
du Vrvrer d'Ole, connu par le tableau de Van Alsloot. Cet
étang élalt situè au sud de l'actuelle drève du Sénéchal
et formait l'extrémité d'un long thalweg qUI commençait
à la drêve des Deux Montagnes Ce thatweg, un ravm
creusé par l'érosion, allant vers le nord, â peu près paral­
lèle à la chaussée de Waterloo, est encore visrble en plu·
Sieurs endrOIts et croise successlvemenll'avenue du Fer
à Cheval, l'avenue Van Bever, l'avenue des Chalets, la
drève du Caporal, l'avenue des Ronces, l'avenue du Fort·
Jaco. la drève des Renards et l'avenue du Maréchal. pour
déboucher dans l'étang du VIvier d'Ole Situé à rendrait
OU se trouvent actuellement les terrains du Raclng Club
bruxellois.
La Geleytsbeek passe sous la chaussée de Waterloo, tout
Juste au sud de l'école des sœurs et. à l'origine, !raver·
Sali la Olersdal à gauche du vieux chemin vers St.-Job,
débouchant ensuite dans le fossé de ceinture du château
de Carloo et du "PeerdevIJver" situé à proximité,
Au 18- siècle, le cours de la Geleytsbeek fut modifié lors
du tracé de ta dréve du Château (actuellement avenue du
Prmce de Ligne) et plus tard (1925) lors de l'établissement
du chemin de fer; elle fut pratiquement canalisée jusqu'au­
delà de la place de St ..Job, On a peine à crorre que le
lossé de drainage qur coute au nord du chemin de fer SOIt
le cours de la Geleytsbeek
Passée la place S1..Job, il est faCIle de suivre le coors du
rUisseau, quoique la plupart du temps il soit canalisé Au
Pied de la rue J. Benaets, Il coule sous le trottoIr gauche
Jusqu'a la fosse de l'avenue Dolez là, vIennent s'y alOu·
ter les eaux de la pellte ·'Smt Jobsbeek" qur prend sa
source derrière la maISOn Blanche, nournt l'étang De Beys
et capte la source srtuée au n° 540 de la chaussée de
SI..Job. D'autre part, du côté sud, descend la "Rltbeek"
(Iperbeek) qUi prend sa source au Rozendael, drame
l'étang de Gastrique et de Wanne Joore, actIonnait JadIS
le "Broekmolen" el Iongeart la propriété du prince d'Aren·
berg pour dèboucher dans la fosse crtée plus haul.
Gontfée de tous ces apports, la Geleytsbeek poursuivall
son chemin sous le chemin de fer, récoltait les eaux de
débordement de l'étang Lecomte à droile de la chaussée
ainsi que celles de l'étang du domaine Spelmans (ancien·
nement De Vleugh), dont l'eau servait au Coudenborre­
molen, Le ruisseau passait ensuite par le Broekvijver ou
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étang St -Pierre (appelé aUSSI étang de Mleke de Wollnne)
dOnl r écoulement actIonnait le "Oudergemmolen"
Au pied de l'avenue Hellevelt s'étendait le domaine de
Granville avec son étang qui servait au Conenbaschmo­
len et dont la Gefeytsbeek emportait les eaux de débar­
demenl Plus 1010, le rUIsseau faisaIt tourner le moulin à
papier du "Papenkasteel". IraYefSalt le "Kmsendael", ren·
contrait l'étang du mimstre Woes!e, actIonnait un moulin
à polir et se faufilaJI sous l'arcade gauche du pont du che­
mm de fer vers la Guldenkasteel (Chateau d'Or) et son
moulin
Passant sous la chaussée d'Alsemberg, le long du ha­
meau 's Gravenhaaghe. la Geleytsbeek se dirigeaIt vers
le carrefour. autrefoIs tres Important, des rues FrançOIS
Vervtee! el Keyenbempt, en dlrecllOn du Neckersgatmo­
len. pUIS vers le 'Creet ou Llevekenshoekmolen" Situé
à ta rue de l'Etalle L'anCien ht du ruIsseau SUIvait ta rue
de l'EtOile. recevait il drOIte l'apport de l'Ukkeibeek, pour·
sUivait sa roule à drOite de la chaussée de Neerstalle,
acltonnall. au hameau du Merlo. un moulin â blé appelé
aussI' PoederJémolen" et sUlval1 alors la chaussée en
dlrecllon de Forest
DepUIS la fosse de l'avenue Dolez Jusqu'au Creetmolen
a la rue de l'Etolte. le cours mltlal de la Geleytsbeek esl
encore pour une grande partie à Ciel ouvert; l'écoulement
des eaux se fait par régout prlOClpal. qui SUIt en grande
parlle la chaussée de St -Job elle Irt de la Melkrrekbeek
qUI n'exIste plus. Cet égout principal rejoint dans la rue
des Polders les autres égouts d'Uccle dans un grand col­
lecteur à Ciel ouvert Là se déverse aussI la "Zwartebeek"
qUI, à l'onglne, aurait été creusée pour évacuer les eaux
réSIduaires des Indlennenes de Stalle
En sUivant le canal-coHecteur, nous arnvons à ta rue du
Verger (derrière SAIT ElectronlCS aUlrefols S.B.R.) ou
débouchait la Zandbeek, Le canal dlsparaït alors sous
l'avenue Paul Janson pour se Jeter dans la Senne (main­
tenant couvene). AnCiennement, ce canal - qui n'était
qu'un grand ruisseau - sUlValtla chaussée de RUisbroek
et se letalt dans la Senne prés du pont de la Mastelle
DepUIS sa source jusqu'à la limite de la commune à Neers­
talle, le dénivellement de la Geleytsbeek est de 60 m. ce
qUI lUi permellart d'acllonner 10 moulins à eau. C'est pour­
quoI elle fuI souvenl appelée Molenbeek, surtout du côté
ouest de la chaussée d'Alsemberg et à Neerstalle

DREVE DES GENDARMES
Gendarmendreef

LImites Chaussée de La Hulpe· Avenue du Fort-Jaco
Quartier Waterloo ParOIsse: SI-Job
Celte dénommatlon nous est connue depUIS 1890

Le tracé de celte avenue fut probablemenl décidé il l'épo­
que de Charles de Lorraine (1743-1780)
La forét de Soignes a touJOurs été un terrain de prédilec­
tIon pour les escadrons de cavalene de la gendarmene•

..

et la drève des Gendarmes étaIt JadIS le chemin d'accés
le plus ulthsé vers ces terrains d'exerCIces
Une caserne de la gendarmerie eXlsta,t deJà vers 1900
au com de la chaussée de Waterloo et de la dréve des
Renards; actuellement celte bngade est transférée au nO
22 de l'avenue du Fort'-'aco

Gendarmerie: Le 19-11-1830, un décret du Gouverne­
ment PrOVISOIre InstItuait la Gendarmene belge et SUppri­
maIt la Maréchaussée royale
La Gendarmerie comptait alOfS , 82 br'9ades dont les
membres étalent surtout des ancIens de la Maréchaus­
see. Pour la plupart, ces bngades etaIent à cheval el
comptaIent cmq hommes Leur tâche conSlSt3lt surtout
il maintenir l'ordre publIC et la paIX SOCIale. Celte miSSIOn
resta pratIQuement Inchangée Jusqu'en 1957, qUOIQue les
moyens employés et l'éqUipement variassent au rythme
du progrès technique
Actuellement le nombre de bngades atteint 427 DePUIS
t919, l'élément cavalier disparaît progressIVement el,
entre les deux guerres c'est la bicyclette qui état! il l'hon­
neur, mais ensUIte elle lui elle-même remplacée par les
engms motorIsés Pourtant II reste encore un noyau de
cavalerie: Escadron spécial d'Intervention - Escorte royale
dont les membres s'exercenl régulièrement dans la forêt
de SOignes
La Drève des Gendarmes garde donc en partIe son ac­
IIVlté

RUE GENERAL LOTZ
Llmiles Avenue Molière - Avenue Wmston Churchill

Ouarller . Bascule Paroisses· N·D de l'Annonciaflon
N.-D. du Rosalfe

Denomination approuvée par le conseIl communal le
7-8-1945.

AnCiennes dénommahons : du 22-12-1904 rue de la
Capucine; du 18-3-1910 rue de la Marguente; deux noms
de fleurs
Ce dermer nom s'écrivaIt aussI "rue Marguente" el
d'après A Nissens (1952), ce serait en souvenir d'une per­
sonne connue à Uccle.

Gênerai LOlz ; Gustave Ferdinand Henn Lotz est né à
Bruxelles le 21-5-1863
Pendant la guerre 1914-1918, Il commandaltl'umté belge
des Grenadiers Il habItait au n° 17 de la rue qUI devait
porter ensuite son nom. La dénormnatlOO actuelle lut pro­
posée le 4·5-1937 par la Fraternelle des Grenadiers et par
l'ASSOCIatIon des ancIens Combaltants d'Uccle a l'occa­
sIon du centième anmversalre de cette umté. Le Conseil
communal ne put donner une sUIte favorable à celte
requête, le genêralLotz étant encore en vie Après son
décès à Uccle, le 7·3-1945, la requête fui exaucée le
7-8-1945
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RUE GENERAL MAC ARTHUR
Generaal Mac Arlhurstraal

LImItes Rue Vanderkmdere· Avenue Wmston ChurchIll
QuartIer Cavell ParOIsse N -0 de l'Annone/allan
Dénommatlon approuvee par le conse,1 communal le
31·7·1945 Auparavant (ue du Japon

En 1959. une plaque commémorative (œuvre de 0011
Ledel) lut apposée au nO 37 en t'honneur de Joseph Wau­
lers. journaliste. homme d'Etal. promoteur du progres
social Il vecut et mourut dans cetle maison (1875-1929).

Général Douglas Mac Arthur: Le gênéral Mac Arthur est
né à LIttle Rock le 20-'-1880 el décédé à Washmgton le
5-4-1964
En 1919. on le nomma commandant de la base mllilalre
de West-Point el en 1930 chel de l'étai-maJor En JUIUet
1941. Il etait commandant des forces américaines en
Extrême Onenl et dut se retirer â Luçon aprês l'attaque
Japonaise. Il reSlsla â Bataan et Corregidor Jusqu'en mal
1942 Chef suprême des forces atliêes dans la partie sud
de l'Ocean Pacifique, Il contre-attaqua avec succês el
reconqUit en 1944 les îles de l'Amirauté. en 1945 tes jles
Salomon les Philippines, Luçon. et enhn Manille Le
2-9-1945. Il accepla la reddillon du Japon â bord du CUI­
rasse Missouri" Il resta a la tête des forces d'occupa­
Iton du Japon pendant cmq ans et reusslt par une nouvelle
politique â lalre evoIuer le Japon vers une démocratie OCCI­
dentale
En 1950, lors de la guerre de Corée. II reçut le comman­
demenl des forces alliées des Nations Unies, Un confltt
entre l'autorité militaire el cIvile naqUIt â la SUlle du blo­
cus de la côle chinOise el du bombardement de la Mand­
choune sans autonsatlon des autOrités Civiles, celleS-CI
craignant une extension du conflit le préSident Truman
le démit de ses fonctions en 1951
Mac Arthur reçut un accueil triomphai en Amérique et
s'adressa offiCiellement au Congrès. mais un appuI réel
fit défaut Ses ambitIons politiques au sein du parti répu­
blicain échouérent aussI dans le courant de l'été 1952

RUE DES GLAïEULS
Llsbloemenslraat

Limites Avenue de Messidor - Rue des Coltages
Quartier le Chal ParOisse Sacre-Cœur
Oenommal/on approuvee par /e conseil communal le
20-3-'913

La baronne Llmmander de Nieuwenhove presida la ceré­
monle d'ouverture de celte rue

Glaieul : (G;adlolus commuOlS, petit glaive = zwaardlelie)
Entre celte rue el la rue de Boelendael se trouvait autre­
fOIS l'auberge champêtre du fermier Ziele

OE~EZ UCCLE

AVENUE DU GLOBE
Globelaan

Llmlles Avenue V,ctor Rousseau (Forest) - Avenue du
Jonc
QuanJer.' Vossegat ParQtsse . St. Cure d'Ars
Dénommatlon approuvêe par le conseil communa/le
21-12-1956

L'avenue du Globe fut conçue en 1926 â l'inillalive de
l'écheVin libéral des travaux publics el futur bourgmestre
de Forest. Léon Wlelemans. en remplacement du projel
abandonné de prolonger l'avenue d'Uccle.
La nouvelle artère devait déboucher a Uccle au "Café du
Globe", au carrefour de ta chaussée d'Alsemberg, de la
rue de Stalle el de l'avenue Brugmann el aurM donc de
ce fM été une véntable avenue du Globe MaiS le refus
de l'Admlnlstrallon communale d'Uccle IiI péricliter ce pre­
Jet, le 5-12-1926, Uccle proposa de tracer uniquement
"J'avenue des Cépages" à Iravers la proprlétê "De
Wljngaard"
Sur le territoire de Forest, la sectIOn de l'avenue du Globe
luI ouverte en 1956, 1r00S ans plus tard seulemenl sur le
lerntOlre d'Ucde
Un plan routier de 1924, oU l'avenue du Globe liguralt déjà
en pomtlllé, prévoyaIt le lracé d'une artére Importante
entre le carrefour de l'avenue du Jonc et de la rue Galll
de Gamond d'une part et l'avenue de l'Aulne d'autre part
(Immeuble Charlemagne)

Globe: Toponyme lié à un débit de boissons, la "Taverne
du Globe", qui eXlsl8llia depUIS 1880.
Terme special: enveloppe sphénque sur laquelle est des­
Sinée la carte de la lerre et qUI en donne l'Image la plus
exacte
Ce lerme peut S'appliquer a la lune oû â loute autre
planète

AVENUE RENE GOBERT
René Gobertlaan

Limites Chaussee de Waterloo - Avenue de la Floride
Quartier Langeveld ParoIsse.' N -0 du Rosalfe
DenommaI/on approuvée par le consel/ communal le
31-7-1945

Celle artère étaIt connue JadiS sous le nom"Avenue des
Pâquerettes". don! la première menilOn date de 1900
Les habitants de la rue furent consultés à propos d'une
êventuelle mcxMlcatlon du nom; quarante quatre chefs de
famille s'y opposêren! ; pourlant. la nouvelle dénomlna­
lion lui acceptée

Gobert, Rene: Né à Ligny le 18·3-1894, était auditeur à
la Cour des Comptes. Il VIOl résider à Uccle, le 2-1-1920
et s'établit au nO 876 de la chaussée de Waterloo, PréSt-
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dent des associations des anciens combattants de la
guerre 1914·1918, il illt également actif dans la Résistance
pendant la seconde guerre mondiale; dès 1940, JI fonda
un réseau de liaison clandeslln. Arrêté par les Allemands,
il fUl fusillé le 17-9-1943 à 7 h du matin, Le lieu de son
Inhumation est Inconnu.

PLACE HOMÈRE GOOSSENS
Homére Goossensplein

Llmlles : Parvis St.-Pierre· Rue du Doyenné
Quartier: Cenlre Paroisse: St,-Plerre
Dénomination probablement arlribuée vers 1890,
Noms antén8urs : Place Communale - Parvis de J'Eglise
Parvis.

Contrairement à la plupart des parvis d'église, la Place
Homére Goossens est de date assez récente.
Le CImetière qUI autrefOIS entourait l'église Saint-Pierre
ne s'étendait toutefois pas Jusqu'au site actuel de la place,
Le pran de Ch. Everaert (1741) nous montre la rue du
Doyenné (anciennement Kerkstraete) passant devant
l'église et non derrière elle comme maintenant; l'actuelle
place Goossens était proprililté privée, (numéro cadastral
225).
La place obtint petit à petit son aspect actuel, lorsqu'en
1828 l'ancienne maison communale (actuellement Jus­
tice de Paix) fut constrUite, avec l'école pour garçons y
allenan1.
Le plan de C. Popp (1850) nous montre une rue du
Doyenné rectiligne derrière l'église et la place Goossens
à peu près dans son état actuel.

Goossens, Homère: Né à Bruxelles le 1-1-1823, décédé
à Uccle le 5-4-'872.
Professeur et directeur du Conservatoire de Bruxelles, Il
fonda la Chorale ucclolse Guy d'Arrezzo en 1842; il fut
également membre du Conseil communaJ de 1866 à 1872.
Sous le mayorat de Louis De Fré, il se fit souvent remar­
quer par ses interventIons à propos de sUJet", littéraires
et artistiques. Uccle était en ces temps-là un centre Intel­
lectuel actif de l'agglomération bruxelloise.
Sa tombe est ornée d'un buste Ciselé en pierre bleue (Dle­
weg 58 A).

RUE ERNEST GOSSART
Ernest Gossartstraat

Limites: Avenue MontJoie· Avenue Winston Churchill
Quartier: Langeveld ParOisse: N -O. du Rosaire
Dénomination approuvée par le conseil communal le
17·1-1929

Gossart, Ernest. Edouard: Né à Ath le 20-1-1837, était:
Hlstonen et conservateur à la BIbliothèque royale où il
fonda le sec\lOn des publications officielles; membre cor­
respondant de la presse libérale, auteur de "L'Etablisse-

ment du Régime espagnoJ en Belgique" et de "La Domi­
nation espagnole dans les Pays-Bas", membre de l'Aca­
démie royale de Belgique en 1907.
Il etait grand ami d'Emile Banmng, au sujet duquel il écri­
vit un livre et dont il fit imprimer quelques manuscrits.
Il vint sejourner à Uccle. le 28-10-1910; il habitait au nO
20 de la rue du Japon (actuellement rue Mac Arthur), où
il mourut le 28-2-1919 (Cfr Dieweg 3300 - C 4412).

GRAND-ROUTE
Grote Baan

Limlles: Chaussée d'Alsemberg - Drogenbos
Quartier: Calevcel Paroisse: N.-D. de la Consolalion
Vieille roule dont I"origme est Incertame.

Une minime partie de cette Grande·Route se trouve sur
le territoire d'Uccle. Ce sont les numéros 1 à 7 et 2 à 6,
sur une distance d'à peu près 30 m, allant de la chaus­
sée d'Alsemberg Jusqu'à la Lmkebeek. actuellement com­
blée, mais dont le 111 reste encore Visible. A cet endrOit
Il a dü eXister un pem pont au-dessus du rUisseau.
Quoique la Grande-Route SOit devenue une artère à
grande circulation, la partie citée plus haut reste une
ruelle, aussi la Circulation est-eUe déviée à cet endrOIt par
la rue de Linkebeek.
Le plan cadastral de P.C. Popp menllonne Ja route
d'Alsemberg vers St.·Pieters-Leeuw.

RUE DES GRIOTTES
Noordkriekenstraat

Limites: Rue du Roseau - Avenue des Tilleuls
Quartier: Papenkasleel Paroisse'

N.-D. de la Consolallon
Dénommation approuvée par le conseil communal le
22-4-1952

La rue fait partie du quartier du "Kriekenput", aménagé
en 1952 pal la Société nationale de la pellle Propriété ter­
nenne.
Beaucoup de rues de cet endrOit sont en rapport avec ta
culture frUlllère. Avantl'élabllssement de la ligne de che­
min de fer Bruxelles-Charleroi, cene rue faisait partie du
chemin de Linkebeek (Heuschhng nO 55) à travers le
Groelstveld (ou Grootvelt) débutant à la Geleytsbeek, et
se terminant à !'avenue des Hospices.

Griotte: Prunus avium.

AVENUE GROELSTVELD
Groestveldlaan

Limites: Dleweg - Chaussée de St..Job
Quartier: Papenkasteel Paroisse: Precieux Sang

DECOUVREZ UCCLE



Dênommalion approuvee par le conseil communal le
22-12-1924.

Greelsl ou Gerolst serait une variante ancienne de "Hulst"
(houx) un arbusle épmeux qUi croît en Iiberlé dans celte
région
Le "Hof le Groelst" se trouvait à t'est de la chaussée
d'Alsemberg, entre la Geleylsbeek el la Zandbeek.
Il esl f311 mention d'un certain Alstanus de Groelst en 1197,
un conlemporaln donc du duc Henn 1er de Brabant.
En 1203 apparail aussI le nom de Sigenus de GroelSl dans
un acte de l'abbaye de Forest Henri de Groelst fut bailli
d'Uccle en 1242 et 1244, plus tard bailli de Rhode, en 1247
amman de Bruxelles et en 1266 écheVin d'Uccle
En 1374, d'après A, Waulers, le fiel de GroelSl compre­
na!t 12 bonnlers et dependalt du ConsistOire de la Trompe.
Plus lard, la seigneurie releva de la Cour féodale du
Brabanl.
Lors de la vente des biens en 1630, Il n'est question que
d'une lerme "'1 Hof van Gerolst" enlourée de fossés, ainSI
que d'une prame devant la fmme, d'une aulre sur le Wol,
venberg et d'un terrain sur le "Groelstveld" et le "Gal,
geveld"
DepUIS le 17" slécle, le vieux manOir etait remplacé par
une Villa embellie par la famille Cobnsse el vendue au
Vicomte Thomas de Fraula CelUI-CI la transmit à Fr.
Schockaert, bailli de la ville de Bruxelles Il y a 150 ans,
celle habltallon fut Jointe à la brasserie du 'Gulden Kas­
teel' (Château d'Or)
Le dernier propriétaire de l'ancien "Hol te Groelst" fui Jan
Ollhuys Il possédait aUssI le "Holle Steen" el. en 1453,
le fiel du Neckersgat
Le 18-8-1453, Oflhuys reçut de Philippe le Bon le drOit de
nommer dans son llef un bailli et sept Jures. C'est le même
Oflhuys qUI en 1425 fil remplacer la chapelle en bOIS de
Calevoet par une construcllon en dur La famille Offhuys
aurait aussI été proprlélalre de 'THof ten WIJIegem",
appelé "Wouderhof' el de ''l'Ho! van Perck" (cfr Une
commune de l'agglomérahon bruxelloise)

RUE GROESELENBERG
Groeselenbergstraal

Limites: Avenue des Statuaires - Avenue Houzeau
Quartier: Cavell ParOisse: SI -Marc
Denommatlon notée pour la premlere fOIS dans la corn,
mune en 1826.

Auparavant celle rue s'appelait Hoogstrate (1742)~ chez
Heuschllng chemin nO 12, "Groeselstraat" C'étail un
chemin Importanl de la commune avant l'ouverture de
l'avenue De Fré il rellall Uccle-Centre à la Carloosche
Bane.
Les gens prononcent souvenl "Croeselenberg" au heu
de "Groeselenberg"
"Groeselenberg" indique une élévation couverte de brous-
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sailles épineuses En 1900, ce n'étail qu'un chemin de
terre bordé â l'esi d'un ruisseau plein de cresson (Ch
Viane)
Au nO 57 se lrouve l'entrée de la clinique des "Deux
Alice" Ces deux Alice étalent Alice Bruneau, décédée en
1860, épouse d'Hubert Dolez el leur IllIe Alice Dolez, dace­
dée â l'âge de 18 ans et 10 mois le 30 juillel 1874 u châ­
teau de Boelendael
Alice Bruneau était la lille d'Adrien Br mE u le prop.!.!.é­
taire du château de Boetendael Ce qUI fonda l'Ins­
trtut Au début. Il s'agissait d'une maison de repos pol,!!
gens fortunés. mais en 1885 elle lUI reprise par lesSœ~
hospltaliéres de St -Auguslln à Louvain; actuellement, elle
est dirigée par les Sœurs de la Charité de Gand,
Il y a une dlzame d'années, les deux portiques de l'entrée
étalent encore ornés de bas-rehefs sculptés représentant
l'un l'enselgnemenl public et t'autre la charllé Les deux
portiques ont été enlevés el replacés le long d'un mur laté­
ral Un des deux porte la dale 1877 et la signature H Fay,
pseudonyme du sculpteur Julien Dillens (1850·1904), pnx
de Rome, londateur du Centre d'Art "Essor" et de l'Aca­
démie de St-Gilles. Actuellement. en 1985, ces portiques
sont lort délabrés.
Au nO 52 s'étend le domaine de 2 ha. de la famille Pari­
danl. avec au milieu, sur la hauteur, le château constrUit
en 1900 Ce domaine, un Joyau de la nalure, est un ves­
lige de la forêl de SOignes En contrebas coule encore
une partie de rUkkelbeek. L'ensemble est classé par
arrêlé royal du 19-4-1977
Au n° 288 se trouve le carré Dewandeleer (voir ce nom)

AVENUE DU GUI
Maretaklaan

Limites' Avenue Dolez - Avenue Blücher
Quartier: Verrewmkel ParOisse: St-Anne
Dénomma/ion approuves par le conseil communal le
23-9-1931,

Gui: Le gUI est une plante qUI Vit en parasite sur les bran­
ches de certams arbres: peupliers, pommiers, pOiriers,
plus rarement sur des chênes.
Les suçons s·lmbibent des sucs nutntlfs du boiS de l'hôte.
Les oiseaux mangenl les baies blanches, vénéneuses
pour l'homme, el dispersent ainsi les semences qui res­
lent attachées aux branches,
Dans la mythologie grecque, romaine et germanique, le
gui a Joué un rôle Important. Il ét8lt probablement le talis­
man de Perséphone qUi permit d'OUVrir les portes du
royaume de Pluton (Enélde - Virgile): le gUI fournit aussi
la Iléche avec laquelle Baldur, l'enlant chén des dieux,
fut lué par Hodln, son frère aveugle.
Chez les anciens GaulOIS, le druide coupait la plante
sacrée du chêne vénéré allec une laucille en or, au début
de l'an. La plante était recueillie dans un drap blanc,
L·emplol de gui comme décoration â la Noêl et Nouvel

"



An apparaît comme une survIVance de ces ntes anciens:
de même que le mot néerlandais 'marelak' (mare :0

sorCière)
L'écorce fourntt la glu servant à atlraper les Oiseaux.

RUE DU HAM
HamSlraat

Llmlles Place de St .,Job - V,eille rue du Mou/m
Ouartler St.Job ParOISse' St.-Job
DénommatlOn mentlOflnee en 1876 au reglstœ de la popu­
/atlon.

Jean de Canloo hérita en 1440 de son père un terram
appelé le grand Ham et une autre pièce, le petit Ham "dat
le heeten placht den grooten Ham en dandre stock, den
cteynen Ham" le mot médiéval "Ham" Signifie un ter­
ram clôturé ou une prame
Dans le "Cllnsboek van Duysl" 1450 (Censier de Duyst)
le Ham" est déjà déboisé et se présente comme terram
de labour. car on parle de champ dit "den Ham" et de
champ dit -den grooten Ham"
Sur le plan de CJ Everaert (1777), le "Ham" est aussI
Indique comme terre labourable mais encore entouré au
sud par la forêt de Soignes Sur une aulre carte de 1825,
le HarT) est partiellement reboisé
Sur le plan cadastral de C Popp, "Den Ham" est un grand
terram labourable à l'est de la place de St.-Job et limité
au nord-est par l'actuelle avenue du Prince de Ligne, au
sud-ouest par la rue du Ham et à l'est par la partie arriére
des biens le long de la chaussée de Walerloo.
La carte de C. Popp ainsi que celle de Heuschhng (1849)
mentionnent toujours le nom "den Ham" et il est plus que
probable que le chemin n'a jamais porté d'autre nom,
quoiqu'en 1780 on ait parlé aussi de "Wahnnenweg".

AVENUE HAMOIR
HamOfrlaan

Limites Chaussee de Waterloo· Avenue Oe Fre
Ouartler Observato,re ParOisses: SI. -Job

SI.·Marc
Oenommatlon approuvee par le conseil communa/le
5- 10-1907

Le premier membre de la lamille Hamo" qui nous mté·
resse est Meenoll HamOir, né le 28-7-1805 à ValenClen·
nes (France) qUi s'établll en Belgique comme agent de
la Cie française Royale d'Assurances Cependant, le 30
avol1821, Il entre au service de la compagnie d'assuran­
ces "Les Propnétalres Réunls'",fondee à l'lntllallve du
rOI GUIllaume 1er et dont HyaCinthe De Reus ét8lt le Dlrec·
teur et l'actionnaire prmclpaL Meenolf HamOir se mana
en 1835 avec Eulalie, Anne, IllIe de De Reus et s'élabht
â Laeken
Dans cene commune naqUifent . 1 le 16-10-1838 (Anne·
Céline) Claire qUI resla celibataire

-,

2. Le 26-5-1841 (Mechlor-Vlctor) Léon qUI le 10 JUIn 1861
se mana à ValenCiennes avec sa nièce Jeanne (Elisa·
LOUise) HamOir
En 1845 Meenoll acheta au baron August de ThiJsebaert
l'anCien h6lel de CaJenberg, sllué rue du MarqUIS nos
2-4-6, et y élut domiCile. L'année sUivante il y établit le
siège de la compagnie "Les Propriétalfes Réums" dont
en 1844, succédant à son beau-père, 11 était devenu le
directeur général Eulalie Anne De Reus decéda dans la
demeure familiale le 3 JUIO 1863, son man le 8 avnl1871
Leurs deux enlants se partagèrent la successIOn compre­
nant pas mal de propriétés en Belgique et en France.
(MelchIOr-VICtor) Léon HamOir. successeur de son père
à la téte de la compagnl8 "Les Propnêt8Jres RéunIS" c0m­

mence dès 1871 à acheter des propnélés â Uccle et au
quartier VIVier d'Ole
A Illre de preuve
- Acle du 17-2-1875 (nola"e Gheude) une maison de
campagne avec 86 a 33 ca Située à la chaussée de
Waterloo et chaussee de La Hulpe achetée à ISidore­
Joseph GUIOI qui avaIt hénlé les brens de sa femme Eh­
sabeth Bernier Celle-CI les ten8ll de son père Henri Ber­
mer qUI avait acheté une maison avec 43 a. à Antome
Dandoy Ce Dandoy avec acheté le lerraln de 42 a, 56
ca le 3--12·1831 à la SOCiété Générale, GUlOt IUI-méme
avait acheté un terrain de 42 a 56 ca â Elisabeth de Bec­
ker qUI, fe 5 novembre 1869, l'avait acheté â Antome
Dandoy
·le 20 octobre 1884, Caroline De Geynst, veuve J Ber·
lalmont. une lerme avec 1 ha 23 a 30 ca. â la Dréve des
Gendarmes pour 14 000 F CarolIne De Geynst avait hénté
le bien de son père Auguste De Geynst qUi t'av8ll lUI,
même hénté de son pére Henn De Geynst, qUI l'av8ll
acheté le 3· 10·1848
- Le 29-1- 1887 é la Ville de Bruxelles: 11 a. 60 ca.
- Le 15·2·1887 aux consorts Lasne: 11 ha, 37 a. 15 ca
- En 1888 é la chaussée de Walerloo: 20 a.
Dans son domaine, Léon HamOir fait tracer une drève et
commence petit à petit à lotir el à vendre. Son exemple
faltlache d'huile et le 28 mai nous notons que Théophile
de Lanlsheere, préSident de la Chambre des Représen.
tants, comparaît devant le notaire Matroye à Bruxelles
comme londé de POUVOirS de la famille De Ligne pour
vente à Edouard Joseph Van den Berghen, marchand de
blêres à Uccle, de 53 a 9 ca de terrain et de plUSieurs
maisons, Les biens en question faisaient partie de l'hén·
tage du prtnce Eugéne de LIgne, qui lUI ven811 de sa mére
comtesse Joséphine Vander Noot et de Duras, décédée
le 4-5-1863, descendante des derniers seigneurs de Car­
100 el propnélalre de ces biens depUIS plus de 30 ans
En 1900 la dréve esl ouverte au public et en novembre
1902 mcorporée dans la VOlne sous le nom avenue HamOIr
après avoir été élargie de 12 m
QuOIQue lOUJOUrs domICIlié à BruKelles dans la rue du Mar­
qUIS, HamOir séJourne la plupart du temps pendant les
mOIs d'été dans sa maison de campagne à Uccle et se
fait conduire li son bureau dans un carrosse attelé de 4
chevauK.
Le 20 août 1906, HafnOlr achéte au pr1T'lCe de Ligne et con-



sons pas mal de terrains SItués avenues De Fré. Houzeau.
CirculaIre. rue de la Colline. chaussêe de SI.-Job et dréve
du prmce de Ligne. le tout d'une superficie de 33 ha 90
a 13 ca
La vente comprenait ea l'anCIen château avec rue, Jar­
din et pralpes et l'église de St.-Job. section 0 14, 3a 90ca
Dans les conditions de vente Il est stIpulé qu'un Jardin sec­
tion 0 nO 1326 es! destiné ci la construchon d'une nou­
velle église de 10a 76ca ainSI que d'un presbytère Hamoir
s'engage a constrUire la nouvelle église avant fin 1908,
Entretemps, l'anCienne églfse restera en service Le prut
global s'élève a 776 692,50 F, montant payé ci la passa­
lion de l'acte
La même année, l'avenue HamOir est prolongée conSI­
derablement il travers les nouveaux terrains achetés. de
même qu'il travers ceux du comte van der Straten Pon­
thoz Le college écheVinal d'Uccle accepte la nouveUe
dénommalion le 5-10-1907
Sur les Instances d'HamOIr, la ligne de tram Place
Rouppe-Obse1vatOlre est amcnagée. ce qUI facilite l'accès
a ses terrains depUIS Bruxelles Lorsque la plupart des
terrains sont vendus - avec un gain appréciable - HamOir
vend par acte du 8 décembre 1911 devant le notaIre Mar­
chant a Uccle, sa maison de campagne de 98a 90ca
situee au com de la chaussée de La Hulpe, a madame
Leon Ou BOIS pour la somme de 162500 F La Villa reste
occupée par HamOir malS sera libre à parllr du premier
avnl 1912 Le montant sera payable le 28 JUillet 1923, aug·
menté d'un Interêt annuel de 4%
EnSUite HamOir qUille définitivement Uccle ou il ne con·
serve que quelques terrains don! les derniers seront ven­
dus en 1924
Celte même année. Il achéte ci Ruesnes (France) a ses
neveux le château et les terrains des anCiennes seigneu­
ries de la famille de madame HamOir - depUIS lors Il n'a
plus d'attache a Uccle et la paroisse de Samt-Job perd
un des ses grands bIenfaiteurs
L'églJse de SI..Job possède un vitrail commémorant le
souvenir des époux HamOir-HamOir pour la postérlte
Jeanne HamOir mourul dans la maison de la rue du Mar·
qUIs. nO 4, ci Bruxetles.le 9 févner 1922; (Melchlor-VlClor)
Leon Hamoir dans la mème maison le 10 octobre 1930
Il étall âgé de 89 ans olhCler de l'ordre de Léopold et de
la LégIon d'Honneur françaIse

RUE PAUL HANKAR
Paul Hankarstraat

Limites Rue de la Fauvette - Rue Khpveld
Quar/ler Wolvendael Paroisse' St -Pierre
DenommatlOn attrlbuee par le conseil communal en '933
Auparavant: Overhems/raat

Paul, Jean, Joseph Hankar: est né le 11 décembre 1859
ci Frameries et décédé cl Uccle, le 20 janvier 1901 (Cfr ole­
weg C 27ft).

C'él3Jt un architecte msplré d'une tendance et d'un esprit
nouveaux, contemporam de VICtor Horta el promoleur de
l'architecture moderne. Il fut apprécié aBruxelles pour la
construCtIOn de magasins et de maIsons familiales
Il hab.talt rue oefacqz nO 71 ci St-Gittes.
Avec Horta et Henn Van de Velde, il apparllent aux prm­
clpaux représentants de l'Art Nouveau belge. Jusqu'en
1894, Il travailla pour son professeur Beyaert.
Ses décorations sont caracténsées par des éléments en
fer forgé ouvragé et t'emplOI de lignes courbes,

RUE JOSEPH HAZARD
Joseph Hazardstraat

Llmlles Rue Vanderkmdere - Avenue Bei-AIr
Quartier Bascule ParOisse' N -0 du Rosaire
Dénommatlon menlionnee pour la première fOIS en 1890

La rue fut tracée dans le domame de la famille Hazard,
probablement dans le but d·un lotissement et de la vente
de terrains ci bâtir

Hazard Joseph: Une dlstmctlon s'Impose entre Hazard
Pierre Joseph et son flfs Joseph
Le premier etMlermler et aubergIste. membre du COn­
seil communal en , 822 sous le régime hollandaiS et en
1836 dans la Belgique Indépendante sous le bourgmes­
tre Baudry Jean-Joseph
Son !lIs Joseph, né ci Uccle le 19-,.,819 et y décédé le
1-6-1895, était propriétaire du terrain où la rue Hazard a
été tracée. Au quartier Vleurgat-Bascule, il était un per­
sonnage très connu qUI, au plan local, a Joué un r61e poli­
tique assez Important, ce qUi le mena au conseil
communal sous différents bourgmestres:
EgIde Van Ophem (1847-54)
Alber1 Vanderkmdere (1854·60)
Charles Verhulst- Hubert Dolez - LoUIS De Fré (1860-66)
Egide Labarre (1872-78)
LOUIS De Fré (1879-84)
Oscar Van GOldtsnoven (1884-90).
La famille Hazard habitai! chaussée de Waterloo au nO
51 (ancienne numérotatIOn a Uccle).

AVENUE DE L'HELIANTHE
Zonnebloemlaan

Llmlles Rue Engeland - Chemin du PUits
Quartier Homborch ParOisse: St ,Joseph
Denomination approuvèe par le conseil communal le
13-9·1962
On proposa d'abord le nom '"Kersengaard" maiS 1/ ne fut
pas retenu.

La première partIe de cetle avenue, près de la rue Enge·
land, SUit le tracé Initiai de celle-ci. En effet. en 1925, la



rue Engeland fut déviée alin de passer sous le pont de
chemin de 1er Schaerbeek-Halle_

Hélianthe: Hellanthus

AVENUE HELLEVELT
Helleveltlaan

umltes Dleweg. Chaussée de St.Job
QuanJer Papenkastee/ ParOisse' Précieux Sang
DenommatlOn approuvee par le conseil communa/le
19--3· 1931

Le plan de Ch Everaer1. de même que celui de C,P Popp,
situent le "Kellevelt" sur le versant nord du vallon de la
Geleytsbeek s'étendantlusqu'au oleweg De t'aUlre côlé
de ce chemin se trouve le "Chpvelf' dont les eaux se
déversent par la 'Walerkasleelstraat" (rue du Château
d'Eau) vers le "Chpmolen"
Tout le monde connaissant suffisamment le sens du mot
-Helle' (en'er) maIs n'ayant pas la mOindre nohon du mot
'Kelle- le nom de celle avenue, nonobstantloutes les rété­
rences aux plans et aux cartes, 'ut transformé en "helle",
plus facile à comprendre
En 1939, un essai louable 'ut entrepns par l'administra­
tion communale pour rétablir le nom exact. matS les habl'
tants n'élant pas d'accord, le nom Hellevelt fut mamtenu.
Que signifie kelle? C'eslle coursier ou btef qui méne l'eau
à la roue du moulin
AuirefOIS, le moulin à eau de GranVille alimenté par la
Geleytsbeek se trouvait au bas de l'avenue Hellevell; le
meunier Zander el sa sœur Philomène étalent des per­
sonnages connus à Uccle

AVENUE GUILLAUME HERINCKX
GUillaume Herinckxlaan

LImItes' Chaussee d'Alsemberg - Rue de Stalle
Quafllers : Wo/vandae/ ParoIsse: PréCieux Sang

Vossegat
Dénommatlon approuvée par le conseil communal en
1933

Jadis, celle rue s'appelatl avenue du Wolvenberg et un
plan roulier de 1914 mentionne un sentier de la Couronne,
d'après la brasserie 'De Kroon"' SitUée en cet endrOIt,
ceUe-ci fut rasée en JanvIer 1970
Cette avenue fut tracée en 1932·35 par la société Brabant­
Hamaut sur les terrams de la maIson de campagne Calixte
(Villa Magnolia) el du pehl château St-Mane. à la requête
de J Hennckx Il habitaIt d'aIlleurs dans les parages: rue
de Neerstalle, 86 (actuellement rue de Stalle)

Herinckx. Guillaume: né à Uccle le 11-8-1812 et y
décédé le 13-3-1899 Il fut membre du Conseil commu­
nal de 1848 à 1866 et écheVIn de 1854 à 1860.

'.

Il ét8Jl également propnélalre de la brassene "De Kroon"
(La Couronne) sise dans l'actuelle rue de Stalle. En tant
qu'echevln, membre du parti catholique, Il eut souvent des
démêlés avec le bourgmestre Albert Vanderklndere, lioo.
raI Un des potnts de discorde était le règlement de police
approuvé par le Conseil communal le 4-7-1885, qUllmpo­
sail aux explOitants d'un débit de boissons d'éclairer la
façade au moyen d'une lanterne
GUillaume Herlnckx étart brasseur, la commune comptaIt
102 calés elles exploitants avalent drOIt de VOIe t Le règle­
ment de police lut finalement abrogé
Guillaume Hennckx etartle grand-père de Jean Hennckx,
bourgme'itre pendant la guerre 194045

AVENUE DU HERISSON
Egellaan

Limites' Avenue de la Gazelle ~ Rue du Kflekenput
Quartier Homborch ParOIsse: St .Joseph
Denommatlon approuves par le conseil communa/le
29--6-'954

Nom ChoiSI en rapport avec d'autres noms d'ammaux,
caractérlsllque de la cllé-Jardln du Homborch, dont les
noms des artères sonl emprunlés aux fables de la Fon­
laine ou à l'épopée de 'Remaert de Vos'

Hérisson: (Erlnaceus europaeus)

SQUARE DES HEROS
Heldensquare

LimItes: Avenue Brugmann . Avenue De Fré
Ouartier: Brugmann Paroisse: St.-Pierre
DénominatIon approuvée par le conseil communal le
4-12-1937,

C'est un hommage aux Ucclols morts pour la patrie
Lors de son tracé en 1916,Ia place s'appelait square de
Wolvendael: cet espace lut créè par le comblement d'un
étang de J'Ukketbeek enlre le parc de Wolvendael et le
collége St -Pierre
Vers 1900, une auberge, renommée de longue date, "le
Cor de Chasse" ou "Nouveau Cornet", eXlst811 encore
au début de l'avenue De Fré, en lace du parc de Wolven­
daet et à 2 m sous le nIVeau de l'avenue Brugmann.
Dans les parages Immêdlals se trouvaIt aussI "De SlfOOP­
pot", auberge trés connue dans le folklore ucclOls et
datant du 16· Siècle
Au centre de la pelouse actuelle est érigé un ouvrage
sculpté, œuvre de Léandre Grandmouhn, qUI fut Inauguré
en 1937
Au mur exténeur du parc de Wolvendael est apposée la
plaque commêmoratN8 Inaugurêe le 8-6-1947 en l'honneur
de René Gobert, héros de la Résistance; c'est une œuvre
du sculpteur Wltlerwulghe et de l'architecte Chabot.



AutrefOIS, une fontaine florentine eKlslalt en cet endrOIt,
probablement placée là par le dernier propriétaire, le baron
Janssen C'étaIt une œuvre d'art en marbre blanc, de style
renaIssance, couronnée par le masque d'un satyre

AVENUE DES HESPERIDES
Hesperldenlaan

Limlles Avenue en lele de PIpe â l"Avenue Blucher
Quamer Verrewmkel Paroisse SI·Anne
Denommallon approuvee par le conseil communal le
22-8-'974

Le terrain lut loti par la firme 'ltmpro' (Jean Llmpens­
Prol. avenue Lloyd George. 16. à 1050 Bruxelles

Hesperides : Les Hespérides étalent trOIS femmes de la
mythologie grecque Elles possedaIent un Jardin fabuleux
dans lequel les arbres produisaient des pommes en or qUI
conféraient l'Immortalite Ce Jard,n etaIt place sous la
garde d'un dragon a cent têtes Hercule enleva les pom­
mes d'or de ce lardm; ce lut un de ses Douze Travaux

AVENUE HOCHE
Hochelaan

Llmlles V,eille rue du Moulin - aboutit dans les champs
Ouar/ler Sr -Job ParOisse SI -Job
Denommatron approuvée par le conseil communal le
4-/0-1961

Celle avenue fut tracée en 1961 par Etnmo: elle forme
un ensemble avec le "Domaine de l'Empereur"

Hoche, Lazare-Louis: Genéral Irançals, né le 25 JUIn
176B ci MontreUil prés de Versailles et décéde ci Wetzlar
le 19-9-1797 Soldat en 1784, Il fit une belle camére mili­
taire et lut promu général de diVISion et commandant en
chel de l'armee de la Moselle en 1793 Après aVOir ete
ballu il Kaiserslautern par les troupes du duc de Bruns­
Wick (28 el 3().11-1793) Il reprit l'offenSive et baltltles Autri­
chiens prés de Woerth, occupa la ligne de front de
Wissembourg leva le Siège de Landau (28-12-1793) el
perça Jusqu'à SpIre
Compromis par son rival Pichegru, II lut emprtsonne
IUSQu'au 27-7·1794 En septembre de la même annee, JI
reprit le commandement et lut chargé par la ConventIOn
de soumet1re la Chouannefle en Vel"ldee. Il combattIt avec
succès les émigrés royalistes qUi, avec le soullen des
AnglaiS, avalent débarque à QUiberon
L'expedltlon conlre l'Irlande (decembre 1796) dont Il fut
chargé, se solda par un échec ci cause d'un orage Apres
sa VIctOire de Neuwled (17-4-1797) pres de Cologne, JI
deVient mInIstre de la guerre (1797) malS rep"t le com-

mal"ldement de l'armée en Allemagne Il mourut quelques
semaines plus tard
Bon soldat. chel ferme mais plein de solliCitude pour ses
subordonnés, Hoche lut conslderé comme un des repré­
sentanls Intègres de la vraIe révoluhon

AVENUE DU HOEF
Hoetlaan

Limites Rue Edith Cavell - Avenue de Sumatra
Quartier Langeveld Paroisse Sr -Marc
Denommallon approuvee par le conseIl communal le
24-2-1927
Dénommal/O(J en'5OO "Een bosch geheeten de hoeve-'
et en 1690 "d'Iant des hofs van Zeecrabbe geheete de
hoeve of KaneJelaerenhof" (Cfr Nederlandse pJaatsna­
men)

Le nom rappelle une auberge de la place à l'enseIgne "In
de Hoef" de même qu'une habItatIOn de l'époque léo­
dale appelêe "Hollen Hoeve" Toutes ces habItations se
trouvaient JadiS au hameau "CoeIVoet" appele ainSI
d'aprés le nom du café "De Koevoet" L'auberge "ln de
Hoel" aurait poné le nom "Kal"ldelarenhot" au 17- slecle
L'auberge "De Hoef' fui eKplOllée par la lamille Van Cut­
sem pendant enVlfon 300 ans, Jusqu'en 1922, Son tricen­
tenaire lut fêté en 1926; les tenanciers etaient alors
Léopold De Tobel-Bom,
A l'ongme, la ferme.auberge "De Hee!" se trouvait au COin
du Bosveldweg et de la rue Edith Cavell en face de l'esta­
minet "De Koevoet", construction qui fut rasée en 1940
En 1935, Joseph, le cadet de la lamllie Van Cutsem, s'éta­
blit au cOin de la rue Langeveld, dans un calé "Au chas­
seur" appelé plus tard "De Hoe!", A l'intérieur, la taque
de la chemInée - œuvre d'Albert Oillens - porte comme
mscrlptlon ' "Ooe goet - !aet quaet" (FaiS le bien - éVite
le mal). Dans la façade de l'auberge est apposée une pla·
que commémorative ponantl'inscnption : "MDCXXVII De
Hoef bleef kloek en ongeschonden ondanks de tlJd ln '1
nlet verzwonden MCMXXVIt" (Traduction libre: Le Hoef
reste, mais le temps passe).
De la lamille Van Cutsem cItee plus haul, plUSieurs des­
cendants s'établirent a Uccle-Centre eKploltant - une bou­
cherie (rue XavIer De Bue), un calé "A Sarnt Pierre"
(demére l'église), plus tard, le "Cméma des FamIlles"
pUIS 'CInéma Central" explOIté par Jean-BaptIste Van
Cutsem: nombre d'autres Van Cutsem sont connus à
Uccle

HOMBORCH
Homborch

Llmlles commence er aboutit Rue du Krtekenput
Quartier Homborch Paroisse St -Joseph
Denomtnatlon approuvée par le conseil communal le
18-7-1930

"



Le lieu fut connu Jadis sous le nom "Lotissement du Tom­
OOrg", comportanl les ruelles 1. Il, III, IV et V. Ce tracé
n'~st pas très clau Les rues sont serrées entre la rue du
Knekenput, qUI est rectiligne, et la rue Jean Ballegeer. qUI
est courbée Pour les non·Im\lés.1I n'est pas facile de repé­
rer le nO des maIsons
Une partIe du hameau du Tomberg s'appelaIt dêJà Hom­
borch en 1920, auparavant "Heymanstrate". conSIdérée
comme le prolongement de la "Valteystrate" (l'actuelle
rue de Calevoet). Il eXIstait aussI une "Homborchstraat".
I"actuelle avenue des Hospices
AutrefoIs, Homborch était une ferme au nOld de la vaUée
de la Lmkebeek, habitée au 15- siècle par la lamille Van
Homborch (CIJnsbœk van Duyst . CensIer de Duyst) Hom­
borch signifie un châleau fort êlevé, peut-être fortifié Le
Homborch se trouvaIt probablement â l'avenue des Hos­
piCes. en lace du début de l'avenue des Tilleuls. Les seuls
vestiges sont l'étang et une partie du moulin à eau recons­
trUIt, connu sous le nom de 'Rozemolen' (Moulin Rose).
La QuestIon se pose de saVOIr SI TomOOrg et Hombofch
ne désJgneralent pas le même domaine. Charles Everaert
(1741) parle de "het Tombourghsveldt" la ou existe main·
tenant le Homborchveld Un plan routier d'Uccle (1914)
menllonne Tomberg mais nullement Homborch. .
Homborch ou HumOOrch est déjà mentionné au 9" Siècle
comme une place forte dans les combats contre les
Normands
la "Vlta Berlindls" raconle Qu'Odelhard. père de Berlin·
diS, possédall deux places fortes: Ascum (Asse) el
Humberch.
D'après Dr Jan Llndemans, le 'Homborch' pourrait bien
êlre le 'Humberch' de la 'Vlta Berlmdls'.

AVENUE D'HOMBORCHVElD
Homborchveldlaan

Llmlles : Avenue des HospIces - Rue Engeland
Quartier: Homoorch Paroisse: St.-Joseph
DenominatIon approuvée par I~ Collége échevinal le
27·11-1913

Les plans de Ch. Everaert (1741-1777) menllonnent "Tom­
bourgveld", ceux de C. Popp "Tombergveld".
Le Homoorchveld s'élendalt sur enVIron 15 ha et était plus
ou mOins limité par les VOles actuelles sUIvantes: chemin
de la Forêt. rue du Ktlekenput, rue du Bourdon. rue de
la StatIon (Linkebeek) et avenue des Hospices.
La majeure partie des terrains étalent labourés par les
gens de la ferme St ·Eloi toute proche QUI date de 1502
el fut longtemps la propnété de la Confrérie de St-ElOI
a Bruxelles
En 1930, on constrUiSIt sur le Homborchveld 105 habita­
tions socIales aveç Jardin En 1950, on pourSUIvit le 101lS'
sement et le complexe "le Chat bone" fut aménagé ainSI
Que les avenues aVOISinantes (voir Homborch).

..

AVENUE DES HOSPICES
GodshUlzenlaan

limItes Avenue Dolez - Rue de la Slallon (Lmkebeek)
Quartier Homborch ParOisses' St -Anne

SI.Joseph
DenommaI/on PremIère menllon offiCielle lors du recen­
sementde 1900 Parairausslen 1820 sous le nom "Hom­
borchstrale"

Le nom de celle avenue rappelle le lerme de l'HospIce
(Ierme SI ElOI - St Eloolshof) JadiS propnêtê des hospI­
ces Civils de BrUllelles et non l'actuel Institut MédIcal
LatOlJr de Frems. 555. Rue Engeland, destiné aux mata­
des convalescents de l'HôpltaJ St Pierre de Bruxelles
AutrefOIS, l'avenue des Hospices comprenaIt deUil par­
tles' la partie nord, entre t'actuel chemin de la Forêt et
t'avenue OoIez. Je long de la ferme St ·EIOI, s'appelait rue
des HospICes; la partie sud situee entre le chemin de la
Forêt et le terntolre de Linkebeek s'appelall rue de lin·
kebeek Celle rue de Lmkebeek se prolonge8Jt d'alileurs,
par l'actuel chemin de la Forêt, Jusqu'à la rue Engeland.
Comme le nom Hosplcestraat figure déjà sur le plan
cadastral de PC Popp (1850) et que l'actuel Institut médl'
cat n'a été construit qu'entre 1899 et 1902, nous devons
admettre que la dénominallon Hosplcestraat rappelait ta
ferme SI-EloI QUI, sur le plan susnommé, porte le nom
"Ferme de l'HospIce"
De celle lerme partait aussI un chemin QUI descendait vers
la rue de Percke, celuI-cI est également menhonné sur
te plan roulier de Heuschlmg sous le nO 60 et s'appelall
chemin de l'Hospice, Plus lard, ce chemin se dénommall
"Weg naar Rode" el "GodshUizenweg". AUJourd'hUi
(1982) il existe encore en partie mais est dénvé, depUiS
la ferme SI.·EIOI, vers l'avenue des Hospices. La lerme
SI.-Eloi est actuellement une propriété privée.
Anciennemenl, celle ferme aurait porté le nom de "Hof
van Nieuwenhuyze"; elle avait alors une superficie de 58
ha, Aprés avoir apparlenu il la famille Van de Winckele,
elle lut cédée le 9·7"502 à la confréne de SI.-Eloi a Bruxel·
les, d'ou son nom actuel En 1741, la ferme fui recons­
trUite en grande partie sous le fermier Frans Everaerts (cfr
date au·dessus de la porte· F.E 1741); eUe ne compre­
nait plus alors Que 9 ha. Plus tard, la ferme devlnlla pro­
pnélé des HospIces de BrUllelles et lut appelée "Hof van
den Hospice"; elle fui il nouveau vendue au 19- slêcle,
En 1893, elle deVint un débit de boissons, ce n'est Qu'en
1937 Qu'elle retrouva sa destlnallOn onglnelle.
Actuellement (1983). elle abrlle trOIS maisons de compa­
gne pflvées
le long de l'avenue des Hospices elllste aussI le hameau
du Homborch dont l'aménagement lut entamé en 1929
sur un terrain de 30 ha (Tornberg). Vlnt-clnq mllhons de
briques y lurent fabriquées et le sable extrait sur place;
deux cents ouvriers y IravalUérenl Les premières maisons
lurent achevées en 1930; elles coûtaient alors environ



75000 F De 1951 a 1959. la Socleté ucclolse pour le
logement pourSUIvit la construction de 181 habitatIOns
repanles en qualfe groupes. non lOin de t"avenue des
HospIces

AVENUE D'HOUGOUMONT
Hougoumontlaan

limlles Chaussee de Waferloo - Dreve Pittoresque
Quarfler Verrewmkef Paroisse St -Anne
Denommallon approuvee par le Coflege echevmalle
26-6-1916

JadIs celte avenue s· appelait avenue des Parcs En
1928-29 elle lut prolongee lusqu·a la chaussée de Water­
loo au detrlment de ("avenue de ta Petlle Esplnelle. qUI
lut raccourCie
Hougoumont a la chaussee de Monl-St -Jean vers Nivel­
les. etait un chateau·lerme qUi pouvait seMr de foneresse
Ce fut le cas lors de la bataille de Waterloo
les avant-postes anglais de Welhngton s·y etaient forle­
ment retranches et avalent mUni les murs de meurtnéres
le 18-6-1815, Napoleon donna l'ordre d'attaquer au corps
t"armee Reille mais Il fut refoule Il reatlaqua asept repri­
ses, a la dernlere. les Français parvinrent dans la cour
Interieure du château et y mirent le feu les pertes en homo
mes lurent Ires lourdes des deull' côlés. et on peut sup­
poser que Napoleon a sacrille la ses meilleures forces.
au pOln! de VOir s'échapper la VictOIre finale
Du château d'Hougoumont Il ne reste que des rUines: seu­
les la chapelle St -Ellenne et la ferme proprement dite ont
echappe a la destruction

AVENUE HOUZEAU
Houzeaulaan

Ltmlles Avenue De Pre Square Charles Lagrange
Quartier Cavell Paroisse St -Marc
Denommatlon approuvee par radmlnlstraf/On communale
en 1898

Au nO 89 un monument commemore les morls de J"alhe­
nee tombés au cours de la dermére guerre Ecote Paul
Errera 1940-45 -le cercle post-scotalfe aux anciens elé­
ves morts pour la Patrie"
Au COin gauche des avenues De FIe et Houzeau eXistait
vers 1925 la ferme·auberge A la vue de l'ObservatOire'
explOItée par Jean Merckx Auparavant. la veuve Merckx.
lalllére. habitait là avec ses SUt filles Le 10-6-1895. un
orage Violent eclata, accompagne de fortes averses La
ferme subtl d'Importanls degâts et des pertes de betaJl
et de fourrage Cet evénement bouleversa tout Uccle et
fut connu de tout Bruxelles Un des VOlsms, Gilles Demol
célibataire. âgé de 26 ans habItant rue Langeveld nO 41.
aida aux lravaux de sauvetage, ma's II tomba dans I"eau.
lut emporte par le couranl et moulut le lendemain

Houzeau Jean-Charles: est né à Mons. le 7-10-1820 et
décédé à Bruxelles le 12-7·1888
Il lut le deUXIème directeur de l'ObservatOire. succédant
à Adolphe Ouetelel Après son entrée en fonctIons en
1876, le personnel lut Inplé etl'élabhssement senSible­
menl développé acqulSlllon de toule une série de nou­
veaux Instruments. pubhcatlon quotIdIenne d·un bulletin
météorologique. SCISSIon des seMces astronomIques et
méteorologlques, enrichissement de la bibliothèque et
ouverture de celle-CI au pubhc
MentIOnnons aussI à son actIf la réahsallon du prOjet
caressé dePUIS longtemps, de transférer l'ObservatOire de
Bruxelles-Porte de Schaerbeek à Uccle-Dleweg Il elUdla
mmutleusement la Situation ell'acte du complexe et prit
connaissance des plans de ("architecte Van RIJselberghe
Sur place, les travaux préparatOires débutérent en 1883
Apres une camére bIen remphe. Houzeau se retira en
1885 les travaux du nouvel Observat04re s'étalèrent entre
1886 el 1890

AVENUE DU JONC
Blezenlaan

llmlles Rue Gatll de Gamond - Avenue de Haveskercke
(Forest)
Quarfler Vossegal Paroisse SI Cure d'Ars
Denommallon approuvee par le consel! communal en
t920

la parne de l'avenue du Jonc Située sur le temtOlre
d·Uccle faisait JadiS partie de la '·Vossegatstraat', (Cfr C
POpp) qUi, sur le territOire de Forest. comprenal! égale­
men! l'actuelle rue du Bambou el l'avenue de Haves­
kercke
le tronçon de l'avenue du Jonc sur le tem!Ol(e de Forest
s·appel311 précédemment Bornestraat ou Borrestraatje.
chemin de la Fontaine, qUi reliait la chaussée de Neers­
talle au Vossegat A présent, l'avenue du Jonc rejomt
l'avenue de Haveskercke quI, prolongée par l'avenue
General Dumonceau, aboutit il la chaussée de Neerstalle

Jemc : Joncacees

AVENUE JOSEPH JONGEN
Joseph Jongenlaan

limites Avenue Prmcesse Paola - Avenue A Wansar1
Quarller Vossegat ParOisse SI -Paul
DenommaI/on approuvee par le College echevmal le
28-11-1959

La rue a ele tracée par ·l"Immoblllére de BelgIque' -lolls­
sement du domame Allard - quarller 'Zonneberm"
(Coteau du SoleIl)

JONGEN Joseph: est ne a llege le 14-12-1873 Il venait



de SI -GlUes lorsqu'en 1925 Il s'établil à Uccle, au nO 20
de la rue Mananne. oiJ ri vécut Jusqu'à sa mort Il dêcêda
le 12·7-1953 il Sart-lez-Spa
Joseph-Mane.AJphonse·Nlcolas Jongen fut orgal1lSle à
l'eglise St Jacques à lIège de 1893 à 1920 Cette année­
là Il lut nommè professeur au ConservatoIre de Bruxel­
les dont Il devlnl le directeur en 1925
Il composa beaucoup de mUSIQue de chambre. genre dans
lequel Il acquIt une majtnse Infaillible des plêces pour
orchestre. concerti. morceaux d'orgue et de plana, mUSI'
que de ballet, un opera. des œuvres pour chorale et des
ct':ants Sa musique est onglnale. dlstlnguee et dehcate

AVENUE JULIETTE
Juliellelaan

Limites Avenue Hamo" . aboutit dans les champs
Quartier Langeveld ParOisse Sr·Marc
DenomInatIon approuves par le Co/lege echevmaJ le
25-5-1909

Ce nom fut propose par la personne qUI lit tracer rav~.

nue (Nlssens)
Precedemment celte vOie s'appelalt senller de Boe·
lendael
Jeanne Ectors flUe du notaire Ectors, habltanl rue Beeck­
man demanda celle dénomlnallon Juliene était le sur·
nom d'isabelle - Jeanne Rochette, tailleuse de prolesslon,
qUI habitait l'actuelle avenue Juliette Elle recrutait sa
clientéle de préférence dans la haute bourgeOIsIe
Elle était née à Ixelles, le 9-4-1864, divorcée il Bruxelles,
le 17·10-1908 de IUner Flore-Mafle, cabaretier, né à
VIenne

AVENUE KAMERDELLE
Kamerdellelaan

Llmlles Avenue De Fre . Dleweg
Quartier Wo/vendae/ ParOisse' St -Pierre
DenommatlOn approuvée par le Collège échevmal le
2-8-1923

Le Kamerdelle faisait partie d'un versanl p!lloresque au
sud de rUkkelbeek allant de l'avenue De Fré Jusqu'au
Dleweg entre le Crabbegat et le Groeselenberg
AutrefoIs, ces terrains appartenaient à l'abbaye de la Cam­
bre En ellet. nous lisons dans le "CIJnsboek van Duyst '
(1450) (Censier de Duysl) , Bofrebroek. dagwand land en
meersch' MaraIS de la Source, d'une surface d'enVIron
6 ares de champs et prames situe devant l'entree de la
ferme Zeecrabbe, appelée communément 'd'Borrebroek"
et le tout SItué parmi les bl6ns de l'abbaye de la Cambre"
Jusqu'en 1932. Jes terres de labour du KamerdeUe furenl
exploitées par le fermier JacquemlJns du 'Hol ten Hove'
(Ferme Rosel Pendant la guerre 1940-1945, les UCCIOIS

"

pouvaIent y cultiver des pommes de terre et des légumes
le caractère rural de ce versant assez êtendu resta main­
tenu Jusqu'en 1947·48
Dans les parages plltoresques du KamerdeUe eXlstan
encore dans les années 1920-22. la fermette de "Hanke
den Dosch" bien cennue par les artistes-peintres d'Uccle
el des enVirons, qUI venaIent souvent y Installer leur
chevalet
De nos fOUrs. lDUtle Kamerdelle est parseme d'avenues
l'avenue des Archères. du Vieux Cornel. ten Horen. des
Statuaires et Kamerdelle Il esl devenu un quartier réSI­
dentiel

KAUWBERG
Kauwberg

Limites Chaussée de St -Job· sans Issue
Quanler SI..Job ParOisse St -Job
Celte dénomma/IOn apparair pour la premlere fOIS lors du
recensement de 1890

Kauwberg : chemin qUI débute ci la chaussee de SI-Job
el donne accés à la région naturelle qu'on a l'habitude
de dênommer Kauwberg" D'une SuperfICIe de 60 ha
eUe s'étend entre l'avenue Dolez, t'avenue de ta Chënale
et la chaussée de SI .Job
Quoique la nalure ail repns partiellement le dessus main­
tenant, celle région fut JadiS gravement détènoree par les
sablières, les brtqueterles el leurs lours ci Ciel ouvert
Une parite de ces lerralfls aur8l11alt partie du "Buysdel­
leslaekbos" Kauwberg seraIt dértvé de Coudenborre
l'anCienne dénomination 'Coudenborre' dale de 1299, et
provlendrall du langage populaire dans lequel 'Couden­
borre' Signifie 'eau IrOlde' (koud water)
Au 15- Siècle, y vivait une 'amille Van Coudenborre (CIJns­
boek van Duyst· CenSier de Duyst), Des canes du 18·
Siècle mentionnent une "Coudenborrestraat" qUI menait
il la forêt de SoIgnes, et celte partie de la forêt s'appelait
'Coudenborrebos' Au milieu du 19'" slécle on parle de
Coudenberg el de Kauwberg
Le château Spelman (ou "Vleuge" ou "domaine de Cou­
denborre") était SItué au COIfl de la rue Kauwberg et de
la chaussée de St.-Job L'étang el la source eXlslent tou­
Jours Actuellement (1985) un combat Iflégal se pourSUit
entre les promoleurs des SOCiétés Immobilières et les amis
de ta nature du Kauwberg, qUI désrrent sauver ce cadre
umque

AVENUE KERSBEEK
Kersbeeklaan

Limites Forest - Rue du Merlo
Quar1ler Slalle ParOIsse' SI ·Paul
Dénommallon déjà connue à Forest avant 1874 - et la
par1le slluée sur le temtOire d'Uccle, vers 1900-1910



En 1357, Florent III de Stalle, échevin de Bruxelles, avait
de nombreux enfants, parmi lesquels Mafle qui reçut le
domaine "De Alvleren" Elle épousa en premières noces
Jean van Kersbeke Son unique petlHils, Jean (1445)
n'ayant pas de successeurs, le domame de Kersbeke
passa à sa pe\lle-fille Marguente qUi était mariée à LOUIS
de Mailly Via Josme de Mailly, amère petite-fille et épouse
de Jacques de la Douve, le domaine passa à la famille
de celUi-cI
Ancienne dElnOmlnatlon "Ie Kersbeek ln 158r Les sei­
gneurs de Kersbeek possédaient des terrains à Stalle_
Kersbeek est situé â Glabbeek (arrondissement de Lou­
vain) Van DUYSl"
En 1648. Agnés de Mérode. épouse de Bernard de la
Douve, vend Il le domaine â FrançOise Belle, abbesse de
l'abbaye de Forest
D'apres un plan d'Uccle de 1741 (Ch Everaert) le domaine
de Kersbeke s'étendait le long de la chaussée de Neers­
talle, à partir de l'actuelle rue Auguste Lumière Jusqu'à
la rue du Merlo et le long de la rue de la Magnanerte
jusqu'a la rue Gatt! de Gamond: Il s'étendait à l'est de celle
dernière rue et se prolongeait vers le nord Jusqu'à l'ave­
nue du Jonc actuelle.
Le bien que la commune de Forest acheta en 1980 à la
famille Tayart de Borms peut être conSidéré comme le res­
tant du "Kersbeekbos": d'ailleurs, la "Kersbeek" y prend
sa source
Une clnqUléme parlle seulement de l'avenue de Kersbeek
se lrouve sur te temtOlre d'Uccle (n" 310-342: 281-331).
En 19t4, l'actuelle rue Alphonse Asselsbergs s'appelait
encore rue Kersbeek, une extension du "Kersbeekbos"

RUE KEYENBEMPT
Keyenbemplslraat

Llml/es Rue de lE/olle - Chaussee de Drogenbos
Quartier Sialle ParOIsses SI-Paul

N -0 de la Consolation
Denomination date d'approbalion Inconnue. probab/e­
ment avant 1856
Précedemment 'Semprsrraar"

En 1447 eXistait un "Keyenberg" à Stalle (Van Loey) el
un '"Keyberch" à Carloo La plus anCienne dénomination
"Keyenbeemt" date de 1435
"Keyenbempf' est (e nom d'un ensemble de terrains bas
et de prairies à Stalle AuirefOIS, Il eXistaI! aussI un Keyen­
berg (1447)
Le chemin en question est une artère trés anCienne lon­
geant la Geleytsbeek et est en somme le prolongement
de Ja Valleystraat (rue de Vallée - actuellement rue de
Calevoet) venant du Homborch et de Linkebeek
L'intersection de la rue Keyenbempt avec l'anCienne Cam­
mestraat (actuelle rue Fr. Vervloet) étall, avant le trace
de la chaussêe d'Alsemberg, un carrefour Important dans
lequel aboutissait également la chaussée de SI Job Il
n'y a pas trés longtemps, un poteau indicateur s'y trou-

DECOUVREZ UCCLE

valt encore. Le long de la rue Keyenbempt eXistent encore
les anciennes bahsses du moulin de Neckersgal. CelUI­
CI est déjà mentionné en 1384; les construcllOns actuel­
les datent de 1667, ainSI Qu'en témOigne une pierre
d'angle
Pendant deux Siècles et demi, la famille Gaucheret en fut
propnétalre. Le moulin n'est plus en actiVité depuis 1918:
quelques restes d'engrenages se trouvenl dans un Jardin
contigu
Le moulin du Neckersgat est protégé par A.A. du
21 ·6-1971 et le site environnant par un A.R du 19-4-1977

RUE KINSENDAEL
Klnsendaelstraat

LImites Rue Papenkasteel - Rue Engeland
Ouartler : Papenkasteel Paroisse:

N -O. de la Conso/alton
Dénomma/Ion approuvee par le Collège échevmal le
14-2-1939

Celle rue faisait JadiS parlle de la rue Geleytsbeek
Klnsendael est le nom d'une ancienne maison de maitre
Située dans la vallée de la "Glatbeek" ou "Geleytsbeek"
Le domaine est né au début du 14- Siècle, (ors de la dIVI­
Sion du 'Hof te Groelsl, et est connu sous le nom "Hof
te Glalbeke"
D'après A Wauters, une certaine Christine de Glatbeke,
bégUine, sœur d'Arnold Coreman, Vivait déjà en 1293, En
1313, nous connaissons un Henfl de Gletbeke, fils de
Henn van Groelsl. son êpouse Jote ou Julie ainSI que leur
fils Jean
Après WiUem van Castrebeke ou Kesterbeke, Godffled,
fils de Willem Loze, acqUit du duc un fief Situé à Glatbeke
et. en accord avec son suzerain, en fit un domaine de 15
bonnlers Ce domaine appartint ensUite à la famille van
Grimberghe. Une certaine Johanna Vanderstraeten reçut
la demeure en héritage avec ses fosSés de ceinture et ses
étangs
Celte demeure seigneuriale fut appelée Kmsendael quand
Marguente, fille du conseiller Oudaert, l'apporta en dot
lors de son mariage avec Jean Vanderrijt. seigneur de
Broe<:hem Ce dernier vendit le domaine de Klnsendael
à Jacques WOlslauskl (èpoux de Marle de Clare), cham­
bellan, trésoner et lieutenant-fauconnier des archiducs
Albert et Isabelle,
Jacques reçut le 22·1O·1617I'autOfisallon de faire paitre
son bétail dans la forét de SOignes aUSSI longtemps que
lUI-même, ses enfants et petits-enfants resteraient en pos·
session du domaine
Le domame de Klnsendael appartint successIvement à
l'avocat fiscal Maes, à Henri de Rldder, el. à la fin du 18­
Siècle, au baron de Nevele, qUI l'av8ll acheté à la famille
Van Glndertaelen. Finalement. le mlnlslre Woesle en fit
l'acquisition
Les anciens bàtlments étalent delà rasés depUiS long­
temps: la maison que Woeste habita fut constrUite en 1836
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a t'endrOit de l'anCien "Hof te Glatbeke". D'après Wau­
tler. le domame se dénomma aussI le 'Geuzenkasteer
(Chàteau des Gueux) (1750). En 1970. Il ne restait plus
rien de Ja demeure en question. De nos Jours (1985). nous
pouvons encore VISIter ce qUI reste du parc avec ses
arbres séculaires.. mais probablement plus pour
longtemps

RUE KLlPVELD
Kllpveldstraat

Limites: Rue de la Fauvette - Avenue Wolvendael
Quarller . Wo/vendael Paroisses. St. -Pierre

Précieux Sang
La denommallon offic/eUe daterait de 1890

A l'ongll1e c'était un chemin qui traversait un terrain cul­
tivé à l'est de la chaussée d-Alsemberg, (A. Nissens 1950).
Le plan de Heuschllng (1849) mentionne au n" 18 te Clij­
weg qui, partant de la chaussée d'Alsemberg (a peu prés
en face de l'actuelle rue Rlltweger) sui! l'actuelle rue Khp­
veld. traverse le parc de Wolvendael, pour aboutir au DI~­

weg là où fmlt malntenanl la rue P Stroobanl.
Au n" 19 au même plan est mentionné le "Clijveldweg"
qUI part du même endrOIt mais se dinge au sud par
lactuelle rue du Château d'Eau, jusqu'à la chaussée de
SI Job. à hauteur du "Cortenboschmolen".
Crokaer1. dans "Les Chemins d'Uccle au temps jadiS"
mentionne également un "CIiJveldweg". qUI reliait Stalle
du Dleweg
"KliJveld" fut probablement modifié en "KlIpveld" par ana­
logie avec le Klipmolen à Stalle_
La plus anCienne dénomination date de 1434 : "Marc Van
Overhem - Vanderercken aent clippeken eenen dachwant
aenl clippeken"
"Kllp·· ou "klep" esl un morceau de bOIS servant ci blo­
quer la rue du moulin; Il déSigne aussI l'appareil qUI fait
mouvOIr le magasin à grall1s dans le moulin.
En 1488. nous lisons: "sheeren viJver van Stalle gehee­
ten Clipvljver" En 1706. Il est question de Clipvelt {Van
Loey} .
Le "KlipvIJver" eXiste toujours dans la rue de Stalle; cet
elang est alimenté par l'Ukkelbeek. JI est acluellementle
seul desservi par ce ruisseau

RUE DU KRIEKENPUT
Knekenputstraat

Limites: Avenue des Tilleuls· Chemm de la Forêt
Quartier' Homborch ParOisse: St.-JOseph
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
18-7-1930

A (a requêle de Cobralo, la rue fut prolongée et le méme
nom fui approuvé le 23-9-1931 Un aUlre prolongement
est encore mentionné le 29-6-1954 Avant 1922, cette vOie
s'appelaIt chemm du Kflekenput.

Il eXistait aussI un "Kflekenho"- en 1786. Situé près de
Vroenhove.
La vallée parsemée de censiers le long de la rue Enge­
land est à l'ongme de ce nom. (Nlssens, 1950).
Le plan de Heuschllng (1849) men\lOnne au n" 59 le tracé
du chemin de Calevoel. qUI débute prés de la chapelle
de Calevoet, croise le chem!n de la Forêt, traverse l'actuel
parc de l'instItut médical pour déboucher dans la rue
Engeland.
La partie "est" de ce chemin. JUSQu'au chemin de la Forêt.
correspond à l'actuelle rue du Knekenpul.
Sur le plan rouUer de P.C, Popp, le "Calevoetweg" va de
la rue de Linkebeek Jusqu'à la rue Engeland. à proximité
du "8esem" (Balai). La rue du Kriekenput peut être con·
sidérée comme la colonne vertébrale du complexe
Homborch.
D'après Van Bergen, "Kriekenput" est un anCien
loponyme flamand. Nous le trouvons déjà dans l'époque
de Remaert de Vos: "Eene borne heet Knekenput. Staet
mt suutwest met verre danen" (v. 2578-2579) (Un pu ils
appelé Knekenput, Situé au sud-ouest non loin de là)
Il s'aglt de loute éVidence de ce qu'on appelle chez nous
un "borreput". c'est-à-dlre un pUllS où l'on pUise l'eau à
l'aide d'un ~cncke~ (crochet).
Lorsque le mot "kriek" tomba en désuétude, on ra mis
en rapport avec le frUit à noyau bien connu et avec lequel
Il n'avait rien de commun.
L'emplacement de ce knekenput n'es! pas connu_ Il y a
cent ans, aucune maison n'eXistai! le long de celte rue.

RUE JEAN-BAPTISTE LABARRE
Jean-Baptisle Labarrestraat

Llmlles.' Chaussée d'Alsemberg· Rue Victor Gambier
Quartier.' Vossegar Paroisse.' Sl.-Plerre
Dénomination.' probablement approuvée vers 1910; pré·
cédemment rue Courte (Kortestraal).

Celle rue fui élargie vers 1900, Lors des travaux. on
découvrll dans le Jardin de monsieur Van der Elst la tombe
de son frére. le médecin Mathias Van der Elst. décédé
à Cologne. en 1849, La dépoUille mortelle el la pierre tom­
bale furent tr.'lnsférées au Clmetlére communal du Dleweg.
Malhlas Van der Elst fut éch('vm d'Uccie de 1830 à 1836
et membre du Conseil com',L:'lal en 1842. Il avait acheté
une concession dans le cimetière entourant l'église. mais
étant donné qu'il était connu comme libre-penseur, cet
achat suscita des démêlés entre l'administration commu­
nale et l'autorlté religieuse.
JadiS, un lramway Clrculall dans celte rue: il menait aux
sablières de la rue Allard Tout le monde connaissait ce
tramway rayé jaune et nOir qUI transpo,tall:~ sable Jaune
nécessaire aux travaux de pavement du trés vaste réseau
des tramways.
Au n" 28 de celte rue hab1l8ll Auguste Danse, graveur
renommé et peintre fi fêta son centenaire le 13·7-1929
mais mourut peu de temps après, le 2-8-1929. Une pierre
commémorative a été scellée sur cene maison.

OECOU~EZ UCClE
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Labarre, Jean·Baptiste: naquit à Uccle, le 20-4-1842.
Il fut membre du Conseil communal de 1884 à sa mort,
le 1-3·1910. C'étall un personnage trés populaire à Uccle:
Il habitatt une villa dans t'actuelle Rue Labarre, Il étatt
négOCiant en CUirs et possédait un commerce à
Molenbeek.

JARDIN YVONNE LADOS
VAN DER MERSCH
Yvonne Lados van der Merschtuin

Llmlre : com de la Rue J, Bens el de la Rue A. Asselbergs
Quartier: Vossegal Paroisse: St.-Pie X
Ce Jardin n'esl pas menlionne sur le plan officiel des rues
de la commune d'Uccle.
Oenommatlon approuvee par le collége échevmalle
9-6-1986

Mademoiselle Yvonne-Emma-Mane-Valentlne Lados van
der Mersch est née à St. Gilles-Bru)(elles le 28-4-1906 et
habitait à Uccle dans la Rue J. Bens nO 59.
Ses parents Charles-Jules Lados, avocat, et Marguerite
Schollaert. étaient originaires de Gent (Gand).
Elle était apparentée au célébre général de la révolullon
brabançonne. Jean André van der Meersch, qui chassa
DumOUriez et ensUite les Autrichiens du pays. Mademol·
selle Lados demanda de pouvOir ajouter ce titre honorifi­
que à son nom
Par décret du Régent du 15-3-1950 cetle faveur lui fuI
accordée: son nom de famille devlnl donc Lados van der
Meersch.
Trés versée en archéologie elle contribua par ses éCrits
à l'histoire d'Uccle; à ses heures, elle fut aussi peintre d'art
et mUSICIenne. Issue d'une famille aisée, MademOiselle
Lados subventionna pas mal d'œuvres phllantroplques et
épaula des œuvres spl(ltuelles.
Dans le domaine politique, elle était membre du PartI
Soclal·Chréllen et. le 14·1·1947, elle fut élue membre du
Conseil Echevlnal.
Septuagénaire, elle devint encore échevin de l'Etat CiVil
et Siégea dans le comité de gérance des associations
"Ferme Rose" et "Val d'Uccle". De 1977 à 1982, elle fut
préSidente du Conseil Consultatif des Ucclois d'Origine
étrangére.
Le Conseil Communal la nomma écheVin d'honneur en
témoignage de reconnaissance pour services rendus. En
1972 à l'occasion de ses 25 ans de carriére en tant que
membre du Conseil, elle reçut la médaille d'honneur Civi­
que de 1ère classe ainsi que celle de chevalier de j'ordre
de Léopold.
Elle décéda à l'âge de 79 ans le 1-4-1985.

DECOUVREZ UCCLE

SQUARE CHARLES LAGRANGE
Charles Lagrangesquare

Limites: Avenue Houzeau - Avenue Circulaire
Quartier: ObservatoÎre Paroisse: St,-Marc
Dénomination approuvee par le Collâge échevinal le
27-9-1907.

Le 20-7-1830, l'arbre de la liberté fut planté au centre de
ce square. Depuis il a été remplacé par un chêne. On y
a également érigé une pierre commémorative du cente­
naire de la Belgique indépendante. Les noms de tfOlS
Ucclois qui donnèrent leur vie pour notre indépendance
en 1830 y figurent, gravés dans une plaque en cuivre. fixée
à un pan de rocher. Ce sont; PASS, Frédéric; VAN DER
ELST, Jacques; VAN DER REST, Henri; ils servaient sous
les ordres de leur concitoyen Charles Dandoy.

Lagrange, Charles; Né le 12/4/1851 à St-Josse-ten­
Noode, décédé à Bruxelles le 15-2-1932, était professeur
à t'Ecole Militaire.
En 1878. il devint astronome adjoint el en 1884,
astronome.
Lorsqu'en 1897 le gouvernement créa deux fonctions de
directeur scientifique pour l'Observatoire. Charles
Lagrange fut chargé de celle de la section Astronomie.
Après avoir quillé sa fonction, il s'adonna à la recherche
scientifique el historique. Il fut un des membres fondateurs
de la revue "Ciel et Terre", éditée par la Société belge
d'Astronomie.

CHAUSSEE DE LA HULPE
Terhulpensesteenweg

Limites: Chaussée de Warerloo - Watermael-BOI/sfort
Quartier: Waterloo Paroisse: St..Job

Le nom a été attribué vers le tournant du siècle. Vers 1876.
cene artère s'appelait 'Bosvoordesteenweg' (Chaussée
de Boitsfort).
Ce chemin vers Boitsfort eXistait déjà au 17- siècle: il fut
pavé entre 1673 et 1681. (S. Pierron).

La Hulpe: La Hulpe est une commune allrayante située
au confluent de l'Argentine et de la Mazarine. Elle se
caractérise par de beaux paysages dans un environne­
ment piuoresque.
La commune comprend de nombreux monumentS:
- l'église St-Nicolas, avec sa tour romane ornée d'une
tourelle en gradins, et son portail rococo.
Elle a été restaurée en 1907.

"



- châteaux celuI de la famille Solvay (Ernest Solvay, chi­
miste et sociologue), de la famille baron Hankar, du baron
Janssen, de long-Fond, de NIJsdam, de Jolimont.
- fermes la ferme de longue Oueue, Ja ferme de la
Ramée, la lerme de Gaillemarde, etc
la commune comprend encore une sene de grands
élangs

RUE DU LAMA
Lamastraat

LImItes Rue du Meflmek - Rue du Chamvls
Quartier StaNe ParOisse N -O. de la ConsolatIOn
Dtmommaflon approuvee par le Collège eche~'inaJ le
9-1",966

Cetle rue lut tracée Jors du lotissement du quartier du
Melkflek par la Société uccfolse pour le Logement.

Lama: Le nom 'Lama" a une double slgnificallon _
1) un prêtre bouddhiste
2) un camélldé de la Cordillère des Andes (Pérou) (llama
espagnol).
Les rues enVIronnantes élant dotées de noms d'animaux,
nous optons pour la deuxléme signification.

AVENUE ALBERT LANCASTER
Albert Lancasterlaan

LImItes' Avenue Jean e/ Pierre Carsoe/-Avenue HamOIf
Quar/ler Observa/olfe Paroisse: SI.-Job
DenommallOn approuvëe par l'Admmlstratlon communale
le 5-'0-'907

Cene avenue fut tracée dans les propriétés du Prince de
Ligne. Au début, elle s'étend8lt de l'Avenue Hamoir à la
Rue de l'Equateur, maiS, en 1930, elle fut prolongee
Jusqu'à l'Avenue de Mercure - ce prolongement lut
approuvé par l'Administration communale le 23-8-1930.

Lancaster Albert (Mons 24-5-1849 + Uccle 4-1-1908)
En 1875 Albert Lancaster, aprés des études à Louvam,
entra au servICe de l'ObservatOire. Plus tard II devint biblio­
thécaire admlnlstrallf de cetle Insl1tution. Après la SCIS­
Sion de l'Observatoire en deux services séparés
(meleorologle et astronomie) Il exerça de 1889 â 1908 la
fonctIon de directeur SClenltflque de la section météo­
tologle
Spécialité Extentlon du réseau d'observations climato­
logIques sur toute la Belgique
Démarra le prOjet de sondages dans l'atmosphère en lan­
çant des cerfs-volants. maIs dul arrêter les essais faute
de cré<hts
En 1904, poursuite du prolet en partlclpanl au lancement
Internallonal de ballons-sondes

"

De pair avec J Ch. Houzeau. auteur de "BibliographIe
généraJede l'astronomie" (vol 1en 1887; vol. Il en 1889),
Il écrIVIt lUI-même plus de 200 anJCles dans "Ciel et Terre",
doni Il était le co-Iondateur. Le 15 decembre 1897, cor­
respondant de l'académie et en 1897 membre allltré

RUE LANGEVELD
Langeveldstraat

LimItes Rue Edith Cavell - Chaussêe de Waterloo
Quarller Langeveld ParOIsses' St -Marc

N -0 du Rosaire
La dénommatlon est deJtI mentlOnnêe dans fe courant de
fa seconde moitie du tg. sukie

Au début, le "Langeveld" 10rm3lt à gauche de la chaus­
sée de Waterloo une parcelle déboisée de la forët de Soi­
gnes. assez étrOite mais Iorlgue de 400 mêtres et. à drOIte
de cette chaussée. un terram de labour s'étendant
Jusqu'au hameau du "Koevoet" à Uccle
En 1357 déjà, Il est question de "viJI dachwant wmes las
geleghe op Langhevelt" (Van Looy). Nous retrouvons cette
dénominatIOn en 1365, 1623, 1649, 1659 et au 18- sie·
cie En 1850. le nom "Langeveltstraaf' apparaît chez P C
Popp et chez Heuschhng (chemm nO 9)
Au III du temps, Langeveld deVient le nom d'un quartier
En 1891, Georges Brugmann y traça l'avenue de Long­
champ en franCisant le nom; celle-ci porte depUIS 1945
le nom de Wmston Churchill
la partie ouest de la Rue Langeveld a porté JadiS le nom
de "Cruysstrate" parce qu'elte crOisait la "Carloosche
Bane" à cet endrOIt.
Vers 1900, la ferme Oandoy eXistait dans ceUe rue; cette
famille était très connue dans la Chaussée d'Alsemberg.
ou elle explOItait le café "In 't Misverstand".
La ferme Verhulsel se trouvaIt également au Langeveld.
Un des fils, Marcel, lut conseiller communal de 1947 à
1964 et a exercé la fonction de commissaire de police.
Les deux fermes on! été rasées et les terrams accaparés
en grande partte par les bâtiments de la clinique SI­
Ehsabeth.
A proximité de la Chaussée de Waterloo eXlst3lt, autre­
fOIS, la chapelle en honneur de Notre-Dame du Langeveld;
elle fut remplacée par une nouvelle Jolie petite chapelle
Située au nO 182.
Sur une carte de Ch Everaert datanl de 1777. et plus tard
encore, Jusqu'au 19' Siècle, nous pouvons constater que
la Rue Langeveld, en dlrecllon de l'ouest. allait plus lOin
que la Carloosche Bane (Rue Edllh Cavell) el traversait
le domaine Zeecrabbe Jusqu'à la Rue Boetendael (actuel­
lement avenue).
Le baron FrançOIs de ThlJsebaert, malte d'Uccle de 1812
à 1825. qUI habllaJlle château Zeecrabbe, fit barrer la par­
Ile de la Rue langeveld qui traversall son domame. En
1849. cette partie barrée apparait sur le plan cadastraJ de
Heuschlmg comme un sentIer (nO 79, Zeectabbeweg). Sur



le même plan, à l'ouesl de la Rue E. Cavell, figure la Rue
Langeveld là ou se trouve la Rue Roberts-Jones; elle se
poursuit par l'ancienne Lllckslrate Jusqu'à l'Avenue de
Boetendael Le plan cadastral de P C Popp estldenllque
La Rue Langeveld aurait pu devenir une seconde Avenue
De Fré St le domaine Zeecrabbe n'avait pas eXisté

AVENUE LATERALE
Zillaan

Llml/es Chaussee de Waterloo - Avenue Jean et Pierre
Carsoel
Quartier ObservatOire ParOISse ShJob
Cette artere fuI amenagee vers 1910,

On pOunat! crOire que l'Avenue Latérale dOit son nom a
sa SIIua1l0n le long du chemm de fer Schaerbeek-Halle;
ce n'est pourtant pas le cas L'Avenue Latérale fut amé·
nagée vers 1910. tandis que le chemin de fer n'a été posé
qu'en 1925
Un plan roulier de 1914 nous montre qu'elle COUpait en
deux parts la partie de la Chaussee de SI.Job, aUJOUrd'hUI
disparue, qUI abouhssatt à la Chaussée de Waterloo Nous
savons également qu'au com drOit de celle avenue avec
la Chaussée de Waterloo se Situait l'œuvre phllanthropl'
que pour enfanls et femmes enceintes "Les Peilles
Abetlles"
Au Moyen Age, un Vignoble aur3lt eXisté sur le versant
nord le long de l'ancienne roule: pluS tard, au 19"' siècle,
s'y lrouvaient d'Importantes sablières

AVENUE GEORGES LECOINTE
Georges LecOlntelaan

LImItes Avenue Jean el Pierre Carsoel - Avenue Fran­
ÇOIS Folle
Ouamer Observafolre ParOisse' St Job
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
16,/2-1935

Lecointe, Georges: G LecOlnte est né â Antwerpen
(Anvers) le 24-9-1869
En 1900, Il lut nommé dlrecleur sclenllflque de la secllOll'
astronomie de l'Observalolre royal: de 1913 à 1925, Il en
lui le dlrecleur général IIlnpla le personnel. astronomes,
astronomes-adjOints et assistants Les conditions eX'9ées
pour faire partie du personnel étalenl d'élfe docteur en
sciences mathémallques et phYSiques
Il dota l'Institution d'un service sélsmologlque, d'un ser­
vice moderne pour fixer l'heure légale (1905) et d'un ser·
vice de la planlsphére céleste (1907).
Sous sa direction, la première définition de la différence
de longitude entre l'observatOIre d'Uccle et celur de Pans
fUI formulée au moyen de la radlO-télégraphle
En tant que second Commandant du BelglCa, G Lecomte

pHI part à l'eKpéchllon de Gerlache au Pôle sud
Pendant la premtère guerre mondiale, il servit dans
l'armée et prit parl aux opérallons milliaires.
Il prit sa retraite en 1925 et mourut le 27-5-1929 à Uccle,
Avenue Circulaire nO 1

RUE EMILE LECOMTE
EmIle Lecomtestraat

LJmltes Rue des Co/tages - Avenue de Messidor
Ouartler Chal ParOIsse: Sacré-Cœur
Denommallon approuvée par le conseil communal en
1938

Cetle rue est l'extrémité sud de l'ancien Chemm du Chal
qUI, parallèle au Chemin de Boetendael, allait du quar­
11er "Le Chal" à l'actuelle Place MeUnier. Ce ChemlO du
Chat commençall à la courbe nord que faisaIt la Kane·
baan autour du domame de Boetendael.
Elant donnè que trOts chemlOS parallèles, non lOin l'un
de l'autre, menaient à l'actuelle Place Meunier, le Che­
min de Boetendael. le Chemin du Chal el le grand Che­
mm du Kal1eveld, Il eSI compréhensible que certains
tronçons de ces chemins, de mOins en motos ullhsés.
avalent tendance à dIsparaître Ce fui le cas du Chemin
de Boetendael, enlre les Avenues Floréal et de MeSSidor
et de la partie nord de l'Avenue Vanderklndere (Aue du
Bouvreuil).
Le même cas se présenla pour le Chemin du Chat, entre
la Rue des COllages et ta Rue des Carmélites, L'accés
à ce chemin vers l'Avenue de Messidor fut supprimé vers
1880 et modifia le Chemin du Chal en ruelle du même
nom jusqu'en 1935, Peu après, la liaison avec l'Avenue
de Messidor fuI rélablie et l'artère fut appelée Rue du
Chat, Les habitants trouvèrent le nom peu distmgué (!),
elle fut donc baptIsée Rue Jean Tlberghlen: mais pas pour
longtemps, car un double emploi avec une Rue de St.­
Josse eut comme conséquence de faire modifier le nom
en Rue Emile Lecomte,
La vieille auberge "In de Kat" aurait eXisté dans celle par­
Ile de l'anCien chemm du Chat. Cette auberge étaIt déjà
connue en 1626 matS ne devlnlle rendez-vous des Bruxel·
lOIS lors de leur promenade dominicale qu'après 1830,
D'après C. Viane, eUe dlsparul en 1890.

Lecomte, Emile: E Lecomte esl né à Brame·le·Comle
le 2-5-1866 Artlste-p8lntre. Il sUlvllles cours à l'Acadé­
mie de Bruxelles, ou Il fut l'élève de Richard Vlandler Il
appartmt à récole post-tmpreSSIOnlste Il pelgml des por­
Iralls. des paysages, des fleurs et des totêneurs. La com­
mune d'Uccle posséde plUSIeurs de ses œuvres, dont la
plus connue "Pierre de schahedekker" ("PIerre l'ardOI­
sier''). Pendant plUSieurs années, E Lecomte fut vICe·
préSident de l'aSSOCiatIOn "Uccle Centre d'An".
Il habllalt à Uccle, Rue des Cottages. 134 ou il mourut le
21·11·1938 Il lut lOhumé à l'anCien Cimetière du Dleweg
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AVENUE LEGRAND
legrandlaan

Limites Avenue LoU/se (Bruxelles) - Chaussée de
Waterloo
QuartIer Bascule Paroisse N -0 du Rosaire
Denommatlon : deJâ mentionnée en 1846; les premIeres
mscrlptions au registre de la populatiOn datent de 1880.

La famille Legrand de Bonne Terre, lamlile de proprrétal­
res fonCiers, Iii tracer ceue avenue, mais aucune Irace
olflclelle n'a été retrouvée. N'oublions pas que celle artère
passe par trois communes: Uccle. Ixelles, Bruxelles, ce
qUI n'a pas facilité l'approbation administrative.
Après la délibération du 4-8-1890, un aVIs !a'Jefable lui
émis pour Incorporer cette avenue dans le réseau roulier
d'Uccle. En 1875 déjà, la ville de Bruxelles avait accepté
l'avenue dans le réseau rQuller communal la commune
d'Ixelles. par contre, n'avait pu prendre de déciSion, Igno­
rant les prOjets du gouvernement à propos du grand bou­
levard militaIre
Une minime partie seulement de celle avenue se trouve
sur le teHltOire d'Ucde tes nos 84 à 96 et 71 à 77
A I"angle drOIt de celle avenue et de la Chaussêe de
Waterloo eXistaIt vers 1900 l'auberge WaJravens oU lut
Installêe la premrére ligne téléphoOique du hameau "Bas­
cule" L'étabhssementlut repris pJus tard par Cathenne
Steenbeckeflers avec l'enseigne "Café du Pigeon d'Or"
En lace se trouvait la boucherie Hannaert-Ooppêe, pUIS
Emmenckx

Legrand Hippotite-Nicolas, né à Bruxelles, le 12-2-1777,
décédé à Ixelles, Rue d'Edlmbourg nO 27, le 4-4-1858.
Legrand fut le troiSième bourgmestre d'Ixelles (après J,B.
Ceuleneer et Coenraets) et eul une carnère admiOistra­
tlve remarquable. Il remplit les fonctions de premier magis­
tral de la commune de 1804 à 1828 et de 1830 à 1836,
càd. pendant 30 ans. Maire sous le Consulal el l'Empire
français, Commissaire communal sous le gouvernemenl
hollandaiS, bourgmestre après 1830, il préta successive­
ment serment de fldélilé à la République, ;& J'Empereur
Napoléon. au roi GUillaume 1er el au rOI Léopold 1er. Fonc­
tionnaire Infatigable, son nom ligure sur tous les docu­
ments publiés de son temps concernanlla commune Les
archives d'Ixelles conservent de lUi une liste Intermina­
ble de déclSIOOS, d'arrélés. de lettres Il organISa différents
recensements communaux
Il etaIt aSSISté dans ses fonctIOnS par un adJOInt. un secré­
lalre. un percepteur. un messager et un garde-champêtre
De ces différents emplOiS, celUI de garde-<::hampétre étM
le mieux rémunéré. 160 F par an, le maire et le secré­
taIre recevaient chacun 137 F et le messager 59 F. OUOl­
que Hlppollte consacrâlla plus grande partie de son lemps
à sa lonctlon pubhque, Il ne négllgeM pas pour autanl
ses affaires personnelles Sur la liste des maires du dépar.
tement de la Dyle, datant du 20 MeSSidor, an XII, il figure
comme employé et déclare être propriétaire d'une pe1l1e
maIson avec jardin. Possédait'II d'autres biens qu'il ne

..

declar3Jt pas? Ou fit-il un héntage Important? OUOI qu'il
en SOIt. à la fin de son mandat. Il possédait une fortune
colossale. Le cadastre de 1832 lUI connait une propnété
de 47 ha, 24 malSOOS et4 étangs tout cela SItue à Ixelles

RUE JULES LEJEUNE
Jules LeJeunestraat

Llmlles: Place Char/es Graux (Ixel/es) - Place Guy
d'Arezzo
Quartier.' Bascule Paroisse: N.·D de l'Annonciation
Denommation approuvee par le conseil communa/le
12-2-1906. Le plan Heuschling mentIonne "Wmdmolen­
veldweg". une partie du chemin nO 44 allant d'Uccle·
Centre a Vleurga/.

Lejeune, Jules: J. Le/eune est né à Luxembourg le
5·5·1822 Polmclen el cnmlnologue belge, il exerça de
nombreuses fonctIons avocat à la Cour de Cassation,
professeur il l'Université de Bruxelles, minIstre exlra­
parlementaire de ta Justice dans le gouvernement Beer·
naert de 1887 il 1894, sénateur catholique du Brabant
(1894-1900).
Il s'intéressait aux enfants abandonnés, aux Inadaptes
socIaux. aux récidiVIstes el aux anormaux.
Il fuI nommé mlOlstre d'Etat en 1894
Son nom est lié à différentes lOIS novatflces dans le drOll
pénal, e.a. la 101 sur l'assistance JudICiaire, sur la consul­
tatIOn gratulle (1889), ta loi sur le vagabondage el la men·
diclté (1891) mais surtout la 101 du 31 mal 1888 sur la mise
en liberté condlllonnelle et ra 101 sur le surSIS
J Lejeune mourut à belles le 12-2-1911

RUE CAMILLE LEMONNIER
Camille Lemonnierstraal

Limites.' Avenue LoUIS Lepautre (Ixelles) - Place
Guy d'Arezzo
Quart/er.' Bascule ParoIsse: N.-D. de l'AnnonCiatIon
Dénomma/ion approuvée par le conseIl communal en
1920

A Ixelles, le nom fut déjà al1r1bué le 18-7-1903 à une nou­
velle route dam le quartl8r Berkendael Ouelques malSOOS
seulement sont SItuées sur le territOIre d'Ucde : les nos
104 à 112 el119 à 137

Lemonnier Camille: C Lemonnier est né il Ixelles, le
23·3-1844. Sa mère, Marle Panneels, décédée alors que
Camille n'avait que deux ans, était Issue d'une famille de
fermiers el de négociants en vins établie depUIS longtemps
à Uccle-St.Job, aussI le pellt Camille passait-il ses vacan­
ces à St-Job.
Quoique de souche flamande, Il fit ses éludes en français
et devlOt un romancier francophone. D'apres le "Diction­
naire de la Littérature" de Philippe van Tieghem, il négli-
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gea ses études de drOIt pour publier un premier volume
de critique d'art: "Le Salon de Bruxelles" en 1863. Aprés
Ja mort de son père, il s'établit à la campagne.
Il fut le précurseur du renouveau littéraire prôné par "La
Jeune Belgique". et un auteur de romans réalistes et natu·
ralisles, menant en évtdence les côtés primitifs de l'être
humain. et préchantla révolte contre la société à l'instar
de Zola. Il se distmgualt pourtant des naturalistes fran·
çals par un style chargé et abondant.
Dans ses œuvres ultéfleures, le ton est plus modéré. Ses
romans plutôt descnpllfs que psychologiques sonl sou·
tenus par une poéSie pUissante mais manquant de gout;
pourtant les qualités picturales de son talent ont grande·
ment Influencé la production de romans belges d'expres­
Sion française, mfluence qUi dura Jusqu'à la premlére
guerre mondiale.
La camére d'écrivain de Camille Lemonnier fut une réus­
site avec des œuvres comme "Un Mâle", "La Fin du Bour­
geoIs", etc Les genres sont multiples: Critiques d'art,
romans naturalistes. œuvres à tendance SOCiale (ce qUi
lUi valut des ennUis avec la Justice). recueils de poésie.
Dans ses "Souvenirs". 'I remémore sa longue camère.
I! publia â Bruxelles et à Pans, ou il séJourn311 souvent
chez son ami et aSSOCié le Parisien Gii Bias.
En 1893. ses confrères lui rendirent hommage au cours
d'un banquet. Il mourut à Ixelles, le 13·6·1913.

RUE LINCOLN
Lincolnstraat

L,mites: Bascule Paroisse: N.-D. du Rosaire
Denomination approuvée par le conseIl communal le
18-5- 1905

Lincoln Abraham: A. Lmcoln est un politiCien américain
né près de Hodgenvl!le - Kentucky, le 12·2-1809 et décédé
à Washington, le 15-4-1865.
Fils d'un plOnier-bUCheron, il passa une Jeunesse peu
enviable dans l'Etat encore sauvage d'Indiana. Il eKerça
plUSieurs métiers. pnt part à la lutte contre les Indiens
(1832) et. aprés des études de drOIt en autodidacte, réussit
à devenir avocat Comme représentant de l'Illinois, il sié­
gea au Congrès de 1847 à 1849 et s'opposa à la guerre
contre le Mexique.
Son a\tltude contre l'esclavage, eXCitée par le compromis
de Kansas-Nebraska (1854) fut évidente aux yeuK de tous
lors de sa campagne contre Stephan Douglas. Ilia perdit
mais son nom deVint un symbole.
La discorde dans les rangs des démocrates le porta à la
préSIdence (1860) en tant que républicam. Ce cholK
déclencha immédiatement le mouvement de sécession au
sud. Loin de vouloir imposer sa volonté par la force, Lin·
coIn usa de tous les moyens pour éViter la guerre Civile.
n invita même ses antagonistes à prendre le pouvoir et
traita les mesures pour l'abolition de l'esclavage avec la
plus grande prudence; d'ailleurs, elles ne furent procla­
mées qu'en 1863. Il se dépensa plus pour le maintien de
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l'union que pour l'émancipation des Noirs. En 1864, il
passa le commandement à Grant pour pouvoir se consa­
crer uniquement à la poJitique.
Après la reddition de Lee, il défendit un programme de
reconstruction qui mènerait à la réconciliation.
L'assasinat de Lincoln, le 14-4-1865 à Washington par
John Wilkes Booth, un acteur dramatique du sud, entraïna
les conséquences les plus dramatiques: le programme
de rèconciliation de Lincoln fut remplacé par la politique
plus dure de l'administration de Grant.
Aux Etals-Unis, la date de naissance de Lincoln est une
fête nationale.

RUE DE LINKEBEEK
Linkebeekstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Moensberg
Ouartier.' Calevoet Paroisse: N,-O. de la Consolation
Ce chemin figure déjà sur le plan de Heuschling et celUi
de P.C. Popp en 1850,
Vers 1820, il s'appelait "Kwaedestraat",

L'ancienne Rue de Linkebeek étail beaucoup plus longue
qu'elle n'est actuellement; elle se prolongeait jusqu'à la
Valleystraat (Rue de la Vallée) l'établissement de la ligne
de chemin de fer vers Charleroi et plus tard vers Halle ont
sensiblement modifié cette rue.
Au nO 11 se Irouve le moulin Crockaert "Nieuwbouwmo­
len" (nouveau moulin). A l'origine c'était un moulin à
papier (1563): il fut transformé en moulin à blé en 1718
puis reconstruit en moulin à papier en 1841 par H. Croc·
kaert. Dans son aspect actuel, c'est un moulin à blé; la
machinerie est encore en bon élat (1980) et on caresse
l'espoir de le remettre en état de moudre.
Jadis, la Rue de Linkebeek, tout comme le Dieweg et lrols
autres artères, était une des rues prinCipales de la com·
mune: les travaux de voirie en incombaient à la commu·
nauté, à l'encontre des autres rues et chemins qui
devaient être entretenus par les riverains.
Au coin de la Rue de Linkebeek et de la Chaussée
d'Alsemberg se trouve une petite chapelle dédiée à Notre·
Dame de la Consolation. Elle remplace une grande cha­
pelle qui fut démolie en 1828 et dont les pierres servirent
à la construction de l'actuelle Justice de PaiK au Parvis
St.-Pierre à Uccle.
la statue miraculeuse de Notre Dame de la Consolation,
longtemps conservée à l'église St·Pierre à Uccle, a réin·
tégré la chapelle de Calevoet lors de la création de la nou­
velle paroisse,

Linkebeek: Linkebeek est une commune à facilités
depUiS 1963, Située dans le paysage brabançon, parse­
mée de sentiers à pente raide et serpentée de ruisselets,
tout lui conlère un aspect pittoresque et vallonné (42 à
112 ml aussI l'a-t-on surnommée la "Suisse bra­
bançonne" .
L'église St.·Sébastien est déjà mentlonnèe en 1221 com-



me appartenant au pneuré de Forest En 1469, Charles
le Téméraire vmt en pélennage à "Lmquebeke"
L'église lut reconstrUile en 1773 el le blason de Mane­
Josephe de BouSies, abbesse de Forest. ligure au-dessus
du portail Le site lormé par l'église paroIssiale, le clme­
11ère, le mur d'enceinte en bnques et pierres nalurelles
et l'escalier sont protégés par arrété royal du 13-8-1956
Lmkebeek étM déjà habllé au cours des temps préhlsto­
nques: on y a trouvé des objets de l'âge de la pierre amsi
que des monnaies romaines,
La commune doit sa renommée à ses rues en gradinS,
au "Ho! te Perck", au "château de Linkebeek" et à la
"Vallée des Artlsles", Le vOIsinage bOisé avec ses multi­
ples étangs InvÎte à d'agréables promenades.

el SitUée JadiS avenue POtncaré à Bruxelles.
Le régime qui esl appliqué est celUI de l'enseignement
claSSIque et moderne des lycées en France Le program­
me est identique à celui des lycées françaIs et des 120
tnstltutlons Similaires fondées dans la plupart des capIta­
les à travers le monde. Les élévesqul onl choiSllesystême
français peuvent y poursuivre leul"S études sans diffIculté
Une école maternelle accepte les enfants à partir de deux
ans et demi: une section préparatoire s'étale sur 5 ans
et une section moyenne sur 7 ans mène au baccalauréat,
qui donne accés à l'enseignement supéneur (arrêté mIOlS·
téMI du 15-3-1967),
C'est un établissement d'enselgnemenl pluraliste mixte
qui compte 1.700 élèves: enVifon 900 Français, 300 Bei­
ges et 500 de dlfférenles natlonalilés (1985).

Lorralnedreel
DREVE DE LORRAINE

Lycée français: Complexe constrUIt en 1965 au n° 9 de
celle avenue Il remplace l'école françaIse fondée en 1907

AVENUE RENE LYR
René Lyrlaan

Dans cette rue se Irouve un petit monument commémo­
ratif, Inauguré le 23-5-1970 en hommage à René Lyr, orne
d'un médaillon de bronze dü au sculpleur DoIt Leder

Limites. Avenue du Gw; en téte de pipe, sans Issue
Quartier: Verrewmkel Paroisse SI·Anne
Denommatlon approuvèe par /e conseil communa/le
2-7-1962.

L'Ir René: C'est le pseudonyme de l'écnvaln francophone
René Vanderhaeghe. né à COUVin le 15-11-1887, poèle,
essaYiste, musicologue, cnhque et hlslonen d'an.
Conservaleur du Musée Instrumental du ConservatOire
royal de MUSique de Bruxelles, Il vécut lusqu'au 11-6-1926
au nO 314 de l'Avenue Van Volxem à Forest EnSUite Il vint
se fixer à Uccle, où Il habita Avenue de la Sapiniére, nO
18, el organisa pendant la seconde guerre mondiale le
groupe de résistance "La Sapinière" Epoux de Herreman
Régine (décédée en 1954), il passa trente années de sa
vIe en cet endrOIt, y élevanlleurs cinq enfants. Il y mourut
le 8-10-1957 et lut Inhumé au cimetière de Verrewlnkel
En tant que mUSIcologue, il publia "Les MUSICiens bel·
ges" (encyclopéche lavignac) el "HistOIre de l'Orgue"
(couronné par l'Académie de Belgique).
Comme cntlque, II Signa "Mon ami LoUIS Thévenet" et
"Gustave Camus" (monographie de l'Art belge). Comme
prosateur également "les mots et les couleurs", "Cou'
vin mon pays" el des ocvrages encyclopiKliques dont Il
dJflgea la pubhcallOO (la BelgIQue centen8Jre, Nos Heros).
Ses recueils de poésIe. parmi lesquels on peut citer "La
Présence Inténeure". couronné par le PriX Verlaine de
l'Académie Française, ont été réuniS en un volume
"L'Oeuvre poétique" (édition UOImuse, 1984).
René Lyr fut le Présldent-londateur de l'Alhance française
de Belgique et correspondant du Mercure de France

Hulpe - Drave de Lorrame

Paroisses: St. -Anne
St.~ob

D'apres une lettre de la Chambre des Comptes du
7·9-1611. cette drave /Ul tracée en 1611 (Histoire de la
Forél de Soignes - C Plerron).

Ce nom rappelle que le réseau routier dans le lorêt de
SOignes esl dû à la politIque de Charles de Lorraine, qUI
gouverna noIre pays de 1743 à 1780
La dréve en questIon SUIt la ligne de démarcatIOn des bas­
SinS de la Senne el de la Dyle.
Du cOté est de cetle drève, entre celle du Caporal et celle
des Enfants Noyés, se lrouve (1984) une borne milliaire
datant du 18- siècle Elle se trouve à une distance d'une
heue de la porte de Coudenberg, porte la plus proche de
la forêt de Soignes, Cetle borne est aussi appelée" Hoge
Mljlpaal" (borne haute) car elle a plus d'un métre de hau­
leur: les armomes de la maison de Bourgogne, de même
qu'un petit blason en rellel, y sont ciselés
JadiS. les bûcherons se servaient de cette borne pour
aiguiser leur cognée

Llmlles Chaussée de La
(Rhode-St-Genèse)
Quartier. Waterloo

AVENUE DU LYCEE FRANCAIS
Frans Lyceumlaan

LImites Rue Geley1sbeek - Chemm pflve 'r Cortenbosch
Quartier PapenkasteelParOlsse N -D. de la Consolation
DénommaI/on approuvee par le conseIl communa/le
26-'·1965
Lotissement du "Cortenboschveld"
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RUE DE LA MAGNANERIE
ZJJdeteeltslraat

L,m.tes Rue du Roetaen - Rue du Merlo
Quartier Slalle ParOIsse' St. -Paul
DenommatlOn approuvee par le conseIl communa/le
"·12·1933

Ce nom rappelle rell,stance d'une culture de vers a soie
Celle cullUre se pratiqua sur le mûner Les chemlles de
pharenes 80mblx mon (nommées li tort vers a sole) se
nOUfissent en ellel des feUilles de cet arbuste Pour pat­
ber au lort causé par les OIseaux et la plUie. les arbustes
sont miS sous abri
Arnvé a maturité. le ver a soie Ille un cocon dans lequel
Il va se métamorphoser C' esl le cocon en soie qUI est
recollé el Iravalllé dans l'Industrie de la SOle
Vers 1823 le gouvernement des Pays-Bas avM créé a
Meslin.rEvêque (fUSIOnne avec Ath) une magnanerie. qUI
fut translerée il Forest diX ans plus lard par le gouverne­
ment belge Elle se SItuait à l'emplacemenl de l'anCIen
bOIS abbatial des 'Zevenbundersbos" (Sept 8onnlers)
defflché depUIS 1825. à la limite dUccle, à l'endrOit où
se situe actuellement l'AvenUe! des Sept Bonnlers
En 1836, l'enlreprlse s'etendalt sur 8 ha., eHe comportaIt
quelque 150 000 mûriers el occupait 51 personnes dont
32 enlants de mOins de 12 ans el 10 entre 12 et 16 ans
Elle était dirigée par le baron de Mevlus. qUI la racheta
a l'Elal ell'explolla IUsqu'à son décès en 1852 Après lUI,
l'entrepnse luI continuée et elle eXIstait encore lorsqu'en
1866 Joseph Zaman racheta le lout, mais ce dernier ne
pourSUIVll pas l'explOlla1l0n

AVENUE DU MANOIR
Rlddersholsledelaan

Llmlles Avenue Oe Fré . Avenue des Statuaires
QuarlJer Wolvendael ParOisses: St 'Plerre

$t ·Marc
Oenommallon approullee par le conseil communal /e
21-' '-1950

L'avenue a été tracée à travers les prames du "Schepe·
nenberg" (Montagne des EcheVinS) ou se trouvall JadiS'
les tifS des archers l'avenue fut aménagée par le "Cré·
dl! Immobilier du Brabanl"
Le manoir dont Il est question est sans conleste le "Hal
len Horen" (le Vieux Cornel); celle construcllon est d'ail·
leurs souvent déSignée "ManOir de la Trompe" en
français
Un "manOIr" etait une habllatlOO en pierre d'une certaine
Importance, habitée par la noblesse
la traductIOn néertandalse nous semble assez pompeuse
car Il n'est quesllon nulle part d'un chevalier qUI y aurait
sélourné

AVENUE DU MARECHAL
Maarschalklaan

Limlres Chaussée de Waterloo - Chaussee de La Hulpe
Quartier Waterloo Paroisse: Sr .Job
Dénommatlon dé/a mentionnée en 1875 .. approuvée le
2-3· J904 par le conseil communal en tant que Dreve du
Maréchal elle 3-7·1908 comme Avenue du Maréchal

D'après un plan de 1762, l'avenue Initiale êtalt un che·
m.n de liaison entre le VMef d'Ote et la Chaussée de Borts·
lort (act. Chaussée de la Hulpe). Une partie de celle
avenue est l'actuelle Dréve du Sénéchal.
En l'absence d'un nom propre 'maréchal' a vralsembla·
blement Ici le sens de 'maréchal·ferrant'.
Différentes sources nous apprennent qu'au COin de la
Chaussée de Waterloo et de l'actuelle Drève du Sénéchal
(JadiS Drève du Maréchal), se trouvaIt la large de Corné­
lius Veldemans (1725). D'après S Plerron (HIstoire de la
Forêt de Soignes), ce "maréchal" serait à l'onglne de la
dénomlnallon

Maréchal: Maréchal est un nom d'angine germanique
dérivé de Mara • cheval (d'ou encore en néerlandaiS
"merne" '"' Jument) et Skalk = valel. A l'onglne donc.
maréChal slgnlflatl valet d'écUrie; au moyen âge, grand·
écuyer
Progressivement. la fonctIOn acqUit de l'importance, deVlnl
en France Maréchal de France ou chef suprême de
l'armée; dans l'Empire germanique, le Feldmarschalt: en
Allemagne hlllérlenne, le AelchsmarschaU. lItre accorde
à Gôrmg, En Grande-Bretagne, nous lrouvons l'Air·
marshall, commandant suprême de l'armée de l'air el le
ludge's marshall, secrétaire d'un Juge en tournée. En Bel·
glque, exisle le maréchal de la Cour.

AVENUE MARECHAL JOFFRE
Maarschalk Jolfrelaan

LImites' Avenue Victor Rousseau (Forest)· Avenue Oscar
Van GOldsnoven
Quartier Centre ParoIsse: St ·Augustln
Denommallon approuvee par le conseil communal le
8-1-1931

Cene rue lut conçue à Forest vers 1905 sous le nom
d'Avenue Charles Woeste (Comte Charles Woeste, né
à Bruxelles le 25-2-1837 et y décédé le 5-4-1922: miniS,
tre calhollque en 1884). Elle lut seulemenl achevee en
1950 Entretemps, en 1919, le nom "Avenue Woeste"
avall été attribué à une artère de Jette de sorte qu'il fallut
chOISir un autre nom
La plus grande partie de cette artére se trouve sur le ter­
ntOlre de Forest; le nO 132 a l'extrêmlte gauche et sept
maJS()l'ls à l'extrémllé drOile (141 à 153) lonl partie d'Uccie



Joffre Joseph-Jacques-Césaire : J Joffre est né il RlVe­
saltes (France) le 12-1·1852 OffICier français, il devint une
des figures les plus marquantes des lorces françaises pen­
danl la guerre de 1914-18
Tout comme les soldats belges derrlére l'Yser, II arrêta
l'avance de l'armée allemande sur le front de la Marne
(11-9-1914).
En décembre 1916, après l'échec de l'offensive de la
Somme, Il fui remplacè par Nivelle, promu maréchaJ et
envoyé aUIl Etals·UnlS pour aider â preparer l'intégratIOn
des troupes amérICaines
En 1918, Il fut elu il l'Acadêm.e françaISe Il mourut à Pans,
le 3-1-1931

AVENUE MARECHAL NEY
Maarschalk Neylaan

Limites Avenue Napoléon - Avenue du GUI

QuartIer Verrewmkel ParoIsse, SI.-Anne
Oenommatlon approuvée par /e conseil communa/le
23-9-1931

Le nom de cette avenue figure délEt au registre de la popu­
lallon depUIS 1920
Elle s'étend8lt de l'Avenue Napoléon Jusqu'à la Place de
la Sainte Alliance; plus tard, elle fut prolongée Jusqu'à
l'Avenue du GUI

Ney Michel: Ney Michel est né il SarrelOUIS, le 10-1-1769;
ri était le Ilis d'un tonnelier
Intégré dans l'armée en 1788, Il YIII une carnére éblouIs­
sante capitaine en 1794, promu général de bllgade deUil
ans plus tard, après la conquête de Mannheim.
C'était un homme audacleull, doué d'une volonté de fer,
Il se distingua dans la balai Ile de Hohenlinden. De 1802
il 1803, Il assuma l'organisation politique et militaire de
la SUIsse, Nommé maréchal d'Empire en 1804, il défit
l'archiduc Ferdinand il Elchingen en 1805, ce qui entraîna
la reddition d'Ulm. Napoléon le nomma duc d'Elchingen.
Sa présence fit pencher la balance dans la victOire de
Friedland en 1807, Il combaUlt aussI en Espagne
(1808-1811) Au cours de la campagne de RUSSie, il se
dlstmgua il la bataille de Borodine et il la Moskowa, el il
commanda l'arriére·garde des forces lors de la retraite.
Il reçut le titre de pnnce de la Moskowa.
Pendant la 6- guerre de coalition, II luI poul1ant délait par
Blucher prés de Oennewltz (1813) En 1814, après avoir
consedlé à Napoléon d'abdiquer, Ney se mit au service
de LoUIS XVIII qUI le nomma pa" de France et gouverneur
de Besançon Lorsque Napoléon revint de l'Île d'Elbe, Ney
fut chargé de l'arrèter, malS II se laissa Influencer par
r enthOUSIasme de ses soldats et chOISit le parti de
Napoléon
Ney se distingua encore à Quatre-Bras et plus tard à
Waterloo, ou son intervention lut mOins heureuse
Arrêté le 3-8-1815. "'ut condamné Et mort par la Cham­
bre des Pairs pour sa trahison; 11 fut fUSillé le 7-12-1815

..

Ses troIs fils; Joseph·Napoléon-Mlchel, Michel-Aloys-Feh
et Napoléon-Henn-Edgard serVIrent Napoléon III en lant
que généraux

RUE MARIANNE
Manannestraat

LimItes Rue Vanderkmdere· Avenue Winston Churchill
Quartier Cavell ParOisse N·O de J'AnnonClat/Of1
Dénommatlon approuvêe par le conseil communs/le
22-12-1904

Marianne: D'après l'époque du tracé, le vOISinage de la
Rue du PaCIfique et de la Rue Mac Arthur ainSI que les
fMS politiques de ce temps, ce nom rappelle probable­
ment les iles Manannes
Ces Îles furenl découvertes par Magellan qUI les appela
Îles Ladrones ou ile:; des Voleurs En 1665, elles passè­
rent sous gouvernement espagnol et lurent dénommêes
en 1668 îles Manannes d'après le nom de Mane-Anne
d'AutrIChe, mère du rOI Charles Il. EUe était la seconde
femme de Phllppe IV (1605-1665). Mane-Anne d'AutrIChe
gouverna à partir de 1665, annêe du décês de son mari,
d'abord avec raide du JèsUlte Nlthard, plus lard avec son
faVOri Fernand de Valenzuela Elle vécut de 1634 à 1696
Après la guerre hlspano-amérlcame (1898), l'Espagne dut
céder l'Île de Guam aux Américains En 1899, les Espa­
gnols vendlrenl les iles restantes aUIl Allemands
En 1919, après le Irallé de Versailles, les iles Maflannes
passèrent sous POUVOir Japonais en tant qu'état fédéral
La conquêle des iles Martannes par les malines améri­
caines en 1944, avec comme POint culminanlla bataille
navale du 14-15 jUin, fut le dèbul de la déf8lte Japonaise
pendant la seconde guerre mondiale. DepUIS 1947, ces
iles sont territoire américain.
La fosse océaOlque des iles Mariannes a la plus grande
profondeur connue: 11.515 m.
Initialement. Maflanne était le lllre d'un roman de Mari­
vaux (1731-1741); plus tard, le nom d'un mouvement répu­
blicain secret français, après le coup d'Etat monarchlsle
du 2 décembre 1851 Actuellement, le nom est donné
familièrement à la république française.
D'après A Nlssens, ce serMle prénom d'une personne
connue à Uccle qUI aurM suggéré la dénommatlon de
celle rue

SQUARE GEORGES MARLOW
Georges Marlowsquare

Llmlles, Avenue 8rugmann - Rue du Posllllon
Quartle; Centre ParOIsse: SI"Plerre
Dénommallon approuvêe par le consel' communal le
24-&1947

Le busle du rOI Albert 1er, avec socle en céramique nOIre,
œuvre de Vlclor Oemanet (1952), y lut Inauguré le



27-4·1958 Ce square donne accès à l'école communale
pour filles fondée le 5-4-1903, dont la première directrice
ètaJI Jeanne Goessens; son man etaIt directeur de l'école
communale pour garçons SitUée JadIs Rue du Doyenne
Auparavanl. le square s'appelait Square Brugmann
(16-2-1912). Il s'y trouvaIt un kIosque ou se produisaient
les SOCiétés philharmOniques

Marlow Georges: G Marlow est ne à Mechelen (Mah­
nes) le t-4-1872 Il ht ses études de médecine a l'Unrver­
site libre de Bruxelles Il ouvnt d'abord un cabmet à
RUisbroek; c'est là qu'II rencontra son épouse Plus tard,
II vmt s'mtaller à Uccle ou II fit constrUire une maIson au
nO 523 de l'Avenue Brugmann
Il etait l'ami d'enfance de Charles Bernard Il siegea en
lant que membre du conseil de directIon du Col1ëge des
Medecins el de l'Académie
G Marlow fonda la revue 'Le Masque" qUI parut fusqu'a
la guerre 1914-18 En tant que CritIque, Il éerlVlt"Les Chro­
nIQues de BelgIque" qUI parurenl pendant trente ans dans
'le Mercure de France" (1919-1932 et 1936-1940)

Son premier recueil de poémes parut en 1895 "l'Ame
en Exil" c'est une poésie mUSIcale, ratflnee, parnassienne
de lorme et symbohque de fond Bon nombre de ses poé­
mes sont Inspirés par la Ville de Malines, e,a "Prelude",
'TEau du Soir", "le Cygne"
Georges Marlow mourut le 31-3-1947 après une longue
maladie Son buste se trouvait dans re parc de Wolven­
dael, au bas du ravin: II est l'œuvre de léandre Grand­
moulin et a éte payé par une SOUScription publique Le
buste fut saccagé en 1985

SQUARE MASSENA
Massénasquare

Liml/es Avenue de l'Aiglon - arlere en tête de pipe
Quar/ler Verrewlnkel ParOisse: Sr,-Anne
Denomination approuvée par le conseil communa/le
12·2·'959 Le nom luI propose par l'Immobiliere de
Fond'Roy et ExtenSion

Massena André: Masséna. duc de Rivoli, pnnce d'Ess­
hng, maréchal de France, est né à Nice (territOIre Itahen
à l'époque) en t756 el décedé à Pans en 1817. Il entama
sa camére mIlitaire en 1775 et grimpa l'echelle hlerarchl­
que à une vllesse fantastique
- adludant. adJudant-maIOr. colonel du trOISième bataIllon
de volontaires du departement du Var, general de brlQade
et, en 1793, général de diVISion.
Toute une sene de VictOires le rendaent celebre et durant
la campagne de 1796, Il deVint le commandant de l'avant­
garde de f'armeede Napoléon C'est Là qU'II ménla le nom
de .. t'Enfant chéri de la Victoire"
En 1798, Il lui nomme gouverneur des Elats Romams
Comme stratëge, Il se distingua sunout pendant les opé­
rations mlhlalres de 1799 A la tête des armées de l'Hel·
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vétle, du Danube et du Rhm, Il délit les armées alhées par
sa VictOire prodIgieuse de Zunch.
En 1800, le premier Consul renvoya en Itaile oû II réSlsla
pendant quatre mOIs dans Gènes asslégee par les Auln­
chiens et prépara ainSI la bTlUante VictOIre de Marengo.
En 1804 Il fut nommé maréchaL
En 1807. Il méTlta le titre de Duc de RIVOli en tant quecom·
mandant de l'aile gauche de "ta Grande Armêe" en Polo­
gne Deux ans plus tard, Il défit l'archiduc Charles
d'Autnche à Eckmuhl et se couvnt de gloire lors des batail­
les d'Essling et de Wagram. Napoléon lUI conféra alors
le titre de prince d'Essling
Des opératIOns mOins réUSSIes au Ponugal entrainérent
sa dIsgrâce, ce qUI l'IncIta plus ou moms à choisir le camp
des royalistes
Après la chute de Napoléon, Il deVint gouverneur de Pans
et mourut deux ans plus tard d'une maladie de poitrine.

DREVE PAUL MASUI
Paul Masuldreef

Limites Dréve dans le ParC de Wolvendael
Quartier Centre ParOisse' St -Pierre
Celte drève n 'esl pas menl/année sur le plan offiCiel des
rues de la commune d'Uccle.

Nom approuvé par le conseIl communal le 2-4-t985 à la
demande de la "FondatIon Isabelle Masuî', Crabbegal.
nO 4, et cela à l'occasion du centenaire de ra naissance
de P MasUl, centenaire qui sera fété en 1988

Masui Paul est né à Dillerdange le 12-2-1888,
Dans l'agglomération bruxellOise eXistent déjà une rue el
une place portant ce nom, c'est pourquOI le collège éche­
Vinal a proposé de donner ce nom à une drève du parc
de Wolvendael
Paul Masul sélourna de 1927 à 1981 dans la commune
Pemtre el graveur de tableaux familiers et de paysages,
Il se spéclahsa dans le travail d'illustration
C'était un autoclldacte
Son œuvre est éparpillée dans des collections publiques
à TournaI, Ixelles et dans d'autres musêes belges et
élrangers
Il étaIt membre actif du cercle "Uccle centre d'An" à Uccle
et de la CommiSSion des Beaux·Ans de la commune.
l! habn8lt au Crabbegat nO 4 et mourut à Uccle le
2-6-1981

CARRE MEERT
Meenblok

Limites commence el aboutit Rue Boelendael nO 96
Quar/ler Chat ParOisse Sacré-Cœur
Dénommatlon approuvee par le conseil communal vers
1900

..



En 1849 Il YeXistait déjà quelques petlles maisons, maIs
le Carré Meert fut construit en 1875 pour héberger les
BruxelloIs du quartier des MaroUes évacués sUite à la
construction du Palais de Justice
Ce carré se compose de sept maisons. les habitants d'un
certain age parlent encore le dialecte bruxellOIS
D'autre part, Il n'est pas certain que ce carré lut constrUit
uniquement dans le but cité plus haut En effet, sur le plan
roulier de Heuschhng (1849)_ de même que sur le plan
cadastral de PC Popp, ce bloc de maIsons (parceHes 163
a 166) est déjà Indiqué les maisons appartenaIent â un
certain Gauthl8r. maréchal-ferrant â Uccle. tandis que les
terrains enVIronnants étal80tla propnété de J. Sapt. Meert.
cabaretier à Forest Tout cela n'exclut cependant pas que
les BruxelloIS expulsés y aient habité

RUE DU MELKRIEK
Melkrlekstraat

Limites Rue de l'Etoile· Chaussée de Drogenbos
Quartier Stalle ParOIsse N·D de la Consolation

la rue a été tracée vers 1965 au quartier Melknek par 'Ia
Société Ucclolse pour le logement le nom dérive du
toponyme du lieu
Au cours des temps, l'orthographe du nom présenta de
multiples variantes el pourraIt renvoyer à des prames des­
trnées au bétail lalher Nous lrouvons ainSI "Melckenck"
au livre parOISSial d'Uccle, de Stalle el de Carloo, le
29-4-1741, "Melcknek" en 1816 et 1821, "Melkriek" en
1844 et "Melknch" en 1882.
le plan cadastral de PC Popp de 1855 mentionne un
toponyme "Melck Blrck" là oiJ se trouvent actuellemenl
les teHarns d'Uccle-Sport
le rUIsseau Melkriek étan un tossé entre la Geleylsbeek
au nord el la Zandbeek (Fleurbeek) au sud, son tracé élalt
plus ou morns parallèle aux deux cours d'eau.
Un moment le projet luI lancé de tracer une rue du Melk­
rrek depUIS la Chaussée'd'Alsemberg (en face de l'Ave­
nue du Silence) Jusqu'à la Chaussée de RUisbroek au
début de t'Avenue Paul Gilson (Drogenbos)

AVENUE MERCURE
MerCUrluslaan

Limites Avenue Circulaire Avenue Jean er Pierre
Carsoel
QuartIer Qbserva/oue ParOIsse: St ..Job
Denommatlon approuvée par le conseil communal le
2-5-1930

Précédemment. l'avenue s·appelalt Avenue de l'Honzon,
nom approuvé par l'AdministratIOn communale le
10-9-1923 maIs un double emploi avec une rue de
Woluwe-St -Pierre a néceSSité une autre appellation.

Me(cure : Mercure est une planéle de notre système

..

solalre,la plus proche du soleil, à une distance moyenne
de 58 mllhons de kilomètres, tandiS que notre terre se
trouve à environ 150 mllhons de km. du soleil.
la pênode de révolutIon de Mercure compte 88 JOUrs, son
diamètre est de 5000 km et sa masse représente envI­
ron la vlngtléme panle de celle de la terre Chez les
Romams. Mercure étaille dieu protecteur des voyageurs
et des marchands comme Hermes l'étan chez les Grecs

SQUARE DES MERISES
Wilde Kersensquare

Limites Avenue d'Homborchveid . chemm de fer
Bruxelles-CharlerOl
Quanler Homborch ParoIsse SI..Joseph
DénommaI/on approuvée par le conseil communal /e
22-5-1958

Bien qu'II SOlt tout proche de la Cité-Jardin du Homborch
caractérisée par ses noms de rues empruntées au règne
animal. on a ChOISI, pour ce square. un nom emprunté à
la fructlCulture. nom qUI conViendrait mieux dans le Quar­
tIer du Krrekenpul
"Wilde kersen" est une traductlOfltrès libre de "Menses"
On a probablement pensé a "vogelkers" lrult du meriSIer
(Cerasus ou Prunus aVlumj. C'est le précurseur de tou­
tes nos variétés de cerrses de culture.

Merise: Prunus aVlum

RUE FRANZ MERJAY
Franz Mefjayslraal

Limites Chaussée de Waterloo (Ixelles) - Rue Vander·
kmdere

Quartlsr ' Cavell ParOisse, N -D, de l'Annonclallon
Dénomma/Ion approuvee par le conseIl communal d'Ixel­
les /e 12·11-1921 et par le College d'Uccle le 26·1-1922

Un plan d'Uccle de 1914 mentionne celle rue comme Rue
de la Culture. appellatIOn approuvée à Ixelles le , 5-4·1904
A peme quelques maIsons se trouvent sur le territOIre
d'Uccle, les nos t98 à 206 et 217 a 223.

Merjay, François-Antoine-Marie-Albert : F MerJayest
né à SI.Josse·ten·Node,le 14-6-1852 était le hls du heu­
tenant général Jean Nlcotas MerJay et de Mane Ange de
Martlng le 7-12-1878, Il épousa Valentine de Beek, née
â Konrllk (Counral) le 21-3·1853 et décédée ci Ixelles le
13-12·1916
Ils eurent hUit enfants dont un fils. René. tué par l'ennemi
au cours de la première guerre mondIale. le 5-10-1914
Comme son père, Il repose au Clmellère d'Ixelles
Franz Me'lay appartenait au servIce de renseignements
du quanter général de l'armée bntannlque Après des molS
de captIVIté, II lut fUSillé par les Allemands ci CharlerOi,
le 11·5·1917



Il a habité il Uccle, au nO 32B de l'Avenue MontJoie; plus
tard il s'établit à Ixelles, au nO 30 de la Aue Delacqz, où
il resta inscrit jusqu'à sa mort

RUE DU MERLO
Merlostraat

Limlles Chaussée de Neerslalle - Rue V,ClOr Allard
Quarliers, Stalle ParOisse, St,-Paul

Vossegal
La dénommatlon dale de 1890 au moms, précédemment,
ce chemm s 'appelall Chemin Communal.

Ce nom se rapporte a une vieille ferme "De Merelaen"
(1562) Il varia succesSivement en "Mlerlo", "Merelo", et
"Merlo" Merelaen est le nom populaire du merle noir,
qUi pullule dans celle région, d'ailleurs cet OIseau Ilgu·
rait sur l'enseigne du calé tout proche En latm, merula.
De même, sur la haute chemmée de la brassene qUi avait
remplacé t'anCienne ferme, flgurall un merle en CUivre,
haut d'un métre peint en noir, réalisé par De Broyer. Le
merle est également repriS co~me embléme par le Hoc­
key et Tenmsclub d'Uccle.
A gauche de la brasserie, eXistait un débit de bOissons,
"Au Merlo", portant le blason de la corporation des bras·
seurs surmonté d'un merle au-dessus de la porte d'entrée,
Lors de la démolition de ce bâtiment. en 1974, ce blason
de pierre fut épargné; le 1-6-1985, le Cercle d'histOire
d'Uccle fit maçonner une réplJque de celui-CI au bas de
la rue du Merlo prés de l'endrOit où se situalila brassene
La date de la construction de la brasserie reste mconnue,
mais elle eXIstait déjà en 1720; la propriétaire en était alors
Jeanne Vrancken. veuve de Jean Anneet et fille d'Arnold
Vrancken et Elisabeth Hennckx. Plus tard, la brassene
fut reprise par le fils de Jean Anneet, pUiS successivement
par Guillaume SChuurmans, FrançOIS Cooremans, et Guil­
laume Mommaert (1865).
La famille Van de Perre, propriétaire SUivant, avait aussI
acheté le moulin à grains (Tarwemolen) Situé à prOXimité,
Ce moulin, Situé au sud de la rue du Merlo, en face de
la brassene, figure déjà dans un acte de t'abbaye de
Forest de 1247. Au 18e sltkle, II s'appelait moulin "Poe­
derlé" d'après le nom du propnétalre, le baron de
Poederlé.
En 1890. Laurent et Jean Baptiste Van de Pene vendi­
rent la propriété aux famIlles Dorwleck Bruyns et il leurs
deml-fréres François et Jean Van der Elst; ce dermer lut
bourgmestre d'Uccle de 1927 il 1933
En 1935, la brassene du Merlo luslonna avec celle de Lin­
kebeek sous la dénommatlon "Merlink"; celle-ci survé­
cut Jusqu'en 1950, année où les bâtiments furent vendus
à l'Etai belge (mmlstère de la Défense nationale) et rasés
en 1976 pour faire place à des immeubles édifiés par la
SOCIété uccloise du Logement.
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AVENUE DE MESSIDOR
Messidorlaan

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Avenue Winston
Churchill
Quartiers: Centre ParOisse: Sacré-Cœur

Brugmann
Chat

Dénomination approuvée par le conseil communal le
26-6-1916.

Messidor (mois des récoltes - oogs!maand) est le 10- mois
du calendrier républicain du 20 JUin au 19 juillet en vigueur
en France et chez nous de 1792 à 1806.
Celte artère était jadis la "Schoon ZlchUaan" (Avenue
Belle,Vue) Iracée en 1875 par Georges Brugmann sur le
tracé de l'ancienne "Kallestrate" Rue du Chat (carte de
Wauthier 1821), appelée aussi Côte d'Or il cause du sable
qui en constitue Je sol. A l'origine, le nom "Avenue Belle
Vue" était appliqué à la section Avenue Brugmann - Rond­
point Churchill et probablement inspiré par le château
("Belle-Vue") que Georges Brugmann y avait lait cons­
truire sous la direction de l'architeche Janle!. Vers 1890,
le nom fut appliqué au prolongement entre l'Avenue Brug­
mann et la Chaussée d'Alsemberg. Après 1916, le nom
fut appliqué au tout.
A hauteur des nos 176-178 existait autrefois un point d'eau
public. Ce pUitS, en grande partie maçonné en briques,
de forme carrée, une construction d'à peu près 7 m de
hauteur en style gothique, couronnée de créneaux, aurait
lM partie du mur d'enceinte du domaine conventuel de
Boetendael, qui s'étendait à cet endroit. Le pUits s'étant
asséché vers 1900, illut démoli une dizaine d'années plus
tard. C'était le symbole du quartier du "Kat'· (Chat), il en
existe de magnillques photos.
Le restaurant "Henri 1er", situé au n° 181, date du 18e

siècle.

RUE MEYERBEER
Meyerbeerstraat

Limites: Avenue Albert (Forest)· Chaussée d'Alsemberg
Quartier: Chal Paroisse: St.-Augustin

Celte rue appartenait JadiS au teffltoire d'Ixelles et s'appe­
lait rue Daniel Desvachez d'après le nom du propriétaire
foncier de cet endroit. Elle fut rebaptisée par Forest le
17-1-1911 en rue Meyerbeer. Une partie de celte artère
se trouve sur le terrÎtolre d'Uccle: les nos 110 à 176 et
87 à 163.

Meyerbeer: Giacomo Meyerbeer, de son vrai nom Jacob
Llebmann Beer. né à Berhn le 7·9·1791, est décédé à Paris
le 5-2-1864.
Dés sa plus tendre enfance, il se révéla bon pianiste et

"



eut comme professeur le compositeur Italien ClementI.
Meyerbeer sejourna ensuIte pas mal de temps en Italie
en lanl que compositeur de la Cour de Hesse. En 1826,
Il alla s'établir li PariS ou ;1 travaIlla avec Scnbe. En 1842,
Il exerça la fonction de "Generalmus.kdtrektor" li Berlin.
Le pomt culmmant de sa camère, enlre 1830 et 1840, se
SIIue li Pans. Là, il deVint le représentant par excellence
du "Grand Opêra", prolongement de t'opera style
baroque.
En 1831. II remporta un succès triomphal avec son opéra,
"Robert le Diable". Il composa la musique de nombreux
opéras, tels que: Les Huguenots (1836), le Prophète
(1849), l'Africaine (posthume, 1865) etc, ot influenca l'art
français de t'opéra pendant de longues années.
Meyerbeer fut honoré de multiples distinctions internatio­
nales el d'un doctorat honOriS causa de l'université d'Iéna,
Il occupe une place Importante dans l'histOire de l'art dra­
malique mUSical.

RUE EDOUARD MICHIELS
Edouard Mlchlelsstraal

Limites Rue de Stalle· Rue Keyenbempt
Quartier. Stalle ParOisse: St.-Paul
Denommatlon approuvée par le conse,1 communal le
8-3-1924

Michiels, Edouard: Joseph, Edouard Michiels naquit li
Drogenbos, le 29-12-1860. JI étaltfe directeur de l'impor­
tante Impnmene de coton de Stalle, "Les lndlennenes de
Belgique", Il s'Installa d'abord au nO 72 de la Chaussèe
de RUIsbroek et ensuite dans la Villa Michiels sise au nO
172 de l'Avenue de Kersbeek li Forest
Il était très engagé socialement. C'est dans celte rue qui
porte son nom qu'une cinquantaine de maisons sociales
furent construites li son initiative pour le personnel de
l'usine cotonniére: ces maisons sont jumelées et d'un style
particulier.
Avec son cousin, le doyen de la baSIlique de Halle, il obtint
du cardmal Mercier l'érection d'une nouvelle paroisse à
Sialle; entreprise qu'il seconda efficacement.
Il mourut chez lUI, il Forest, le 30-12-1938.

SQUARE DES MIRABELLES
Mlfabellensquare

Limites Rue des Gflottes - vOie en tête de pipe
Quartier: Papenkasteel ParOisse:

N -0 de la Consolation
Denommatlon approuvée par le conse,1 communal le
8·t2-1964

Le square fait partIe du quartier du "Knekenput" amé­
nagé en 1952 par la SOCIété nahonale de la petite Pro­
priété terrienne.

•

Beaucoup de rues y ont une dénominatIOn en rapport avec
la culture frUItIère.

Mirabelle: Prunus synaca italien 'Mlfabella'.

MOENSBERG
Moensberg

Limites: Rue de Lmkebeek - Rue du Bourdon
Quartier: Ca/evoel ParOisse, N,-O. de la Consolallon
Premiere mention de construction en 1890.

Moensberg est une déformation dialectale de Maensberg.
Le Moensberg se trouve aux Irontlères d'Uccle, Linkebeek
et Beersel.
"Maensberg" est déjà mentIOnné en 1398. Plus tard, dans
le 'CiJnsboek van Duyst' (Censier de Duyst) nous lisons
au nO 99 : "Opten maensberch neven dlanl den have van
den Stene loebehoerend" et "opden maensberch lussen
de goed Jans oflhuys voers"
le Moensberg est une Imposante coUme surplombant un
marais situé dans le "Groot DaI" Dans le CiJsboek CIté
plus haut. nous lisons au n° 42 "ln de prochle van Uccle.
10 '1 groot dat" et "op't vell geheten 't grooldal".
Le plan routier de Heuschhng cite au nO 58 "Moons­
bergweg"

RUE MOLENSTEEN
Molensteenstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - aboutit dans les champs
Quartier: Calevoet ParOisse: N.·O. de /a Conso/al/on
Dénomination approuvée par le conseil communal le
19-10-1933,

Le "Hof te Steen" (Molensteen) était un fief (bien féodal)
du Consistoire de la Trompe de Boitsfort, tout comme le
fut le fief de Groelst situé dans les parages.
DePUIS le 14- siècle, Gilles de Lapide ou Van den Sleen
avall taule une séne de métayers. En 1453, le "Hof le
Steen" devmt propnété de Jean Oflhuys, marchand
bruxeltors, qui oblint de Philippe le Bon la permISSion d'y
faire nommer un bailli et sept lUrés. Offhuys acqUIt aussI
le "Hof 1er Wilgen", "le Woudhol" et 1"'Hof te Groelst".
Ces quatre fermes restèrent un certalO temps aux mams
d'un seul el même propnélalre Après la sucCfssion en
ligne dIrecte de Jean Offhuys (Jean, Gabnel, AmoId et Vic­
tor) le domaine passa à Madaleme CalmelJer, veuve de
Victor Qffhuys (1540), à Jean Van Vlierden, arriére-neveu
de Gabnel Oflhuys, à maitre Ouquesnoy, également appa­
renté du coté malernel et à trOIS descendants de ce
dernier
Vers 1630, les biens furent achetés par Nicotas DuboiS,
seigneur de Drogenbos, Son fils, Jean·Alexandre, les
reprll en 1645. En 1676, le "Hof te Steen" fut mis en vente

DECOUVREZ UCCLE
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publique par rêcuyer Nlcolas·FrançOls Conradlns et sa
sœur Johanna-Gertrude Ce fuI le sIeur Cornee! van Rey·
negom, greNIer au Conseil des Finances, qUI acquIt la pro­
pnété pour la somme de 17 600 llonns
En 1741. Madame Paul-Fions Van Gmdertaelen élall pro­
pnétalre du Molensteen qUI comprenall alors plus ou
mOins 11 ha
le moulin à eau de la Molenbeek restait cependant pro­
priété de ta châlelalne de Drogenbos
En 1887, la firme leemans transforma le moulin en car­
tonnerie.
En 1982, Il restait encore quelques vieilles bâtisses, e,a,
une vieille grange: de même, l'endrOit ou se trouvait la
roue est encore vIsible au nO 161 de la Aue Zandbeek
le nouveau quartIer du Molensteen (Steenveld) fut créé
en 1959, après lotissement des terrains enVironnants, qUI
faisaient JadiS partie du "Hol te Steen"
Dans le voISinage se lrouvalt le château "Smans", de style
neo--classlque. propnété de Charles-Fernand Smans
(1829-1897) et de son Ids Charles-Henri Smans
11861-1921). (superficie 2.88 ha). Une allée de peupliers
reliaIt le château à la Chaussée d'Alsemberg, tandiS
qu'une sortIe de service eXlst8l11e long de la Aue Zand­
beek Tout a éte demoll Un hêtre fouge en est aUlOUrd'hUl
le seul vesl1ge

RUE MOLENVELT
Molenveltslraat

Limites Avenue Achille Relsdorff - Rue des MyosotiS
Quartier Stalle ParOisse St -Paul
Denommatlon approuvee par le conseil communal le
27-1-1955

Dénomination datant de 1447 "Opt Molenvelr' (Neder.
landse plaalsnamen).
Appelée precédemment "llevekenshoek", celle rue esl
SitUée prés du "Creetmolen" sur la Geleytsbeek (ou
Molenbeek).
Sur une carte cadaslrale de Ch Everaert. le "SIBCkhuys­
veldt" (1741) se Irouvat! à cet endrOIt. tandiS que le plan
de PC Popp y s.tue le "Cauterveld" (1850)

AVENUE MOLIERE
Mohérelaan

Limites Chaussee d·Alsemberg· Chaussee de Waterloo
Quartiers Chat ParOisses N -0 de l'Annonclallon

Bascule St ·Augustm
N·O du Rosaire

Dénommatlon approuvee par le conseil communal le
8-2-1907

l'avenue Moliére se trouve en partie sur Forest. Ixelles
et Uccle. Pour Uccle, ce sont les numéros 31, 33 et 41,
au Chat et les nos 252 à 302 et 307a à 357, au quartier
de la Bascule.

OECOUVREZ UCCLE

l'avenue fut tracée au début du 20" Siècle. la premlére
dénomination, le 19-1-1905, fut celle du couple pnnCler
Albert et Elisabeth. le 7-9-1906, le nom d'Emile Zola lut
proposé mais la commune d'Ixelles n'étant pas d'accord.
on ChOISIt finalement Mollére
l'avenue lut partIellement payée par la commune de St.­
Gilles qUI, en compensallon, reçull'autonsatlon de cons­
trUire un hôpital à Forest
Certaines maIsons de l'avenue possédent une très belle
façade, e.a. 113-115 (architecte J. Dewln), le nC> 139 (archi­
tecte Jules Brunfaut) et 153·155 (Brunfaut) avec ligure de
femme de Jef lambeaux.

Molière: Molière, de son vrai nom Jean-Baptiste Poque­
lin, est né à Paris, le 15-1·1622 et y mourut le 17-2·1673.
C'esl un auteur comique français. Il a utIlisé toule la
gamme des effets comiques, depUIS la farce la plus boul·
fonne, "les Fourberies de Scapin" Jusqu'à la comédie
la plus êlevêe "le Malade ImaglnaJre" Ses chefs-d'œuvre
sont ceux où, s'allaquanl à un vICe de l'âme ou un tra·
vers de l'espnt, il a campé des personnages QUI sont deve­
nus des lypes éternels
Molière mourut au cours de la représentatIOn de sa der·
nlere plêce De nos fOurs, beaucoup de ses œuvres sonl
tOUjours â l'affiche

MONTAGNE DE St.-JOB
Berg van St.-Job

Limites Place de SI -Job - Vieille Rue du Moulm
Quartier: St.-Job ParOisse: St.-Job

La tradition populaire parle de "Kapellenberg" ou "Kapel­
lestraat". C'est une Vieille route dont la dénommalton el
le tracé figurent sur les cartes les plus anciennes de St­
Job Ce chemm reliait le château de Carloo (acluellement
place de St.-Job) à la Chaussée de Waterloo et traversaI!
le centre habile Situé plus haut
Sur le plan de Heuschhng (1848). Il est mentionné comme
chemin nO 38 "Postweg"
Actuellement la rue s'arrête à la VIeille Aue du Moulin qUI
rejOint la Chaussee de Waterloo.
Aux nos 3 à 15 de cette artère, se trouve un groupe de
maIsons appelé "St Jobsblok"; un second groupe Situé
plus haul s'appelalt 'he! Coeckelbergsken" et la source
QUI JaIllissait à cet endrOll, "de Coeckelbron"

AVENUE MONTANA
Montanalaan

Limites Chaussee de Warer/co - Chaussée de La Hu/pe
Quartier' Water/co ParOisse. St -Job
Dénomma/IOn approuvée par le conseil communal le
30-9-1925.

Nous y trouvons les premiers habitants lors du recense­
ment de 1920.
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l'avenue lut tracée par la firme Braun les Mecrou et
Consorts

Montana: Montana est le 41- état des U.S.A., formé en
1889
Situalion II est IImllé au N par le Canada, au N -E. et
au S par le Dakota, au S. par te Wyoming el l'Idaho et
à l'O. par l'Idaho
Superficie 381.087 km2 - Capitale: Helena.
Rellel allltude moyenne 1.000 m. Couvert de steppes
pour les 213, les Montagnes Rocheuses couvrant le 1/3
restant
Climat coollnental, mais beaucoup de plUies à l'OUest,
Hivers très rlQoureux (. S40 C) el étés trés chauds (+
47°C)
Population 700.000 habllants - 25 reltglons, la rehglon
cathollque-romalne étant la plus Importante.
lenselgnement y est obllgatotre de 7 à 16 ans.
Economie agnculture et élevage de bêtail (bêtes à cor­
nes); sylvICulture, surtout des conifères, 8,8 mllhons d'ha;
exploltallon mlnlére 8 % des US.A ZinC, or, manga­
nèse et phosphate; sources d'énergie' charbon (lignite),
gaz naturel, pétrole
Le tourisme a prlS de l'Importance dans les Montagnes
Rocheuses (Rocky Mountains). Ce furent des explofateurs
Irançals (chasseurs de fourrures) QUI, les premiers, tra·
versèrent la région (1742) FrancIs et loUis de ta
Verendrye sont des noms connus
En 1803, la France vendit l'état aux USA en même
lemps que la LouIsiane, En 1804-1805, la région attira
l'attention grâce à l'explorateur LeWIS Clarck. le mission·
nalre flamand Pleter Desmet fut le premier à propager la
fOI parmI les Indiens En 1852, l'Etat de Montana fut aussI
le cadre de la ruée vers les fiions d'or de l'Oregon.
Au pOint de vue politique, les démocrates et les republi­
cains se relaient au pouvoir,
Montana est également l'appellation d'un petit village
sUisse situé dans le canton du Valais à 1.500 m d'altitude.
Montana-Vermala à 2.000 m. est formé de deux Villages
Indépendants Il est renommé pour son grand nombre
d'heures de soleil (le plus élevé de la SUisse); son tou­
flsme estIVai et hivernal; il y a quelques sanatOfla Situés
hors du Village

AVENUE MONTJOIE
MontJolelaan

Limites Chaussee de Waterloo - Avenue Winston
Churchill
Quartiers Langeveld ParOisses N-D du Rosa"e

Cavell St.-Marc
Denomination approuvée par le conseil communal le
8-12-1887

le tronçon de l'actuelle Avenue MontjOie entre le Rond­
POInt de l'Avenue Winston ChurchlJt el la Rue Edith Cavell
sappe1all 'Groenstrate" (Aue Verte) au 16- Siècle et vers

..

1850 "Caltestrate" (Rue du Chat), menant de la Carloose
Bane au quartier "De Kalte"
La partIe entre la Rue Edith CaveU et la Chaussée de
Waterloo lui tracée à partir de 1875 à travers les terrains
de plUSIeurs propnétaJres et s'appela d'abofd Avenue
Général Chazal, plus tard Avenue Baert Ces noms, sus­
citant des 'diffICultés, lurent modifiés en Avenue MontjOie
lors de la reprise de l'artère par la commune.
En 1901, cette avenue fut prolongée sUllE~·à un contrat
entre le notaire Hubert Srunard et l'admlnlstrallon com­
munale
En dehors du Parc MontJOie, déjà menllonné dans la
notICe de t'Avenue Winstoo Churchill, nous trouvons dans
celte artgre l'église parOIssiale N -0 du Rosaire
En 1893, Il eXIstait à cet endrOit ane chapelle des Sœurs
de Notre-Dame qUI lit fonctlOr'l d'église parOISSiale dès
1895; elle lut agrandie en 1904 la pose de la première
pIerre de l'église actuelle eut lieu le 19-7·1936 etl'~lIse

fut consacrée par le cardinal Van Roey le 2-1().1945. Le
tabernacle enrichi de pierres précieuses est l'œuvre de
H DeOlS Aux autels latéraux trônent d'une part la statue
de N·D du Rosaire qUI remet le chapelel à St.-DomlnlQue
et d'autre part, la statue du Sacré Cœur; les deux sta­
tues en bronze sont l'œuvre de A Poels Un ostensoir
(maintenant volé) datant de 1893 (date de la construction
de la première chapelle) fui offert par les habitants du
quartier Langeveld
En 1903, deux membres des "Fldéles Compagnes de
Jésus" ouvnrent une école pour petlls enfants pauvres
dans la Villa "Les ROSiers"; plus tard, celle école devlOt
un Internat Important (nos 95-97).
En 1954, elle fêta son 50' anniversaire et en 1964 la "Slnt
John Schoal" à tendance anglo-saxonne, y ouvnl ses por­
tes Blentôl, cet établissement parti' pour la orève Richelle
à Waterloo. En 1966, une école gardienne tenue par ces
sœurs s'ouvnt Rue Stanley,
Au n° 98 se trouve la Villa "MalOtenon", œuvre de Jules
Brunfaut
Quelle full'mtentlon lors du chOIX de la dénommahon de
celte avenue? Nous l'ignorons. MonlJole a plUSieurs signi­
ficatlons' 1 Monceau de pierres pour marquer le chemin
ou pour rappeler quelque événement Important.
2 JadiS en de guerre du soldat français "Montlole St­
DeOlS", porte-étendard réglant la marche des soldaIs.
3. Village en France (Arlége).
4 oénommaltOn ancIenne de Monschau (Roer).
5. Félix·ChISlOphe-Louis MontjOie Ventre de la Touloubre
(Galart de), publiCiste français né à AIX el décédé il Paris
en 1816 Pendant la Convention, Il publia des pamphlels
en laveur de LOUIS XVI
6 Ordre de Montjoie' ordre militaire londé en Palestine
vers 1180 pour protéger les voyageurs et les pêlenns et
assurer la sécUrité en chemm Aprés la conquête de la
Palesllne par les SarraSins, l'ordre émigra en Espagne
7. Dénomination d'une auberge, "Au MontJOIe", QUI eXIS­
tait sur place vers 1900 au temps du vélodrome.
8 MontJUlCh (Espagne) Sur une collme SItUée au sud de
Barcelone subsistent des Jardins et des édifices qui datent



de l'Exposlhon Internationale de 1929

AVENUE MOSCICKI
MOSClCkllaan

L1mlles Avenue MontJoie· Rue Langevefd
Ouartler Langeveld ParOIsses N -0 du Rosalfe

St-Marc

Avenue tracée en 1938 par madame Brunard. qUi en pro­
posa également le nom. pour rendre hommage au prêsl­
dent d'un grand pays amI

Moscicki :- Ignacy MOSCICKI est ne le 1-12-1867 a Mler·
zanow en Pologne Il étudia la chimie
En 1890. Il s'affilla au parti socialiste natlonaJ polonaIs et
fut mêlé a l'attentat contre le gouverneur-général de Var­
sovie Recherché par la police russe. Moscicki s'enfUit en
Angleterre ou Il ht la connaissance de Pilsudski
Revenu sur le continent en 1897, Il deVInt professeur à
t'université catholique de Fnoourg en Suisse En 1912,
Il obtint le titre de professeur d'électro-mécamque à Lem­
berg en Galice (à l'époque dans rEmpile Autrichien).
Après la première guerre mondiale. Il servIt le nouvel Etat
polonaIS en relançant la productIon d'azote synthellque,
qUi avait elé arrêtée par les Allemands
Après le coup d'état de Pilsudski en mal 1926. MOSCICkl
fut nommé préSident de la république polonaise en JUIn
de la même année
En septembre 1939, tes Allemands entrèrent en Pologne
el MosClckl èmlgra en Roumame ou Il fut Interné pendant
une courIe durée De la, Il partit pour la Suisse ou Il mou·
rut le 2,10-1946 à VerSOlx

CHEMIN DU MOULIN ROSE
Roze Molenweg

Llmlles Avenue des Hospices· Lmkebeek
Ouartler Homborch ParOisse' St.·Anne
DenommaI/on approuvée par le conseil communal le
21-3- 1934

Moulin Rose: C'est un ancien moulin à eau qUI se trouve
le long du rUisseau de Verrewmkel Un étang Situé plus
haut et alimenté par ce rUisseau lUi fournissaIt l'eau
C'étalt un moulin à grain où les habitants de Lmkebeek
pouvaient faire moudre le froment Il resta en actlvllé
Jusqu'en 1920
D'après Ch VIane. Il fut encore moderntsé en 1931.
DepUIS le 21-3-1939. c'est une propnelé privée; après
transformation, ce deVint un débit de boissons JUSQu'en
1955
Actuellement (1985), le moulin semble encore en bon elat
et la roue métallique à aubes est Visible depUIS [a route
Il n'est toutefOIS pas acceSSible au public

RUE DES MOUTONS
Schapenslraat

Limites Rue du Coq . Rue du ChAteau d'Eau
Ouartler Woivendael Paroisse: Précieux Sang
Dénommatlon approuvée par le conseil communa/le
15-7-1929

le nom actuel est déjà mentIonné depUIS 1890. Chez
Heuschlmg (1849), II figure sous le nO 20 el porte le nom
de "lutstraele" Il ligure aussI sur le plan cadrastral de
Ch Everaert de 1777 en tant que partie du senller qUi
re!l81t Forest au Petit St..Job Ce sentter passali par la Aue
des Poussms et la Rue des TrOIS Abres (AnCIen Draar
boomweg)
La Rue des Moutons est mèlée à un toponyme qUI nous
reste Inexplicable, "De loudsen" écril parfois "Lutsen"
Nous Ignorons la Signification de ce mol.
Nous sommes confrontés avec "Grote loudsen" au côté
nord de celle rue, Il y avall la région "Tussen de loud­
sen" au sud et encore "De ktelne Loudsen·' au nord du
Dleweg D'après S P,erron "HistOire de la Forêt de Soi­
gnes", lutse ou Loudse Signifierait en néerlandaIS mé<M..
val "maison de chasse" ou "peill chateau", peut-être
synonyme de "loge" (Ioods).
A remarquer aussi qu'un grand nombre de maIsons de
cette rue sonl placées d'une manière désordonnée. En
1929, fAdmmislralton communale décida le tracé d'un
prolongement de la rue des Moutons, mais le projet tomba
à l'eau
Sur le plan cadastral du même Ch. Everaert datant de
1741, nous voyons que derrière l'église du Précieux Sang
eXlslalt un chemm de liaison entre la Rue des Moulons
et la Aue du Château d·Eau,

Moulon: Ovis.

AVENUE MOZART
Mozartlaan

Limites Avenue des Sep, Bonmers (Forest) - Rue Roo­
sendael (Forest)
Ouartler Centre Paroisses: SI ·Augustm

St.·PieX
Dénommatlon approuvee par la commune de Fores' le
17-8-1910

Sur le plan routier de 1914, cette avenue ligure sous le
nom "Rue Belle Vue" En face, de l'autre côté de la
Chaussée d'Alsemberg. nous aVIOnS "Avenue Belle Vue",
plus lard Avenue de MeSSidor
la fronltére entre Forest el Uccle serpente â travers une
grande partie de celle avenue. de sorte qu'â peine quel­
ques maisons se trouvent sur Je terntOlre d'Uccle au
début. les numéros 2 à 10 et3- et seulement une maison
au bout, le nO 92

1



Mozart Wolfgang - Amadeus: Mozart, compositeur autn·
chien cêlèbre, est né à Salzbourg, le 27-1-1756. Dés l'âge
de SIX ans, Il se produisait en publiC et dirigeait ses pro­
pres œuvres. Compositeur de toute une sêrle de messes
(18), de symphorlles (40), d'opéras (21), œuvres parmi les·
quelles "Les Noces de Figaro", "Oon Juan" et le
renommé "Requiem" sont des chefs-d'œuvre. Le
"Requiem" peut être considéré comme son chant de
cygne.
Nonobstant son talent génial, il vécut la plupart du temps
dans le besoin et mourut à Vienne, le 5-12-1791, miné par
la tuberculose,

AVENUE DES MURES
Braambeziënlaan

Limites: Rue de la Station (Linkebeek) - Square des Heros
(Lmkebeek)
Quartier: Calevoet Parorsse: N.·D. de la Conso/atlOn
Dénomination approuves par le conseil communa/le
23-3-1935.

Cetle avenue :Llt tracêe en 1935 par monsieur Capel. qui
en proposa également le nom.
Seuls les numéros pairs de 48 à 52 et les numéros impaIrs
de 21 à 41 sont s:tués sur le territOIre d'Uccle, la VOle c0m­

mençant et aboutissant sur le terntOlre de Linkebeek.

Mûre: La mûre est le truil du mûrier sauvage (Rubus truc­
tICOSUS).

AVENUE DES MUSES
Muzenlaan

Limites: Avenue du GUI • affere en tête de pipe
Quartier: Verrewinkel Paroisse: St.-Anne
Denomination approuvée par le conseil communa/le
7-3-1963.

L'avenue a élé tracêe iors du lotissement de la propriété
du Or. Boeckaert.

Muses: Les muses étalent chez les anciens Grecs cha­
cune des neut déesses de l'inspiratIOn poétique qUI pré­
SidaIent aux arts libéraux'
Calliope: l'éloquence;
Melpoméne : la tragédie:
Thalie: la comédie;
Polymnie: la poéSie lYrique:
Erato . l'élégie;
Cho : l'histoire;
Euterpe: la musique;

..

Terpsichore; la danse;
Uranie: ,'astronomie
Elles étaJent toutes f~1es de Zeus VJY8nt sur t'Olympe, Ap0l­
lon étalileur chorége. Un temple sur l'Hélicon (en Béo­
ue) el un autre sur le Parnasse leur étalent consacrés.

RUE DELA MUTUALITE
Dnderllnge Bijstandstraat

Llmlres: Forest - Avenue de Messidor
Quartier: Chat Paroisse.' Sacré-Cœur
Dénomination approuvée par le conseil communal le
20-7-1916.
Dénomination approuvée par Forest, le 5-1-1917.

Auparavant, cette artére avait porté les dénominations sui­
vantes: Katteweg, Rue de l'Avenir et Rue de St-Gilles.
Le plan routier de Heuschling (1849) mentionne celle rue
sous le nom "Grole Katteveldweg" (nO 41 bis); ce chemin
part3Jl de la "Kallebaan" (acl. avenue de Messidor) et crOl·
salt le "BreedbUnderweg" (acl. Rue Vanderkmdere), sui­
vant le tracé du "Katteweg" (n° 83), qUI menait Jusqu'à
l'actuelle Place C. Meunlel" el se poursuIVait vers St.-GIlles.
En 1875, les habitants du Galgenberg à Bruxelles furent
transférés au "Kalte" pour faIre place au Palais de Jus­
tice. La partie de la rue entre la place C. MeUnier et la
rue des Carméliles fut baptiSée "Toekomslstrate" (Rue
de l'Avenir). Vu l'accrOissement de la population à cet
endroit, le pavement de ce chemin fui entamé vers
1880-1885.
Au sud de la Aue des Carméhtes, le "Grote Kalleveld­
weg", appelé aussi Kaneweg. S'lnchn811 vers l'ouest et
SUIvait à peu près le tracé de l'actuelle Rue E. Lecomte
jusqu'à l'Avenue de Messidor (qui s'appelait encore Kal·
tebaan). Telle était la situation en 1885.
Quelques années plus lard, t'issue du Kalleweg vers l'Ave­
nue de Messidor - maintenant élargie et pavée - fui bar·
rée à cause d'une différence de niveau; le Katteweg devint
Katlesteegje (senller du Chal); celle situation dura
jusqu'en 1938.
En 1938, le sentier du Chal fut à nouveau relié à l'Ave·
nue de Messidor el rebaptISé Rue Jean Tyberghien el plus
tard Rue Emile Lecomte,
Vers 1914, une rue luI tracée entre la Rue des Carméli­
tes et l'Avenue de MeSSidor; elle lut nommée Rue de la
Mutualité. En 1917, cette dénormnatlOO tut aussI appliquée
à la section allant de la Rue des Carmélites jusqu'à la
Place C. Meunier; le nom Rue de l'Avenir 0lJ Rue de St.­
Gilles disparut. La Rue de la Mutualité dOit son nom au
fait que le siège pnnclpal de la mutualité "Arbeid en
Oeugd" s'y trouvait. Au cours de l'été 1927, 1.200 affi­
liés de cette mutuahté Y défilèrent lors de l'inauguration
officielle de cetle vOie par le Collège écheVinal d'Uccle,
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J.P. Carsoel : la maison du jardinier -Moi, toujours IravaHler, jamais fatigué...
par J. Ravenstijn.
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Rue Basse

11 UCCLE 5o.JOB
Rue Ba,,", Br~k
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Avenue Longchamps.
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Place LéOn VANDERKJNDERE.



(Meenolf) Léon HAMOIR menant son attelage.

La ait4 8r'NN au VaJ"t Chaeanu· ­
el la aubaiat. pal'" bl"'ibn

Cité Errera, maintenant Cité Vert Chasseur.



Brasserie Merlo.

Rue de STAllE.



1.. L Il.- S.4S.\J~T·.r()n. - .·","enlle Dnll'l.

Avenue Dolez.

St..Job par Douhardt.



Rue Xavier DE BUE.

RUE DE L'EGUSE (Centre).

Rue Xavier De Bue. Vers l'EBlise
Xavier De Bue: slraal. Naar de Kerk
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La chapelle d'Uccle-5lalle (au fond le Klipmolen).

lIn:J. E& •

Ukkel \- •

Etang et usine de STALLE.
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ChauSSée de Waterloo.

CHATEAU DE CARLOO, propriété de la famille Carton de Wiart..



PAPENKASTEEL, eau-forte de Henri Quitteller.

Pont de Calevoel.



ECOLE OUVRIERE SUPERIEURE, chaussée de Waterloo 1329.
(cliché prêté par André ver Elst. Zemst).

Rue Vieux Moulin et chauSSée de Waterloo.
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Chaussée d'Alsemberg: Café Spijtigen Duivel avant 1920.

UCCLE-8RUXELLES - C ua... d'Al..mbtt1l· Mal.on de Sant4
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Carrefour chauSSée d'Alsemberg et avenue Van Goidtsnoven
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Rue Edith Cavell.

.5 C i A .-uo ~o et CQ oE Ca 0

Carrefour avenue DE FRE et rue Edith CAVELL



t ccJe. le'·oc:t. - I.e ~toulin

•

MOULIN DU CHATEAU D'OR.

Chaussée d'Alsemberg, vue vers la gare de CaJevoet.



Robert DE KEYSER, premier président de la société Shell Belgique,
remet le prix..oe Keyser- au lauréat 1967 le dr. Alfons Beukens.

Monument à la mémoire d'Edith CAVELL et Marie DEPAGE.



Parc WotvendaeL

Parc de WOLVENDAEL.
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Montagne de SI.-Job, dessiné par L. Barri.

Place de ST.-JOB.



RUE DES MYOSOTIS
Vergeet-mij-nietjesstraat

Limites: Rue Egide Van Ophem - Rue de l'Etoile
Ouartier: Stalle Paroisse: SI.-Paul
Dénomination approuvée par le conseil communal, le
16-12-1955.

Vers 1890. celte rue s'appelait "Nachtegaleweg" (Che·
min du Rossignol); plus tard. ce fut le "Lievekenshoek"
d'après le nom du quartier de t'endroit, officiellement
approuve par l'Administration communale le 3-5-1923.
Mals on resta fidèle à la tradition populaire "Vergeel-mij­
nietjesweg" =: Rue des Myosotis el ce nom devient offi­
ciel en 1955.
Une série de petites maisons, ainsi que la pépinière Col­
son, eXistaient autrefoIs dans celle rue.

Myosotis: C'est une plante de la famille des borragina­
cées à fleurs ordinairement bleues, trés pelites et élégan­
les. Elle esl aussi vulgairement appelée "oreille de
souris", "ne m'oubliez pas", etc.

AVENUE DES MYRTILLES
Kraakbeliënlaan

Limites: Avenue du Prince d'Orange - Avenue BlUcher
Ouartier: Verrewinke/ Paroisse: St.-Anne
Denomination approuvee par /e conseil communa/le
31-10-1931.

Les sous-bois de l'endroit sont garnis de nombreux buis­
sons à myrtilles (Nissens. 1950).
Tout comme les avenues environnantes. celle-ci doit sa
naissance au lotissement de Vronerode (Fond'Roy) et
d'une partie de la lorêt de Soignes.

Myrtille: = Myrtus.

AVENUE NAPOLEON
Napoléonlaan

Limites: Avenue de FoeSlraets Avenue du Prince.
d'Orange
Quartier: Verrewinkel Paroisse: St.-Anne
Denomination dejà mentionnee en 1910.

Napoléon 1er: En réalité Napoleone Buonaparte. né à
Ajaccio en Corse, le , 5-8·1769. Il était le deuxiéme fils de
Carlo Buonaparte, juriste el gentilhomme campagnard
appauvri, et de Laetitia Ramolino, tous deux de descen­
dance italienne récente. Lors de l'annexion de la Corse
à la France, en 1768, Carlo Buonaparte avail déjà choisi
le camp français: en récompense, il reçut une bourse
d'éludes pour son fils Napoleone au collège classique
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d'Autun et plus tard à l'école militaire de Brienne puis à
celle de Paris.
Napoléon avait la bosse des mathématiques et était avide
des classiques et d'histoire. En 1785, il était lieutenant
d'artillerie mais il déserta en 1791 pour rejoindre les Cor·
ses dans leur combat pour la liberté. En conflit avec leur
chef Pasquale Paoli, il revint en France, fut gracié et
promu capitaine. Il se dinstigua au siège de Toulon. En
1793, il devint général: après la chute de Robespierre,
il fut mis en prison (1794).
Le premier Directoire (oct. 1795 - sept. 1797) reconnut ses
mérites et le chargea de diriger des expéditions impor­
tantes. e.a. la répression sanglante des royalistes à Paris
en octobre 1795. En 1796, il épousa Josépnine, veuve
d'Alexandre de Beauharnais - guillotiné en 1794.
(1763-1814). Revenu en France après sa campagne en
Egypte, son coup d'état contre le deuxiéme Directoire
(sept. 1797 - nov. 1799), lui fournit l'occasion de former
un gouvernement provisoire. Le 24-12-1799, Napoléon
établit un régime autoritaire et, en tant que premier con­
sul, reçut un pouvoir presque illimité.
le 2-12-1804, il fut sacré empereur par Pie VII et se cou­
ronna lui-même dans Notre-Dame de Paris.
En 1810, il contracta un deuxième mariage avec Mafle­
Louise d'Autriche (1741-1847) après son divorce d'avec
Joséphine.
Sa campagne contre le tsar de Russie fut le début de son
doclin. le 31-8-1814, les Alliés occupaient Paris. Le Sénat
avait déjà déclaré Napoléon déchu du trône. la conven­
tion de Fontainebleau lui accorda une rente, le maintien
de son titre d'empereur, la possession de l'ile d'Elbe en
tant que territoire souverain et comme lieu de séjour.
Il quilla l'ile d'Elbe en février 1815, débarqua à Cannes
le 1er mars, fit son entrée à Paris le 20, mais fut défait
à Waterloo le 18-6·1815. Le 21 juin, il était à nouveau à
Paris mais ne fut plus reconnu par les Chambres. Il se
rendit aux Anglais qui l'embarquèrent pour St-Hélène où
il mourul en 1821 après une pénible captivité.

AVENUE DES NARCISSES
Narcisbloemenlaan

Limites: Avenue du Prince d'Orange - Avenue des
Aubépines
Quartier: Verrewinkel Paroisse: St.·Anne
Avenue tracée vers 1920.

Narcisse: Les narcisses sont pour la plupart des plan­
tes bulbeuses à fleurs jaunes ou blanches. assez préco­
ces, isolées ou en bouquets, au bout d'une tige demunie
de feuilles.
A celle famille (Amaryllidacees) appartiennent nombre de
jolies plantes ornementales comme l'Amaryllis et la Cli­
via. L'Agave géante des régions méditerranéennes fait
egalement partie de la famille des narCisses, tout comme
l'humble perce·neige de nos bois.



CHAUSSEE DE NEERSTALLE
Neerstallesteenweg

Limites: Forest - Rue de Stalle
Quartier: Stalle Paroisse: St.-Paul
Denommation approuvée par la commune de Forest.
3-12-1874.

Neerstalle était jadis la partie la plus basse de la seigneurie
de Stalle - actuellement un quartier d'Uccle.
Après examen des plans routiers el cadastraux. Il appa­
raÎI que les noms "Stalle" et "Neerstalte" on lail l'objet
d'un emploi fantaisiste; il a existé un "Slalleweg", Chaus­
sée de Stalle, tout comme une Aue de Neerstalle.
Sur le plan cadastral de P.C. Popp (1842·50) el sur le plan
routIer de Heuschling (1849), la ClÎaussée de Stalle altalt
de la Rue de la Fourragère (Globe) par t'actuelle Aue de
Stalle, la chaussée de Neerstalle, alla chaussée de Auis­
broek, Jusqu'à la Zandbeek (limite de la commune). Là,
sur le territoire de Drogenbos, commençait la Rue Zand·
beek. Cetle rue partait jadis (1447) de la Geleytsbeek, sur
le temtolfe ucct')is (début de l'actuelle Chaussée de Ruis·
brOek). Entre 1850 et 1900, un nouveau quartier "Neers­
talle" s'étM formé autour des lndienneries de Stalle.
Sur une carte d'Uccle (1914), l'actuelle Rue de Stalle
s'appel8ll Rue de Neerstalle. En 1916, on lui donna son
nom actuel.
Une minime partie de ta Chaussée de Neerstalle se trouve
sur le territoire ucclois : ce sont les maIsons portant les
numéros 366 â 452 et 395 à 505. Ce chemin a toujours
été une artère importante dans le réseau routier ucclois.
C'était un maillon de la chaîne Dieweg - Sint-Pieters­
Leeuw via le 'Mastetlebrug' (Pont de Mastelle); c'était
aussi une partie du Chemin de Rhode à Bruxeltes via Un­
kebeek. la Valleystraat (rue de la Vallée). Keyenbempt.
Neerstalte vers Forest et ainsi vers Bruxelles.
La Geleytsbeek coulait à droite de la Chaussée de Neers­
talle, aussi chaque maison avait·elle son petit pont. A
proximité de l'angle de la Rue de Stalle. sous la Geleyts­
beek et la Chaussée de Neerstalle, coulait un chenal de
dérivalton pour les eaux polluées des Indienneries vers
un ruisseau qui se déversait dans la Senne: en 1930. ce
devlf'lt le III d'un collecteur,la Zwartebeek. Le même cas
se présentait à la brasserie du Merlo, où te chenal de déri­
vation coulait à gauche de la Chaussée de RUisbroek et
s'appelait Zandbeek.
Vers 1878, la Chaussée de Neerstalle lut pavée.
Le long de cette chaussée, au coin drOIt de la Rue du
Merlo, se trouvau autrefOIS le "Tarwemolen" (moulin â
gram) dont il est déjà quesnon dans un acle de l'abbaye
de Forest dès 1247. Plus tard, ce moulin devint une dépen.
dance de la seigneurie de Kersbeek.
Au coin gauche de la Rue du Merlo, se trouvatlla brasse·
ne du même nom. Au na 431, ou eXistait anciennement
la pépmière Klettenberg, s'étendent les lerralns de jeux
d'Uccie-Sport ainsI que le monument érigé à la mémOire
des membres de ce club tombés au champ de bataille.
C'est une œuvre du sculpteur Nicaise et de l'entrepreneur

"

Degree!, portant le lexte suivant: "Uccle-Sport reconnais·
sant 1914-18" suivi des noms des victimes. Là se trouve
également un mémorial en honneur d'Eugène Maeck, pré­
sident d'Uccle-Sport de 1923-1933.
Le "Café des Sports", au COin gauche de la Rue de Zwar­
tebeek, fut construit en 1939 par Maria Van Gorp et repris
plus tard par la lamille Michiels dont le chef était charre­
tier à la brasserie du Merlo.

AVENUE NEKKERSGAT
Nekkersgatlaan

Limites: Avenue Achille Reisdorff· Rue FrançOIs Vervloot
Ouartier : Stalle ParOisse: St. -Paul
Denomination approuvee par le conseil communal le
27-1-1955.

Le nom en question est mentionné dans le registre de la
population à partir de 1890. En 1924, il Y a une première
approbation de "Avenue de Neckersgal".
Nekkersgat est un toponyme et aussi le nom d'un ancien
manoir "Holte Neckersgate" dont le moulin à eau sur
la Geleytsbeek esl le seul vestige. Au 14- siècle, les ter·
rains Neckersgat élalentla propnété de la lamille bruxel­
loise Ctuting.
En 1299 (ou 1317) déjà, il est fait mention d'un certain
sieur Hendrik van Neckersgate el de son lils Geerard A
celle date, Neckersgat étail un fief de l'abbaye d'Allilgem.
A la fin du t4- siècle, le manoir devint propnélé de l'abbaye
de Forest. Puis dillérents propriétaires se succéderent
entre autres Jan Ollhuys. seigneur du "Hof te Groelst"
En 1504, à la suite d'un long procès, le domaine fut par­
tagé. Nicolas Oudart. conseiller du Brabant. obtint la plus
grande partie. Quant au "Hof te Neckersgat", Il resta en
possession de la lamille Gaucheret de 1666 à 1909, date
du décès du dermer descendant de cetle famille. Le châ­
teau actuel lui construit en 1844 par Marie-Thérèse de
Gaucheret, veuve de Jean-François Piaret.
Pandantla guerre t9t4-18. il lut occupé par les Allemands
et servit d'hôpital. En 1917.la ville de Bruxelles en fit un
Institut hygiénique el depUIS t950, il est occupé par la fon­
dation "Oeuvre nationale pour Invalides de Guerre".
Le Nekkersgat lut loti an 1955; Il avait une superficie de
3 ha. at étM Situé entre les rues Aelsdorll. Molenvelt,
Michiels et Nekkersgat. Le tracé lut exécuté par la firme
BAM.

Nekker (ou Necker) : Nekkar est un ondin (esprit des
eaux) habitant une région marécageuse. Ici, ce marécage
étM un .ensemble de prairies basses bordées par la
Geleytsbeek. la Zandbeek. coupées par la Melkriekbeek
et souvenl Inondées par les crues capriCieuses de la
Senne.
Le Nekker était un esprit maléllque, l'âme agitée d'un
enfant non baptisé qui entraînait l'homme superstitieux
dans son antre bourbeux pour y disparaitre à jamais. La
dénominahon Nekker n'est pas rare dans le pays flamand
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(Cfr. Neckerspoel près de Malines).
Le moulin du Nekkersgat est classé par A.A. du 21-6·1971
et le sIte environnant par A.A. du 19-4-1977.

AVENUE DE L'OBSERVATOIRE
Sterrewachtlaan

Limites: Chaussee de Waterloo - Avenue Circulaire
Quartier. Observatoire Paroisses: N.-D. du Rosaire

St.-Marc
Denommatlon atlnbuee vers 1890. Precédemment. cette
avenue falsall parlle du Oleweg.

Observatoire; L'observatoire est une institution où les
phénomènes astronomiques sont observés et étudiés.
La construcllOn d'un observatOire à Bruxelles était déjà
prOJetèe en 1823. Par arrêté du 8 jUin 1826. le roi Guil­
laume 1er en décida la construction.
L'emplacement lut fixé Place Ouetelet, près de la Porte
de Schaerbeek. Adolphe Ouetelet (Gand t 796 - Bruxel­
les 1874) en fut le premier directeur.
La construction terminée en 1832, les travaux scientifi­
ques préliminaires furent entamés en 1833.
Sous la direchon de Houzeau, l'Observatoire fut transféré
à Uccle entre 1886 et 1890 Construit d'aprés les plans
de l'architecte Van Rljsselberghe, il reçut la dénomina·
tlon de "Observatoire Royal de Belgique". Il est situé
exactement à 100 m. au-dessus du niveau de la mer. Il
luI Inauguré et mis en service en 1690 sous la direction
de François Folie.
L'ObservatOire s'etend sur une superficie de 12 ha., dans
un cercle de 400 m de diamètre. L'aile gauche du com­
plexe est l'observatoire proprement dit, l'aile droite com­
prend l'Institut météorologique. A intervalles de 3 heures,
un ballon-sonde estlàché pour examiner le vent et l'atmos·
phère, quoiqu'actuellement les examens se fassent de
plus en plus par satellite et matériel photographique. Un
trOisième bâtiment eSI destiné à l'aérodynamIque et à
l'examen de la pollution de l'atmosphère.
Au nO 41. dans un parc de 3 ha .. se trouve le château "de
Beco" construit en 1693 par Henri-Emile de Beco, gou­
verneur du Brabant.

VALLON D'OHAIN
Ohaindal

Limites; Avenue Jacques Pastur· Avenue d'Andrimont
Ouartier: SI.-Job Paroisse: SI.-Job
Denomination approuvee par le conseil communal le
22-3·1960.

A la question "Pourquoi ce nom et où ce vallon est-il
Situé?" nous ne pouvons répondre avec certitude.
Nous pouvons supposer qu'il est question de la vallée du
ruisselet Smohain, qui prend sa source prés du champ
de bataille de Waterloo. Les avenues environnantes de
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ce "Vallon d'Ohain" rappellent les grands noms de la
bataille de Waterloo: Blücher, Ney, Wellington, le Prince
d'Orange et même Napoléon. Il se pourrait qu'on ail eu
en vue le fameux "chemin creux" dans la commune
d'Ohain, qui forma un obstacle fatal aux cuirassiers de
Napoléon.

Ohain: Ohain est une commune de l'arondissement de
Nivelles, située au sud de la forêt de Soignes.
Superficie: 2.090 ha.
Population; 2.530 habitants, dont beaucoup de
navetteurs.
Ressources: tanneries, tissages et camères près de la
Lasne.
Eglise St.-Etienne : église gothique du 16- siècle avec tour
en pierre blanche de Aenipont et flèche octogonale (13­
s.).
Château de Renipont ou d'Argenteuil: actuellement
occupé par un couvent de Carmélites. Léopold III y
séjourna après son abdication.
Au 16- siècle, les seigneurs vander Noet de Carloe avaient
des liens de parenté avec les Hinckaerts, seigneurs
d'Ohain. Lors du complot contre le duc d'Albe, c'est
d'Ohain que les conspirateurs Gaspar et Wauthier van·
der Noet partirent pour exécuter le complot.

CHEMIN DES OISELEURS
Vogelvangersweg

Limites: Avenue du Vivier d'Oie • Champ du Vert
Chasseur
Quartier: Waterloo Paroisse: N.-D. du Rosalfe
Denomination en vigueur depuis 1920-25.

Une grande partie de ce chemin n'est accessible qu'aux
piétons. Une minime partie seulement, te tout début, prés
du Champ du Vert Chasseur se trouve sur le territoire
d'Uccle.
Jadis, l'oisellerie se faisait à grande échelle car chaque
maison, même la plus humble, possédait sa cage ou sa
volière. Alouettes, grives et, à défaut de grives, merles et
pinsons de toutes sortes en faisaient les frais. Malgré
l'attention de leurs détenteurs, la captivité était souvent
fatale pour ces animaux, habitués à la liberté.
L'oisellerie a aujourd'hui régressé suite à une législation
plus stncte ainsi qu'à la haute mortalité causée par les
engrais chimiques de l'agriculture et de l'horticulture.

OPSTALWEG
Opstalweg

Limites: Chaussée de Waterloo - aboutit dans les champs
Quartier: Observatoire Paroisse : SI.~ob
La dénomination existerait depuis 1900.

Le chemin long de 100 m de nos jours, sans issue, figure
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sur le plan de P.C. Popp et celui de Heuschling (1849)
comme un sentier reliant le quartier du ''Vert Chasseur"
au Vieux Chemin vers St-Job. Il s'apoetait aussi "St.­
Jobweg" (n° 48).

Opstal: Opstalweg signifiait chemin menant à une
"superficie". C'était une parcelle de terrain grevée d'un
"droit de superficie", c'est à dire du droit pour un tiers
de posséder sur ce terrain des constructions, plantations,
etc. en l'espéce d'y enterrer tes chevaux donl tes cada­
vres servaient d'appât pour allraper lef> loups de la forêt
de Soignes. Avant l'introduction du code Napoléon, le droit
de superficie était très courant chez nous.
En 1900, une usine assez importante de baleines de cor·
set et de boutons, employant 100 ouvriers, se trouvait à
cet endroit, sur la propriété de la ferme-auberge "De
Groene Jager". (C. Viane). Plus tard, celte activité lut
poursuivie sous le nom commercial de "De Heuvel" (J.
Dubreucq). les anciens bâtiments sont actuellement
(1982) occupés par fa firme Mitrolux Belgium.

AVENUE DES ORMEAUX
Olmpjeslaan

Limites.' Avenue Brugmann - Avenue de Messidor
Quartier: Chat Paroisse: Sacré-Cœur
Dénomination approuvée par le conseil communal en
1916. Dénomination précédente.' Avenue des Ormes,
approuvée le 12-12-1906.

Autrefois, celte avenue s'appelait aussi Drève Brugmann
ou Orève tout court.
Elle menait perpendiculairement au château "Belle Vue"
de Georges Brugmann. les ormeaux qui s'y trouvaient
au début, atteints d'une maladie, furent remplacés par des
cerisiers du Japon.

Orme: (ulmus campestris).
l'orme est un arbre indigène qui était employé couram·
ment aux siécles précédents pour border des avenues.
Son bois est solide et souple. la maladie (graphiose) pro­
pre â cet arbre, lui cause beaucoup de dégâts et la
méthode prophylactique par injection étant trés coûteuse,
l'arbre n'est pratiquement plus planté.

AVENUE D'OVERHEM
Overhemlaan

Limites: Dieweg - voie sans issue
Quartier.' Wolvendael Paroisse.' Précieux Sang
Dénomination approuvée par le conseil communal en
deux séances.' d'abord "Avenue Overhem", le
10.12,1936 ensUite "Avenue d'Dverhem", le 13-5-1937.

L'avenue a été tracée dans la propriété de monsieur Van
Dijck.
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Overhem est le toponyme et le nom du château seigneu­
rial situé à l'est de la Chaussée d'Alsemberg, à proximité
de la rue du Château d'eau.
C'était également un hameau sis face au village d'Uccle;
entre les deux s'étendait la vallée de l'Ukkelbeek, qui for­
mait jadis un chapelet Ininterrompu d'étangs el de marais.
Tout comme Uccle, la seigneurie d'Overhem dépendait
directement de la Cour féodale du Brabant. Elle était située
entre Stalle et le Dieweg.
Le château initial se trouvait probablement au même
endroit que le château d'eau, les écuries et les dépen­
dances, là oû la Chaussée d'Alsemberg est tracée.
Il est déjà fait mention du château en 1237.
Le "Clipmolen" appartenait aussi à cette seigneurie, de
même que le "Clipvijver", les forêts et les prairies envi­
ronnantes. Il existait également un 'Cijnsboek' (Censier)
concernant surtout Drogenbos et les environs.
Nous pouvons remonter la filiation des seigneurs d'Ove­
rhem jusqu'en 1120, à commencer par Arnold d'Overhem.
C'était un contemporain du duc Godefroid 1er du Brabant.
Godefroid d'Overhem vécut au temps de Godefroid III du
Brabant. de même que sa fille Jotha (1173-1186) et Arnold
d'Overhem (1216). En 1393, Walter de Kersbeke acheta
le domaine d'Overhem. En 1445, Jean de Kersbeek. sei­
gneur d'Overhem, devint aussi seigneur de Stalle, en sorte
que les deux seigneuries furent réunies sous une autorité.
Plus tard, le CHpmolen et les parties basses d'Overhem
restèrent unis à Stalle.
En 1459, te château et une grande partie d'Overhem
devinrent propriétés de Philippe Hinckaert. Au 16- siècle,
Overhem passa d'une famille nobiliaire à une autre, soit
par alliance, soit par vente"
Jean d'Ophem, échevin de Bruxelles, légua le domaine
à ses trois nièces Van Doirne en 1554; le mari de Maria
Van Dairne, l'échevin anversois Jan Wolfhaert, acheta les
parts de ses deux belles-sœurs et vendit le tout en 1577
à Jan-Baptlst Maes. Plus tard, ce dernier acquit également
le "Hof ten Hoven" ainsi que d'autres terrains et bois envi­
ronnants.
Au 17- siècle, la seigneurie de même qu'une partie du
"Hol ten Haven" furent vendues à la famille de Fiennes,
qui en resta propriétaire jusqu'en 1780. Quant au château
d'Overhem, il lut rasé en 1708.

RUE DU PACIFIQUE
Stille Oceaanstraat

Limites: Rue Edith Cavell - Rue Général Mac Arthur
Quartier: Cavell Paroisse.' N.-D. de l'Annonciation
Dénomination approuvée par le conseil communal le
18-3-1907.

le nom a probablement été inspiré par la guerre oppo­
sant le Japon et la Russie au début du siécle.

Océan pacifique: C'est la plus vaste étendue marine
entre t'Amérique à l'est, et l'Asie et l'Australie à l'ouest.
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D'un contour plus ou moins circulaire, largement ouvert
vers les régions du Pôle Sud et relié à l'Océan Glacial Arc­
tique par la Mer de Bérmg,
Sa superficie est d'environ 180.000.000 km2 , les mers
environnantes comprises: les grandes profondeurs mari­
nes pres des Philippines atteignent plus de 10,000 m.
Plusieurs failles de l'écorce terrestre sillonnent cet océan
et occasionnent des raz de marée qUi ravagent les côtes.
Ce grand océan fut découvert par l'Espagnol Vasco Nunez
de Balboa en 1513 et en 1520 par l'explorateur portugais
Fernao de Magelhaes qui lUI donna son nom actuel.

RUE PAPENKASTEEL
Papenkasteelstraal

Limites .. Dleweg ~ Rue de Verrewmkel
Quartier.' Papenkasleel Paroisses .. Precieux Sang

N.-O, de la Consolation
Denomma/IOn actuelle donnee après 1914.

Ce nom provient de la famille de Pape de Wijneghem qui
a habité le château.
Pour le meme motif, la rue s'est appelée "Rue de la Val·
lée"' jusqu'en 1914. en rapport avec la famille de la Vallée.
La propriété de 4 ha. avec dréve de tilleuls, hêtres et sau­
les pleureurs entourant un étang est classée par A,R, du
16-10-1975.
Le château fut construit en 1690 par le baron Guillaume
van Hamme, seigneur de Sialle, sur le lieu d'une vieille
bâtisse, la maison Franckheim. Cette bâtisse était la pro­
priété de l'épouse du baron. Caroline Franckheim était une
nlêce de Jacques Bouton, ex·seigneur de Stalle et avo­
cal près du Conseil du Brabant.
En 1741, le château devint la propriété du sieur François
de Clèves. Celui-ci le ....endit à son tour en 1755 (ou 1789)
il la /amille de Pape-Fontan de la Salle, seigneur de Wij­
neghem. Celle famille y résida jusqu'en 1830, date il
laquelle mourut le dernier descendant en ligne directe.
Cette famille a....31\ son ca....eau il Uccle. En 1840, le châ·
teau était occupé par le sieur Leandre Maisiéres
(1794-1864).
Par après, le château lut habité par la famille de la Val­
lée, qui donna son nom il l'actuelle rue Papenkasteel
(1900). Vers 1850, le châtelin s'appelait Parmentier, con·'
seiller aux Hospices de Bruxelles. Le propriétaire actuel.
Monsieur Barré, a acheté le domaine en 1944.
Au coin de cette rue et de la Chaussée de St-Job existait
le moulin il eau du Papenkasteel, moulin déjà connu en
1686. Vers 1863, ce moulin établi sur la Geleytsbeek était
encore en activité comme moulin à papier, exploité par
M. Oansaert qui l'a....ait acheté en 1830. Ille ....endit plus
lard aux sieurs Sirejacobs et Coucke.
En 1880, lors d'un recensement des industries, il n'en est
plus question, Actuellement, quelques bâtisses vétustes
construites en 1612, qui auraient été des dépendances
du moulin il papier, existent encore.

:lf.COUVREZ lJCCLE

AVENUE JACQUES PASTUR
Jacques Pasturlaan

Limites .. Chaussee de Waterloo - Avenue Dolez
Ouartier.' St,-Job Paroisses: St.-Job

St.-Anne
Denomination approuvée par le conseil communal le
9-4-1926. Précedemment celte avenue s'était appelée
Chemin Fort-Jaco et Avenue General Pas/ur. Avenue
"Drossaard" avait aussi été proposé.

Le nom "Jacques Pastur" est lié à un retranchement/or·
tlflé construit pendant les guerres de succession d'espa­
9ne, le long de la Chaussée de Waterloo, par un général
autrichien. La tradition populaire appelait ce retranche­
ment "Fort-Jaco".
Sur celle a....enue, au coin d'un chemin disparu menant
à la Vieille Rue du Moulin, existait vers 1910 le sanato­
rium Fort-Jaco, actuellement l'Institut Fond'Roy.

Pastur Jacques: Jacques Pastur est né à Waterloo et
baptisé à Braine-l'Alleud le 16-12-1635.
Bûcheron d'occasion, sans profession fixe, il prit service
dans l'armée des Pays autrichiens en 1681. Porte­
étendard en 1691, il fut chargé par le gouverneur-généraf
des Pays-Bas de créer une compagnie d'infanterie de 200
hommes pour surveiller la forêt de Soignes. Pastur, com­
mandant de cetle compagnie, exécuta entre 1691 et 1697
différentes actions contre la soldatesque française qui
sans cesse infestait cetle région boisée,
Le 9-6-1693, Pastur défit une section de 120 Suisses
secondés par la ca....alerie de Louis XIV entre La Hulpe
et Waterloo.
En juillet 1694, il fit prisonnier 100 soldats à Neerijsse et
le 30 août, 60 hommes à Gosselies. Le 2 septembre, il
vainquit un corps de 500 cavaliers et fantassins qui fai­
saient marche ....ers la forêt de Soignes et reprit le butin.
Ainsi les habitants de cete région furent·ils partiellement
délivrés de la soldatesque française, mais ils avaient
autant à souffrir des sévices des troupes mercenaires de
Pastur.
Lors de la guerre de succession d'Espagne (1701-1712),
Pastur choisit le parti de la France et deVint le compagnon
du maréchal François de Villeroi. Lors de la defaite de ce
dernier à Ramillies (1706), Pastur se relira temporairement
mais resta fidèle a la France. li fui nommé commandant
d'une brigade de dragons. Six ans plus tard, en août 1712,
il entra témérairement avec 1500 cavaliers dans le Bra­
bant hollandais, parcourut l'ile de Tholen et la région
située entre Bergen-op-Zoom. Heusden et Bois-te-Duc en
exigeant partout de lourds tributs de guerre.
Poursuivi par 30 escadrons de cavaliers, il regagna Namur
sain et sauf, sans pertes et chargé d'un riche butin.
En 1718, Pastur fut nommé che....alier de l'ordre de "Saint
Lazare" et "Maréchal de camp de France".
Jacques Pastur était marié à Anne-Marie de Tomboir,
décédée le 10·8-1702 et enterrée a Braine-l'Alleud.
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Une fille de Pastur, Mane.Jacquelme, ét8lt mariée à Nico­
las de Domprez. D'autre part, de Jacqueline Delle, il avait
deux fils: Maximilien HOf1O(é et le chevalier André; ce der·
nier av8lt des descendants,
Pastur passa les dernières années de sa vie à la ferme
de Galtlemarde (Waterloo),
Il mourut à Bruxelles, le 3-501723.

AVENUE DES PATURINS
Beemdgraslaan

Limites: Avenue de la Chênaie· Avenue Dolez
Hameau: Verrewmke/ ParOIsse' St.·Anne
Dénommat/Ofl approuvée par le Conseil communa/le
29-3-1959. .

Le tracé de celte avenue eXistaIt déjà au lB- siècle et for­
mait la partie sud du chemin nO 17 (plan Heuschllng),
"Rodeweg" ou "Roweg", qui reJoignaIt le chemin nO 51,
"Verrewlnckelweg" à la chapelle "Hauwaert".

Paturin : Plante de la famille des graminées. Dans la llofe
de notre pays, Il eXIste hUit sortes de paturins dont la plus
connue est le palunn annuel (poa annua), une herbe
encombrante qUI croit partout et fleurit toute l'année.
Probablement s'agit-il ici. pour la dénomination de la rue,
de poa pratensis, une herbe des praIries qUI fleurit en tiges
ramifiées et en ombelles: elle peut alteindre un métre de
hauteur.

CARRE PAUWELS
Pauwelsblok

Limites: Chaussée d'Alsemberg nO 575.
Quartier: Centre Paroisse: St.·Pie X
Dénommation probablement atlnbuée vers 1875.

L'entrée principale du Carré Pauwels est perpendiculaire
à la chaussée d'Alsemberg; les dénivellations de terrain
y ont entrainé l'aménagement de marches. Les maisons
se trouvent pour la plupart du COté drOit de t'enlrée et sonl
numérotées de 3 à 37.
L'entrée de ce carré est parallèle à celte du Carré Ste­
vens tout proche et les deux carrés sont reliés entre eux.
Avant le tracé de la Chaussée d'Alsemberg, la Rue des
Cottages, appelée "Kaltefabneksweg" à l'époque, allatt
Jusqu'à la limite de Forest (avenue Mozart) et était pro­
longée par un sentier Jusqu'au vIeux chemin de la Poste
à Forest (actuellement parc de Forest)
La ruelle pnr'IClpaJe du Carré Pauwels en est probablement
un vestige
Les maisons lurent construites en 1875 pour hêberger les
BruxellOIS exproprtés sUite à la constructIOn du PalaIS de
Justice Les vieux habitants de l'endroit parlent encore
le dIalecte bruxel\ols

AVENUE DES PAYSAGES
Landschappenlaan

Limites: Avenue de la Petite Espmette . Avenue d'Hou­
goumont.
Quartier' Ve"ewmkel ParOIsse: St.-Anne
Dénommatlon approuvêe par le conseil communal le
26-6-1916.

Comme il apparait sur une carte d'Uccle, celte avenue
s'appelait Avenue du Beau Site jusqu'en 1915. Le nom
étatt suggéré par la SItuatIOn unique de celte artère (A
Nlssens 1950). MaIS, à cause de l'existence d'une rue de
même nom à Bruxelles, Il dut être modifié. Nous consta­
tons .Jn phénoméne Idenllque en de nombreux endrotts
à la même époque.
L'avenue a exactement cent mètres de longueur.

RUE DE LA PECHERlE
Visserijstraat

Limites: Avenue Jean et Pierre Carsoel • Rue Basse
Quartier: ObservatOire Paroisse: St...Job
Dénommatlon approuvée par /e conseil communal. le
26--6-1916. A J'angine, cette VOIe s'appelai' Chemin de Car­
100. Plus lard, en 1914, Rue de l'Etang.

Comme eUe est paralléle à la Chaussée de SI..Job et par
conséquent non indispensable à la Circulation, il est com­
préhenSible qu'eUe se présenle en trOIS parties sur le plan
de Heuschfing: une partie du chemin n° 1t, Crabbegat­
weg (Chemin de Crabbegat), prés de St.·Job; une partie
du chemin nO 52 Carloosche bane (Chemin de Cartoo)
prés de l'étang et enlre les deux, un sentier nO 103.
dénommé "Twietiskweg".
Le nom de celle rue rappelle le sport de la pêche prati·
qué au 'Sroekvljver' (étang SI.-Pierre) le long de la Chaus­
sée de St.·Job. Passé la "Hoevelstrate" (act. Rue de
t'Equateur), le Kerckweg ou Chemin du Crabbegat se scin­
dait en deux: la partie de droite (appelée aussi "Lijckweg")
menaIt à l'église d'Uccle, la partie de gauche menait à
la Rue Basse ou Coudenborre,
Le débit de boissons "Stella St.Job", auparavant "chez
Pierre" Situé au nO 40 S'Intitulait jadis "A la lerme de SI.­
Job"; bâti au 19" SIècle, ses fenêtres rappelaient - Il n'y
a guêre - des tableaux d'antan, gravés à l'eau forte avec
des inscriptions comme; Lait - Faro - Brune LambiC. Ce
café a été modernisé récemment et ces anciennes fenê­
Ires ont disparu. En lace de ce calé se trouvall l'entrée
de l'ancIen clmetlére d'Uccle-SI..Job.
Au nO 32 habttalt le baron Chaim Perelman.
Sur la façade, une plaque commémoralive a été appli­
quée, portant le texte SUlVant . "Ict vécut le baron Chaim
Perelman et y composa ses œuvres". Il étaIt professeur
de philosophie à l'UL B
VOir rue C. Perelman



RUE DES PECHEURS
V,ssersstraat

LimItes: Chaussée de SI -Job - Rue Basse
Ouamer Observa/alfe ParoIsse: St.-Job
Dénommatlon datant déja de 1914

Cetle rue falsal! Jadis panle du Car100sche bane (Chemin
de Carloo) qUI partait au nord du BroekvlJver, tandIS que
la Chaussée de St -Job le longeaIt au sud.
Oue l'étang en question lut pendant des siècles le heu
de rendez-vous des pêcheurs ne lall aucun doute el le
nom donné à la rue va le remémorer pour tOUJours.
A mi-chemin de celte rue Sinueuse. l'eau surgit touJOurs
à la surface el forme un maraIs de cet étang comblé.
Autrefols,l'étang portaIt aussI le nom de "étang de Mleke
de Wolinne" Elle avsllioue l'étang il la commune el pero
cevalt l'argent des pêcheurs
Comme elle habltall Rue des Pêcheurs, la surveillance
lUI etait facile el les resquilleurs avalent peu de chances
d'y êchapper

CARRE PEETERS
Peetersblok

Llmlres. Rue de Stalle nos 92-94
Quatrler Vossegar Paroisse: Précieux Sang
La dénommatlon pourraIt darer de 1866. L'origine nous
en est mconnue.

L'entrée principale de ce carré est perpendiculaire à la
Aue de Stalle et les numéros s'échelonnent de 1 à 7.
C'estle début d'un sentier disparu qui menait à la Chaus­
sée d'Alsemberg (cfr. plan P,C. Popp).
Les maisons lurent construites sur la rive opposée de
l'Ukkelbeek, qUI longeait le côté sud de la Aue de Stalle.
Les archives communales d'Ucde ne mentionnent guère
le nom de Peeters; Il y en a plUSieurs qUi reposent au cime­
11ère communal SIS au Dleweg,

AVENUE
DE LA PETITE ESPINETTE
Kleine HuUaan

Limites. Avenue d'Hougoumont - Dréve PIttoresque
Quartier: Verrewmke/ ParoIsse: St.-Anne
Dénommatlon . cefte avenue figure dé/a sur la carte
d'Uccle en J914.

Autrelois, l'Avenue de la Petlle Esplnelle allaIt Jusqu'à la
Chaussée de Waterloo maiS, en 1929, elle fut raccourCie
Jusqu'à l'Avenue d'Hougoumont. C'est le toponyme du
quartier le long de la Chaussêe de Waterloo.
En 1573, ce quartier étan aussI appelé "Skelnlershutte";
rassemblement d'hérétIques. Le plan de C.J. Everaert
(1777) appelle cet endrOIt "Tweede Hut", la "Eerste Hut"

se trouv8JI au quartier "Vert Chasseur"; Ch. Viane
l'appelle aussI "Cautershut",
A partir de 1447 déjà. les chartes parlent de "hutte":
"eersle hudl", "gr08te huile langs de bane van Brussel
naar Namen" mais Il est diffiCile de localiser ces maison­
nettes en bois; sans conteste, dans la plupart des cas,
on entend par "Hune" le quartier du Vert Chasseur.
En 1676, la famIlle Van Callenberghe habitait l'auberge
St-Hubert -l'actuelle Pellte Esplnette. En 1700, sur ordre
du bailli du Brabant, les trois fils lurent pendus comme
voleurs de grand chemin. Trois années plus tard, deux
offICiers lurent attaqués à cet endrOIt. Le père Van Cal­
lenberghe lut arrêté mais relâché laule de preuves; par
contre, la maIsonnette lut rasée.
Le 3-2-1728, le garde-IOfest18r reçut l'autorisation de c0ns­

truire une cabane et reçut à celte fm "sis a huiet WISSes
de boIS blanc"; il s'agissaIt probablement de la recons­
tructIOn de la maison rasée dont 11 est question plus haut.
Quelques constructions vinrent s'y aJOUter et l'endroit lut
baptIsé "Kleine Hut" (tradUit librement en français par
'Pellte Espinel1e').

Espinette : glonelle, paht bois épineux, haie de ronces
autour d'une maison.

RUE EDMOND PICARD
Edmond Picardstraat

Limites: Place Georges Brugmann (Ixelles) - Rue Van­
derkindere
Quartier: Cavell Paroisse: N.-D. de l'Annonciation
Dénomination approuvée par le conseil communal le
12-2·1906.

La rue fut aménagée de pair avec le tracè du quartier "Ber­
kendael" à Ixelles. Une minime partie de cene rue se
trouve sur le territoire d'Uccle, ce sont les maisons por­
tant les numéros 54 à 62 et 45 à 55,

Picard Edmond: E. Picard est né à Bruxelles,Je
15-12-1836.11 s'Inscrivit à Ixelles, le 19-3-1920, venant de
Bruxelles, Rue Ducale nO 51. Il partit d'Ixelles le 15-2-1921
et s'établit à Dave près de Namur. où il décéda le
20-2-1924,
E. PIcard débuta comme marin, fut ensuite avocat, criti­
Que d'art, chrOniqueur, oraleur et écrivam. Très actif, il
réalisa une camére très fructueuse dans différents domai­
nes, Il fut également actll en politique comme sénateur
SOCIaliste. Il est connu comme moraliste et auteur drama­
tique. Membre de "La Jeune Belgique", illonda en mars
1881, avec la coopération d'OCtave Maus, la revue "l'Art
Moderne" consacrée à la critique d'art.
En décembre 1832, Il patronna avec C. Lemonnl8r et quel­
ques autres "La Revue Moderne" sous la dlrectlOll de Max
Waller. Plus lard, Il londa encore "La libre AcadémIe
PIcard" Son ouvrage, "Les Pandectes Belges", ses diS­
cours et écrits sont un monument en l'honneur de la
science JUridique

""



Il publia pas mal de livres: e.a. "Les Rêvenes d'un Sta­
giaire", "Paradoxe sur l'avocat'", "La Forge Roussel",
''l'Amiral'', "Mon oncle le jUrisconsulte", elc.
Toutes ses œuvres sont empreintes d idées nobles et de
chaleur ardente, le style est énergIque.
Picard fut un écrivain de talent et un des dirigeants de
la Jeune école hnéralre belge. Il fut un lutteur sans rela,·
che, croyant en la lorce de la pensée et en l'inlluence
sociale de la hnéralure.

AVENUE DE LA PINEDE
PIlnboslaan

LImItes: Rue de Percke - Avenue de la Sapmière - Ave­
nue du GUI
Quartier: Verrewmkel ParOisse: St.-Anne
DenommatJQfl approuvée par le conseil communal le
18-5-1953.

Le nom Irançals "pinède" est plus précis que le néerlan­
dais "pIJnbos.·' Le nom françaIs comporte "pin" (en néer­
landaiS "den"), une famille des conifères. Le mot le plus
exact correspondant à pinède serait donc "Dennenbos"
maiS, en 1920, on avaIt déjà attribué erronément ce nom
à l'Avenue de la Sapmlère (n° 76).
De l'anCienne "Pinède", Il ne reste plus gran<k:hose : une
centaine de pinS (pmus sylveslrls) existent encore le long
de l'Avenue des NarCISSes, entre l'Avenue de la sapinière
el l'Avenue du Prince d'Orange.
(Courbe de niveau: 115 m).

CHEMIN DES PINS
Pijnbomenweg

Limites .. Avenue des Aubépines -Chaussée de Waterloo
Ouartler: Verrewinkel Paroisse .. St.-Anne
Dénomination approuvée par le conseil communal le
11·10-/910.

Ce chemin des Pins forme la partie la plus à l'est de
l'ancien chemin nO 33. qui menait de la "Glasbeeks·
traalle" (n° 39)· actuellement le début de la partie ouest
de la Rue de Verrewlnkel· jusqu'à la Chaussée de Water­
loo en traversant la "Heegde", une parlle de la forêt de
SOignes
Sur le plan de Heuschhng, ce chemm s'appelaIt "Kleine
Huile weg" (Chemm de la Petite Espinette) et se 5=0mpo­
salt d'une partie de la Rue de Verrewmkel, la partIe ouest
de l'Avenue du Pnnce d'Orange ainSI que la partie de
l'Avenue de la ChênaIe SItUée entre les deux rues précé­
dentes

Pin: (Pmus)
Le pm est un arbre résineux pouvant allelndre 45 m de
hauteur, portant des feUilles allongées ou aIguilles. Le
genre "pm" comporte quatre-vingts espéces des réglons

tempérées et frOides de l'hémisphère boréal. Il appartient
au sous-embranchement des gymnospermes, ordre des
comfères.
La traductIOn de "pm" par "pljnboom" est mcorrecte, ce
dernier mot étant synonyme de comfère en général.

AVENUE HENRI PIRENNE
Henri Plrennelaan

Limites. Avenue de Floréal - Avenue de Boerendael
QuarTIer: Brugmann ParOisse' St"Plerre
Dénommatlon approuvée par le conseil communa/le
31-10-1935
Auparavant, la rue s'appelait Rue de FructH1or.

Les terrains sur lesquelS l'avenue Pirenne fut tracée
appartenaient au lotissement eHectué en 1906. lors du
décès de monsIeur Léon Vanderklfldere.
Les travaux lurent executés en 1925 par la firme Cels et
Van Neck, comme menhormé dans la documentalJon con­
servée à la commune

Pirenne Henri, Edouard, Jean-Mane est né à Verviers en
1862. Il est nommé professeur d'histOIre à l'UniversIté de
l'Etat à Gent (Gand) en 1888.
Son œuvre principale est la monumentale "HistOire de
Belgique" dans laquelle il s'eHorce de démontrer que la
lormatlon de la Belgique fui amorçée dès le Moyen-Age.
Dans son "Mahomel et Charlemagne", Il présente les con­
quêtes de l'Islam et la lormation de l'empire de Charle·
magne, avec son étalon monétaIre en argent au lieu de
l'or romain, comme la véritable lin de l'Antiquité.
Sa fidélité inébranlable à la Belgique qu'il ne considérait
que dans son appartenance à la culture française, lUI valut,
lors de la Ilamandisation de l'université de Gand, d'être
déporté en 1917, à Crefeld d'abord, à Holzminden ensuite.
Aprés son retour, Il habita à Uccle. au nO 17 de la rue qui
porte son nom actuellement. Il mourut à l'institut de ta
Ramée à Uccle, le 28 mai 1935.
Dans tous ses ouvrages, PIrenne souligna l'importance
des facteurs sociaux et économiques et rompit ainsi défi­
nitivement avec 1"'hlstOlre-bataille·'.

DREVE PITTORESQUE
Schllderachtlge dreef

LImites: Chaussée de Warer/co • Rue de Percke
QuartIer: Verrewmkel Paroisse: St.-Anne
Dénommatlon approuvée par /e conseil communal le
26-6-1916.

D'après A. Nlssens,la dénomlnallOn auratt été suggérée
par le paysage pittoresque.
Le plan cadastral de P.C. Popp (1842) mentIOnne ce che­
min sous l'appellatIOn "Englandweg". Le même nom
ligure sur le plan roulier de Heuschllng. Un plan roulier



d'Uccle (1916) parle d'avenue de Linkebeek, connue
même un temps comme Dréve de Linkebeek (1900) el
chemin de la Petite Espînene.

RUE DES POLDERS
Poldersstraat

Limites' Chaussée de Neerstalle - sans Issue.
Quartier: Stalle Paroisse: St.-Paul
Dénommation approuvée par le conseil communal le
26-6-/916.

Avant 1916, celte rue s'appelait 'Broekstraat' (Aue du
Marais). Sur le plan routier de Heuschhng, elle ligure sous
le nO 69. portant le nom de 'Melknekweg' (Chemin du
Melkrlek) s'étendant jusqu'a la chaussée de Ruisbroek.
Le nom actuel rappelle le paysage des polders de la Flan­
dre Occidentale avec lequel. Il y a un siécle, la rue en
question pouvait aVOir présenté une certaine simililude.
Il étall prévu de relier celle rue avec celle du Melkriek à
aménager depUIS la chaussée de Drogenbos jusqu'à la
Chaussée de RUisbroek, mais le projel ne fut jamais
exécuté.
La Rue des Polders resle donc sans Issue el se perd dans
les Jardins de l'institul Communal Professionnel Horticole.

RUE DU POSTILLON
PostllJonstraal

Limites: ParviS St.-Pierre - Square Marlow
Quartier: Centre Paroisse: St.-Pierre
DénommatlOn approuvée par le conseil communal en
1972

Lors du tracé de la rue, en 1873. elle fut d'abord appelée
'Nleuwe straat' (Rue Nouvelle). En 1905, date de la con·
struction du bureau des postes.la rue fut baptisée Rue de
la Poste. Le même nom existant dans l'agglomérallOn
bruxelloise, il fut modifié en Rue du Postillon.
De vieilles photos montrent un espace ouvert au nord du
bureau des postes: l'Ukkelbeek coulallla, au sud du Che­
min de l'Eglise (partlellementl'acluelle Rue de Nieuwen­
hove), qui menait jusqu'à la Rue du Doyenné.

RUE DES POUSSINS
Klppekensstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Rue du Coq
Quartier: Wolvendael Paroisse: Précieux Sang
Dénomination approuvée par le conseil communal le
26·6·1916. Cette voie s'appelait précédemment "Rue des
Lapins" mais la dénomination en fut modifiée pour cause
de double emploi (Nissens).

L'actuelle Rue des Poussins figurant déjà sur le plan de
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1650, donc avant le tracé de la Chaussée d'Alsemberg,
nous pouvons cerllfier que c'était une des plus ancien­
nes Rues d'Uccle. Elle peut être considérée comme un
tronçon du chemin de liaison qUI a toujours existé entre
la Rue du Coq et l'actuelle Rue de Stalle.
Au cours des temps, ce chemin de liaison a porté plusieurs
noms: 8.a. Sentier de la Couronne. Draalboomweg, Luts·
strate ou loudsstrate (après le tracé de la Chaussée
d'Alsemberg) et également "Poelekeweg" (traduction
erronée: Chemin de la Poule); il existait en effet à cet
endroit, un petit étang (poel) non loin d'un étang plus
grand appartenant au 'Waterkasteel' (Château d'Eau).
Plus tard, ce petit étang ayant disparu, on interpréta le
nom de la rue d'une autre manière: on songea à une
jeune poule, "poeleke" dans la langue populaire.
En français, on a donc choisI la solution de facilité: en
traduisant par "Rue de la Poule". mais comme il existait
déjà une rue de ce nom (et ayant la même origine) au
hameau de Stalle, on appelait celte rue-ci 'Rue des
Poussins'.
Elle se trouve dans le "berceau" de la famille ucclolse
Oandoy. Rien d'étonnant donc que presque taules les mal'
sonnettes de la Rue des Poussins aient été constrUites
par l'ancêtre-entrepreneur Sébastien Dandoy.

RUE DE LA PRIMEVERE
Sieuteibloemstraat

Limites: Place Guy d'Arezzo - Rue Vanderkindere
Quartier: Bascule Paroisse: N.-D. du Rosaire
Dénomination approuvée par le conseil communal le
22-12-1904.

Nom d'une plante des prés et des bois qui fleurit au prin­
temps (A. Nissens).
N'oublions pas que celle rue se trouvait sur le territoire
de la Heegde, qUI ne lut déboisée qu'au 18- siècle. la
tIare continua cependant à se développer jusqu'à ce que
la rue fût tracée, c'est-à-dire jusqu'en 1904. le même cas
se présenta pour la Rue des Anémones loute proche.

Primevêre : Primula olficinalis.
Jadis, elle était employée comme médicament: la racine
comme moyen expectorant lors d'un gros rhume (catar'
rhe), les lIeurs contre l'arthrite et les rhumatismes.

AVENUE DU PRINCE DE LIGNE
Prins de Lignestraat

Limites: Chaussee de Waferloo . Place de St.Job
Quartier: St..Job ParOisse: St..Job
Dénomination approuvée par le conseil communal le
21-12-1924.

Vers 1900. celle voie s'appelalt Rue du Prince de Ligne.
Auparavant, une dréve d'usage privé partait du quartier
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du 'Dlesdelle' (VIVier d'Oie) et rejoignait le 'Kasteet van
Carloo' (château de Calloo).
Ce chemin était connu sous le nom de "dreef" à St.-Job;
d'anciens plans cadastraux mentionnent "avenue".
Entre 1920 et 1925, ladréve lut convenie en avenue. Pen­
dant les travaux. on mit au jour, à hauteur de l'Avenue
Belœll, un tas d'ossements humainS provenant probable­
ment de soldats ayant participé à la bata1l1e de Waterloo
el marts de leurs blessures après aVOir été emmenés à
la 'Dlesdellehof' (Ferme du Vivier d'Oie).

Prince de Ligne: En 1803, LOUls·Lamora1. deuxiême fils
de Charles-Joseph, prince de LIgne, entra en possessIon
des propriétés de l'ancIenne seigneurie de Cartoo, à St.·
Job par son manage avec Josépl''IIne-Looise Vander Noot­
Duras, dermère hénllère de celte famille.
La famille de LIgne conserva ce domaine pendant un siè­
cle Vers 1900, Il passa à la famille Hamoir qui le vendit
plus lard, après l'avC;Jr loti.

AVENUE DU PRINCE D'ORANGE
Pnns van Oranjelaan

Limites· Chaussee de Waterloo· Avenue Dolez
Quartier: Verrewinkel Paroisse: St.-Anne
Denommatlon approuvée par le conseil communa/le
3-10-1903.

La parlle ouest de cette avenue située près de l'actuelle
Avenue Dolez suit l'ancien tracé du Chemin de la Petite
Espmetle qui reliait la Chaussée de Waterloo â la Chaus­
see d'Alsemberg.
Le long de cetle artère entre les Avenues Wellington et
Napoléon, se lrouve le Château Fond'Roy. Construit en
1911 par Jean Berckmans, agent de change il St. Gilles,
dans un domaine de 3 ha. La propriété fut vendue en 1919
il Jacques Poelaert, notaire il Bruxelles. A son décès
(1929) le domaine revient à sa veuve, Irma Vermeulen,
puis en 1945 â ses nièces Liliane et Alexis Vermeulen.
En 19471a Compagnie d'Assurances "La Royale Belge"
en devmt propriétaire. En 1970 le domaine (4 ha.) fut
acquis par le président du Zaïre, M. Mobutu.

Prince d'Orange: Il s'agit .de Guillaume Il, prince
d'Orange-Nassau, fils de GUillaume 1er. rOI des Pays-Bas
(el de la Belgique réUnie jusqu'en 1830).
Lors de la bataille de Waterloo en 1815, il était le com­
mandant en chef de l'umté belgo-hoUandaise sous les
ordres du duc de Wellington. Il fut grièvement blessé au
cours du combat Ce fui lUI également qui combaUit les
Insurgés sur les barricades lors de la RévolutIOn de 1830.

AVENUE PRINCESSE PAOLA
Ponses Paolalaan

Limites Rue Victor Gambier - Rue Victor Allard
Ouartler. Vossegat PalOisse : St. Paul

..

Dénommation applouvée par fe conseil communal le
/6-11-1959.

L'avenue tut tracée dans l'ancien domaine de la famille
AlIatd. Le Iollssement fut exécuté par la Compagnie Immo­
btlière de BelgIQue et dOnna naIssance à un nouveau quar­
11er résidentiel appelé "Le Coteau du Soleil" en 1957-58.

Princesse Paola: Née en Calabre le 11-9·1937.
Le 2·7-1959, le prmce Albert épousa la prmcesse Paola.
tille de don Fulco Ruffo dl Calabrla_ Celui-cI était le fils
de don BenJamlno Ruffo dl Calabria qUi épousa Laura
Mosselman du Chenoy, fille d'Isabelle Coghen et petIte­
fille du comte Jacques-André Cognen, au château de W,*
vendael en 1877.

AVENUE PTOLEMEE
Ploléméelaan

Limites: Avenue de l'ObservatOIre - VOIe en tête de pIpe
Quartier: Observafolfe ParOisse: N.-D. du Rosaire
Dénommatlon applouvée par le conseil communal le
26-7-1952.

Ptolemee : PtolemalOS Claudios, astronome grec, ne vers
100 en Haute-Egypte, (Thebaïde) el décédé en 168 à
Canope près d'Alexandrie. où il travailla presque toute sa
vie en tant qu'astronome, mathématiCien, gêographe.
s'occupant également de chronologie et de musique.
Il fît la plupart de ses observations de 127 il 141. Son
œuvre prinCipale est sa célèbre "Composition mathéma­
tique" mieux connue, grâce il sa traduction arabe, sous
le nom d"'Almageste" : type de recueil d'observations
astronomiques (Systéme de Ptolemée qui consistait à pla­
cer la terre au centre de l'univers).
Cet Almageste comprend: la disposition de l'évolution
cyclique des corps célestes, un traité complet de trigono­
métrie, l'explication et le calcul de tous les phénomènes
en rapport avec le mouvement journalier du soleil.
Sa géographie a fait autorÎté pendant tout le Moyen Age
et fut encore Imprimée à différentes reprises au 16- sié­
cle; les cartes de ce temps fournissent de précieuses indi­
cations concernant l'histOIre des découvertes.
Ptolémée est aussi l'Inventeur de différents Instruments
de mesure, dontl'asHolabe, instrument servant à mesu­
rer la hauteur d'un astre au-dessus de l'hOriZon.

CHEMIN DU PUITS
Borreweg

LimItes: Rue Vetrewmkef - Rue Engeland
Ouarttel: Hombolch Paroisse: N.-D. de fa ConsolatIon
C'est une source qui jaillit au creUK du chemin qui lui a
valu cette denommatlon.

Ce chemin est déjà mentIOnné en 1531 comme "Borre-



strette". Sur le plan routier de Heuschling, il est Indiqué
sous le n° 54 "Engelandweg".
Un long "thalweg" part de l'endrOit nommé "De Besem"
(Le Balai) à Verrewlnkel, poursuit sa route derrière le cime­
tière communal, serpente au nord du Kriekenput et des­
cend sous la Rue Engeland jusqu'au pied de la rue du
Roseau Oû eX1Slait aulfelols un étang. C'est à l'endroit où
le Chemm du PUits crOise ce "thalweg" que la source citée
plus haut Jaillit. Elle existe toujours mais son eau est non
potable. ainsi qu'il est mdiqué sur place.

AVENUE DU RACING
Racing!aan

Limites: Chaussee de Waterloo - les installations du
R,C.B
Quartier. Waterloo Paroisse: St..Job
Denomination approuvee par le conseil communal le
31-1·1955.

L'avenue mène au club sportif dont elle porte le nom. Le
"Royal Racmg Club de Bruxelles" fut offiCiellement fondé
le 10-5-1902. On y JouBlt pourtant au football depUIS
décembre 1901. L'aménagement du terrain et de trois
courts de tenniS eX1gea le comblement du 'Oiesdellevij­
ver' (étang du Vivier d'Oie) et l'enlèvement de 25,000 mJ

de terre
Le "Chalet" était achevé en jUillet 1903; le premier prési­
dent du club était le baron Coppée. Entre 1896 el 1907,
le Club du Raclng fut chaque année SOit premier SOIt
deuxième du championnat belge de football.
En 1904, on y Joua pour la première fOIS le match Belgique­
France qUI se termina sur le score 3·3. L'année suivante.
les Français lurent battus par 0-7,
C'est également dans le complexe du Vivier d'Ole que
la Fédérahon Internationale du Football (FIFA) Vit le jour
en 1904.

AVENUE DE LA RAMEE
Looflaan

Limites' Avenue Brugmann - Avenue de Boetendael
Quartier: Brugmann ParoIsse: St.-Pierre
Oenomma/lon approuvee par ie conseil communa/le
8-7-1911: la traduction de t'Avenue de la Ramee en 'Loof·
laan' fut approuvee le 8-7-1960,

A l'ongine, cette avenue formait la partie ouest du "Ujk­
weg" venant du Langeveld.
Lors du tracé de cette VOle en 1910, le nom en était
'Varensstraat' (Aue des Fougéres). A ce moment. Jeanne
Ectors, tille du notaire, habitant Rue Beeckman, 7B, à
Uccle, proposa également le nom "Rue des Glaïeuls",
Le nom actuel fut donné sur la proposition d'un habitant
de l'avenue, dlxit A. Nissens (1950), probablement en sou·
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venir de la famille Elleboudt Qui séjourna plus de 50 ans
dans la maison de campagne "La Ramée", une propriété
de 5 ha. achetée vers 1850 par le notaire et banquier
Henry Elleboudt, bourgmestre de Langemark, Le dernier
occupant de cette propriété mourut le 17-10-1956: après
quoi, elle fut lotie et transformée en un nouveau quartier
résidentiel. L'avenue abrite aussi l'Instilut psychiatrique
"La Ramèe".
Il existe aussI une ferme "La Ramée" dans le canton de
Wavre. Elle se trouve au sud-est de la lorët de Soignes
- partie Ticton - sur la rive droite du ruisseau Argentine,
en remontant de l'étang de La Hulpe. C'est une très vieille
ferme, puisque les propriétaires ronl vendue à l'abbaye
d'Affligem en 1537 el que celle-ci en resta propriétaire
jusqu'en 1787, Le 9 prairial An VI, elle fut vendue comme
propriété nationale. Vers 1850, une villa y fut ajoutée.

Ramée: Ramus.

RUE EMILE REGARD
Emile Regardstraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Avenue Mozar1 (Forest)
Quartier: Cenlre Paroisse: St.-Augustm
Dénomination approuvée par le conseil communal en date
du 30-10-1933.

C'est la Société Immobilière "Les Villas de Forest" qui
traça la rue,

Régard Emile: (Chaumont-Gistoux 2-5-1869 - 13-5-1938),
Il fut membre du conseil communal d'Uccle de 1922 à
1926, avec successivement Xavier De Bue (1925) et Geor­
ges Ugeux comme bourgmestre.
De 1927 à 1932 il lut échevin des Travaux Publics sous
le mayorat de Jean Van der Elst.

AVENUE REINAERT DE VOS
Reinaert de Voslaan

LImites: Avenue des Hospices - Rue du Kriekenput
Ouartier: Homborch ParoÎsse: SI..Joseph
Denomination approuvée par le conseil communal le
16-6-1955.

La cité-jardin du Homborch est caractérisêe par le falt que
la plupart des avenues portent un nom emprunté salt au
régne animal. soit aux contes de fées. En ce qui concerne
l'avenue en Question, Il s'agit de la célèbre épopée ani­
male du 13- Siècle.
C'est à la frontière des mondes latin et germanique que
pour la première fois ce nouvel art poétique s'épanOUI!.
Les trouveres du nord de la France rassemblérent les
récits des deux cultures en un grand cycle, "Le Roman
de Renart", se composant d'une trentaine de par1ies dont
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la plus remarquable est "Le Procès", procès du renard
Aelnaert cllé à comparaitre devant le Inbunal du hon
Nobel.
D'après le modèle françaIs. un certain "Wlllem" écnvit
l'épopée "Van den Vos Relnaerde" en thlois médiéval
(milieu du 13<' siècle). Cetle épopée tomba dans l'oubli
pendant des siècles et ce n'est qu'en 1812 qu'un savant
allemand, Friedrich David Grater, découvrit le manuscrit;
les frères Grimm contnbuèrent à la publiCité de l'œuvre.
En 1834. Jan·Frans WIllems fut un des premiers à Inte.
grer l'épopée dans la IIterature néerlandaise dont elle
constitue maintenant un des to)'aux.

AVENUE ACHILLE REISDORFF
Achille Relsdorlflaan

L,m,tes' Rue Egide Van Ophem - Rue Edouard Mlch/els
Quartier. Stalle ParOIsse: St.-Paul
Dénommallon approuvée par Je conseil communal Je
28-3·1955
Anciennement, cette avenue s'appelait 'Neckersgatdreef'
(Dreve du Neckersgat) 8-3-1925.

Reisdorff Achille: AchIlle, Jean-Baptiste Reisdortt est nè
il Bruxelles le 9·9·1898. Il Ya haMé Rue Coppens avant
de s'inscrire à Uccle, le 24-5-1930. Il s'établit au nO 17
de fa Rue CoperOlc.
Secrétaire général de 1"'Oeuvre nationale pour Invalides
de Guerre". Il occupa ce poste de 1919 à 1949. C'est à
son initiative que l'Institut pour Invalides de Guerre du
Neckersgat a été fondé.
Le nom de celle avenue permet d'honorer la mémoire de
cet homme, aux actions méritoires.

RUE ALPHONSE RENARD
Alphonse Aenardstraal

Limites: Avenue LoUIS Lepautre (Ixelles)· Avenue Molière
Ouartier: Bascule Paroisse: N.-D. de l'Annonciation
Une première mention de cette rUe est faite lors du recen·
sement de 1900. Un tiers se trouve sur le territoire d'Uccle,
les numéros 72 à 86 et 83 à 99.

Renard Alphonse: A Renard est né à Renaix en 1842
et décédé à Ixelles en 1903. Il entra dans l'()(dre des Jésui·
tes, deVint prêtre séculier, quitta l'Eglise catholique pour
contracter manage.
En tant que géologue et minéralogIste, Il fut nommé pro­
fesseur à l'univerSIté de Gand. Il introduisit en Belgique
l'étude des mméraUlc et des roches au moyen du micros­
cope polarisant. Il ecrlVlt nombre de travaux sur les sédi·
ments abyssaux, étudia les roches volcaniques et les
phyllades contenues dans le sol belge.
les roches abyssales draguées par le naVIre "Challen­
ger" firent aussI l'oblet de ses examens.
Il devmt membre de l'Académie Royale en 1898.

..

DREVE DES RENARDS
Vossendreel

LImites.' Chaussée de Wa/erloo· Chaussée de La Hulpe
Quartier: Waterloo ParOisse: St.Job

Cette drève a probablement été tracée avant 1903 par la
famille Panneels-Allard Sur une carte de Bruxelles de
1914, elle est mentlOnnee sous le nom d"'Avenue de
Renard"
La Dreve des Renards coupe le "thalweg" de la Geleyts­
beek et c'est à cet endrOll qu'on peutie mieux observer
ce ravin. Au com gauche de la Chaussée de Waterloo se
trouvaI! Jusqu'en 1968 la vieille auberge à l'enseigne
"Café du VIeux Fort Jaco" Ce "Vieux Fort" ou retran·
chemant se SItuaIt non Iain de là. du côté opposé de la
Chaussée de Waterloo.
A l'autre bout de la drève se trauvSll un bâtIment de la
Gendarmerie, plus tard une dtstlilerle, "Au pigeon bleu
du Vert Chasseur", exploitée par Félix Vleeshouwer.
Au COin de la VieIlle Rue du Moulin et de la Chaussée de
Waterloo, on trouvait également un cafè appelé "Bij de
KJoddereer" dont le patron se nommait Carlter.
Actuellement, la bâtJment est occupé par la banque B.BL

Renard: Vulpes.

RUE DU REPOS
Auststraat

Limites: Avenue de Wo/vendael • Chaussée de St....Job
Quartier: Wo/vandael Paroisses.' Précieux Sang

St ..Job
Dénomination approuvée par le conseil communa//e
/0·9-1923.
La rue s'appelait 'Rustweg' (Chemin du Repos) jusqu'en
1890.

Celte rue longe en partie l'anCIen cimetière d'Uccle, lieu
de repos et de calme par elCcellence, de là la dénomi·
nation.
Précédemment c'était une partie du 'Aodeweg'.
Au bas, près de la Chaussée de St.-Job, au coin droit
"esl", se trouve le café oû habitaient jadis le fermier Paul
Dammans et son épouse Mananneke Hérinckx; à cOté se
trouvall une épIcerie tenue par f. Dammans à l'enseigne
"Blj Pachter".
Au pied de la Rue du Repos, il y avait l'étang St.-Pierre
ou "BroekvIJver" (appelé aussi étang de Carloo. ou étang
de Mieke de Wohnne. ou étang de monsieur Jean); il fui
comblé en 1920.
Sur la place au bas de la rue eXistaient également le jar­
din el la villa de l'artiste-peintre Dierickx.



SQUARE DE LA
REPUBLIQUE D'ARGENTINE
Aepubliek Argentinië square

Limites: coin de l'Avenue de rObserva/oire· Avenue du
Vert Chasseur.
Ouartier: ObservalO1f8 Paroisse: St.-Mare
Denomination approuvée par le conseil communal le
15-5-1970.

A l'époque de l'attribution de ce nom, le prince Albert
entama un voyage dans ce pays dans le but de découvrir
d'éventuelles possibilités d'exportation et d'eKaminer sur
place l'opportunité d'investissements belges.
On avait donc tout intérêt à présenter sous un jour favo­
rable les rapports entre l'Argentine et la Belgique. L'Ami·
cale belgo-argentine en profila pour ériger, à la bifurcation
de l'Avenue de l'Observatoire et de celle du Vert Chas­
seur. un monument dont l'inauguration eut lieu en mai
1970.

Argentine: La république Argentine a une superficie de
2.777.000 kml ; elle occupe la majeure partie de la pointe
de l'Amérique du Sud.
C'est le plus grand producteur mondial de viande et de
graines de lin. Elle produit également du froment, de la
lame, des peaux et du cUir en grandes quantités; le tout
provenant de la Pampa. au sud.
Population: (1983) 29 millions d'habitants donl80 % d'ori­
gme européenne.
Langue: l'espagnol.
Capitale: Buenos Aires sur le Rio de la Plata, la plus
grande Ville de l'Amérique du Sud.

CHEMIN DU RESERVOIR
Vergaarbakweg

L,mites : Chaussée de La Hulpe - Oreve de Lorrame
Quartier: Warerloo Paroisse: SI..Job

Le 24-7-1896, un contrat d'une durée de 90 ans fut con­
clu entre l'Intercommunale des Eaux de Bruxelles el (es
communes d'Ixelles el de SI.Gilies dans le but d'installer
un réservoir d'eau dans (a forêt de Soignes. L'eau pro­
vient du bassin du Bocq avec ses multiples sources. Par
la même occasion, on décida de construire un chemin de
service de 6 m de large allant de la chaussée de La Hulpe
jusqu'à la drève du CaporaL Il fallut paver la partie du
milieu (d'une largeur de 3 m) jusqu'au réservoir de Boits­
fort et empierrer plus loin avec du gravier. Ainsi naquit
la première partie de ce Chemin du Réservoir, qui fut pro­
longé plus lard jusqu'à la Drève de lorraine.
Le bassin du Bocq, quoique toujours en fonction. ne peut.
loin de là. subvenir aux besoins de l'énorme consomma­
tion en eau de la capitale. Plusieurs autres réservoirs
furent construits (Ixelles - Uccle - Petite Espinetle). Celui
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de Boilsfort est caché sous les terrains de tennis à gau­
che du Chemin du réservoir. De pair avec celui d'Uccle
(capacité tolale: 100.000 m3), il approvisionne en eau la
zone ouest de Bruxelles (Ganshoren - Molenbeek - Ander­
lecht jusqu'à Leeuw-St.-Pierre),
Les tuyaux d'écoulement, (un à haute pression, trois à
moyenne pression) se trouvent sous le Chemin du Réser­
voir, direction Bruxelles. Du côté opposé, également sous
l'assise de ce chemin, deux tuyaux d'adduction (Ieeder
Daussoulx et collecteur Mazy) amènent l'eau des régions
de Modave, Spontin el Crupet.
Les constructions en surface sont des chambres de sté­
rélisation, des vannes et des bacs de dislribution. Les habi­
talions des gardiens et le clubhouse du club de tennis
lntero s'y trouvent également.
le nœud de distribution de Boitsfort (Chemin du Réser­
voir) date de 1976.

DREVE DES RHODODENDRONS
Rhododendronsdreef

Limites: Oreve des Tumuli (Watermael-Boitsfort) - Forèt
de Soignes.
Ouartier: Waterloo Paroisse: St.-Anne
Dénomination accordée par la commune de
Watermael-Boitsfort.

Seulement deux maisons se trouvent sur le territoire
d'Uccle: les numéros 24 et 26.
C'est une avenue résidentielle à circulation locale, située
à l'extrémité est de la commune d'Uccle et qui, comme
beaucoup d'autres, a été aménagée dans la forêt de
Soignes.

Rhododendron; Ericinées.

RUE RITTWEGER
Rittwegerstraat

Limites: Vossegal Paroisses: Précieux Sang
St.-Pierre

Dénomination probablement attribuée vers 1866.

Sur une carte routière de 1914, nous voyons le nom modi­
fié en "Rletweg" (Chemin du Roseau),
Sur le plan routier de Heuschling (1849), le chemin est
appelé ·'Stalledrèveweg". Avant le tracé de la Chaussée
d'Alsemberg, ce chemin faisait partie de la drève qui reliait
Stalle à Overhem.

Rittweger François: François-LothaIre Rittweger étail un
banquier connu. administrateur de la "Société Générale
de Belgique", propriétaire foncier à Stalle el considéré
comme le châtelain du village. Il fuI le dernier occupant
du château de Stalle. Ce château, qUI se trouvait le long
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de l'Ukkelbeek el fUI constrUIt en 1665 par maitre Bou­
ton, anCIen seigneur de Stalle, connut plusIeurs proprié­
taIres ea la famille Atlard rUcclensla' E. Claus 1970 n°
34).
FrançOIS, Lolhalre, Laurent Rlllweger, naquIt ci Francfort
sur le Main le 11·11·1766; flts de Joan Georg. maître des
Postes de l'Empereur. If contracta manage avec Anne­
Cathenne Sauvage nêe à Rechalnde le 28-2-1766 et dêcé­
dée à Bruxelles le 7-8-1808; elle étalila fllte d'Aubin sau­
vage. bourgmestre de Lambermont. directeur de la
Société Générale fondée par GUillaume 1er en 1822 et de
l'Assurance Générale fondée en 1824 (Cfr livres commé­
moratIfs publiés à l'occasion des anmversalres de ces
sociétés),
Le couple Rlttweger-Sauvage eut plusieurs enfants, parmi
lesquels Charloue, manée à Jacques Coghen De ce faIt.
FranÇOIS Rltlweger est un 3Jeul de notre princesse Paola
François Rlltweger est décédé à Bruxelles le 24-11-1848
et est enterré avec son épouse au clmétlère de Laeken,
non lOin des derniers seigneurs de Stalle les de Roost
d'Alkemade.
Au nO 15 de la Rue Rlltweger a aussI habité Pleter Van­
dermeer de Walcheren, lIuéraleur néertandophone
(1888-1970). .

RUE ROBERTS-JONES
Roberts-JonesSlraat

LImItes Rue EdIth Cavell - Sukkelweg
Quartier. Cavell ParoIsse: St-Marc
Dénommatlon approuvée par le conseil communal fe
31·7·1945.

Le premier nom (avant 1846) étaIt "lijckwegh". D'ailleurs.
ce n'était pas le seul chemin d'Uccle à porter ce nom, car
toutes les routes empruntées par les convois funèbres
pour se rendre à l'église St.·Pierre pouvaient se dénom­
mer ainsi (ex. la Rue du Coq. le Chemin du Crabbegat,
etc.).
Plus tard, Heuschling et Popp parlent de Langeveldstraat
(rue Langeveld) partant de la Chaussée de Waterloo
Jusqu'au Sukkelweg avec interruphon au Zeecrabbekas­
teel (châleau Zeecrabbe),
Le baron FrançOIs Thl)sebaert. maire d'Uccle de 1812 ci
1825. habllant du château prénommé, avaIt fait barrer la
partIe de la Rue Langeveld qUI traversaIt son domaine.
Il fall3ll donc faITe un délour au nord par la "Carloosche
Bane" (act rue Edith CaveU) Jusqu'au crOisement avec
le Bosveldweg A cel endrOIt. la Rue Langeveld se contl­
nuM ci l'ouest vers Uccle
Le 18-9-1905. ce dermer tronçon fut appelé Rue des Clé­
matites

Robert-Jones Robert: Robert-Edmond.John Robert­
Jones esl né ci St. Gilles, le 18-10-1893 Avant de s'éta­
blir â Uccle, Rue des Clématites nO 66. il habitait ci Ixel­
les Rue Franz MerJay, nO 145
Il etait avocat et commandant de réserve du 8* régiment

de ligne Le 20-10·1943, ci 7h41, II fut fusillé par t'occu­
pant au Tir Nallonal, pour aVOir aidé des aViateurs aillés.

RUE DU ROETAERT
Roetaertstraal

Limites Rue de Stalle - Rue du Merlo
Quartier Stalle ParoIsse St -Paul
Oênommatlon approuvée PBr le conseil communal le
11·12·1933

Celte rue fut prolongée en 1958 par la "SocIété Immobi­
lière d'Uccle",lotlssement "La Floride" au l"IOf'd de la rue
du Merlo

Roetaert: "Den Rootaert" toponyme et nom d'une
ancienne lerme qui se sltuM dans les parages
Au 15* SIècle, la lerme Roetaert appartenaIt ci la lamllle
Danneels Le plan cadastral de Ch Everaert (1741) situe
celte ferme au sud de la Rue du Merlo, ci environ 200 m
(30 roeden) de la Chaussée de NeerstaUe. entre le Kers­
beekbos (bols de Kersbeek) el rUkkelbeek. EUe apparte­
naIt alors à Lambert Van der Meulen et comprenaIt des
terres, un verger, plUSIeurs étangs dont un plus pellt, le
"WasvIJver", le tout d'une superfIcie de plus de 10 ha.
D'après Ch Viane, le nom Rootaert ser311 en rapport avec
l'enseIgne d'un café.
C'est le nom régional d'un passereau de ta famille des
corvIdés, à plumage brun clair lacheté de bleu, de blanc
el de nOir (Vlaamse gaai); le geai commun.

AVENUE DES RONCES
Braamstruikenlaan

Limites: Chaussée de Waterloo - Avenue du FeUIllage
Quartier: Waterloo Paroisse: St....Job
Dénomination approuvee paf le conseil communal le
28-10-1931

Celle avenue fut tracée en 1931 et prolonge l'Avenue de
Foestraets de l'autre cOté de la Chaussée de Walerloo.
Dans le sous·sol de cetle artére est Installée une canali­
satIOn d'eau à large section qUI capte et canalise les eaux
de la lorêt de SOIgnes: elle reJOint la région fJamande (A.
lannoo).

Ronce: VOIr Mûres.

RUE ROOSENDAEl
Aoosendaelstraat

Llmlles . Forest· chaussée d'Alsemberg
Quartier. Centre ParOIsse: St.-Ple X
DénommaI/on attribuée PBr la commune de Forest, le
23-1·1922
Quelques maisons, le Jong de la chaussee d'Alsemberg,



se Irouvent sur le leff/tD/re d'Uccle' les numéros 244 et
246 d'une parI er 357 a363 d'aulre parI.

La rue lut aménagée à Ja fin du 19" siécle entre la Chaus­
sêe d'Alsemberg et l'Avenue des Sept Bonniers. à travers
l'ancienne forêt de Roosendael encore mentionnée le
11-12-1829.
En 1900, la dénommahon étau Roosendaelstraat, mais
bIentôt on ne put réSIster à la tendance de franCiser le nom
et. vers 1906, on en fit "Rue du Val des Roses". MaiS
comme Il existe une "Rozendael - Impasse du Val des
Roses" à Bruxelles, on décida, le 24-12-1915, d'en faire
"Rue Val d'Andorre" afin de conserver le "Val" et le son
"0" Finalement le bons sens l'emporta et le 23-1-1922,
ce lut â nouveau "Rue Roosendael-straat".
Vers la même période, la rue fut prolongée Jusqu'a l'Ave·
nue Fontaine Van der Straeten Le home communallores·
tOIS pour vieIllards érigé dans celle,rue a repris le nom
de "Le Val des Roses"

RUE DU ROSEAU
Rlelslraal

Llmlles Chaussee de $1 -Job - Rue des GflOlres
Quartier: Papenkasteel Paroisse:

N -0 de la Consolallon
Oenommatlon approuvée par le conseil communal le
26·6·19/6. S'appelall Rue du Chêne auparavant (1910)

L'actuelle Rue du Roseau est le début d'un ancien che·
mm vers Lmkebeek; un pellt chemm pavé, large de 2 m.
avec, au mlheu, le SIllon lrés caracténSllque en pavé bleu
destiné aux brouettes
Le plan routier de Heuschhng mentionne celte rue sous
le n° 55 et le nom "Llnkebeekweg op '{ Grootveld" ce que
nous devons lire "Groelstveld"
L'actuelle Rue du Roseau était donc le début de ce che·
mm qUI se poursulvall par l'acluelle Aue des Grlolles, une
parlJe de l'Avenue des Tilleuls et de la Rue du Kneken­
pu!. et l'Avenue d'Homborchveld Jusqu'à l'Avenue des
Hospices
Sur d'anCiens plans cadastraux (Ch Everaert et PC.
Popp), nous remarquons qu'un étang oblong traversé par
la Geleytsbeek se trouvait au début de la Rue du Roseau
avant l'étabhssement de la hgne de chemm de fer. Aprés
le comblement de l'etang. le terrain deVint marécageux
et couvert de roseaux, d'où la dénommatlon actuelle.

Roseau; Gramlnae.

CHEMIN DES ROSES
Rozenweg

Llmlles : Chaussée d'Asemberg . Rue de la FauverIe
Quartier: Wolvendael Paroisse: St.-Pierre

OecouVREZ UCCLE

Ce nom esl connu avant 1890. Chez Heuschlmg, chemm
n° 145: Rooseweg.

C'est un passage rehantla Chaussée d'Alsemberg cl la
Rue de la Fauvette.
Quoiqu'insignifiant et de peu d'utilité, ce chemin avait sa
raison d'être au temps de ra seigneune d'Overhem.
Sur le plan de P.C. Popp, nous voyons ce chemin non pas
perpendiculaire cl la chaussée d'Alsemberg mais en obli­
que. Jadis le chemm partaIt d'un endroit situé plus au sud
et rejoignait la Aue de la Fauvelle en face de la Aue Kllp­
veld. Les deux maisons qui s'y lrouvent suggèrent Irès
bien la direction Initiale.
Le chemin des Roses n'était qu'un chainon du sentier qui
reliaIt le quartier de StaUe (Situé autour de la chapelle de
N.·D. du Bon Secours) au Dieweg et à St.-Job. le sentier
en question part8lt de la chapelle et sUJVaitl'actueUe Rue
Rlltweger: à environ 50 m avanlla Chaussée d'Alsemberg
(quI n'eXistait pas encore) le sentier amorçait une courbe
vers la gauche, rejoignait l'actuel Chemin des Roses et
via la Rue Khpveld et le parc de Wolvendael (non eXls­
lant encore) débouchait sur le Dleweg à l'endrOit où fmll
la Rue P Stroobant.
Comme les Rues Van Zuylen en Vanderaey n'exlstalenl
pas, Il est évident qu'au 17" siècle, et même avant, ce sen·
tier était Je chemin indiqué POUf se rendre de Stalle à
St.-Job.

RUE ROUGE
Rodestraat

limites' Avenue Oe Fré - Avenue Wolvendael
Quartier' Wolvendael Paroisse: SI-Pierre

C'est une des plus ancIennes rues de la commune comme
en lémolgnentle grand nombre de vieIlles dénominations'
"Aoyde vech" en 1500, "Rowegh" en 1742, "Rhode
weg" au siècle précédent. le nom actuel de "Aue Rouge"
en est une traduction fautive.
Pour Justifier ces dénommatlons, de nombreuses expli·
cations sont proposées:
Primo' la plus plausIble: c'ét8lt le chemin d'Uccie vers
Rhode-St-Genese.
Secundo: le nom prOViendrait de "rode", endroit déboisé
ou essart qUI en l'espece est préCisément Rhode-St.­
Genèse
Tertio, peUl-être le chemin par où on achemmait le bois
provenant du défrichement "rooiweg" (fort imprObable).
Ch. Viane, probablement pour défendre "Rue Rouge",
écrit qu'à côté de ce "Rowegh", du côté de Wolvendael,
coulait un rUisselet de couleur rouge due au sulfure de
fer que le sol renfermait. Quand on salt que les ruisseaux
UCCIOIS, tels que la Geleytsbeek, étalent chOISIS par les
Industriels pour y implanter leurs uSines textiles parce que
l'eau ne contenait absolument pas de fer, celle explica·
tIOn parait pour le mOins peu probabte Ce rUlsseJet ser-
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pentait plus loin à travers une prairie jusqu'au coin de la
rue de la Fauvette. Là s'élevaient deux piliers de pierre
blancs: l'entrée de la "Villa des Sapins".
Plus ha·ut. le "Rodeweg" continuait entre deux talus et
passait sous une passerelle pittoresque 'ormantla liaison
entre la villa des Sapins et le domaine voisin. Cette par­
tie du Roweg est maintenant la Rue Colonel Chaltin. Le
Rodeweg, toujours d'après Ch. Viane, longeait alors le
Broekvijver ou St.·Pierre du côté ouest et non à l'est, où
était la rue Basse. A cet endroit. le Rodeweg est devenu
l'Avenue de la Chênaie.
Le centre culturel d'Uccle s'ouvre sur la Aue Rouge. La
pose de la première pierre eut lieu le 20-10-1957 sous les
auspices du ministre des Travaux publics, Omer Van
Audenhove. Le complexe lut inauguré en 1958 sous le
mayorat de Robert De Keyser. Le sentier qui méne aux
bureaux est orné d'une sculpture de Witterwulghe repré­
sentant "La Jeunesse".
Le club de football "Uccle Sport" naquit en 1905 sur le
lerrain où se trouve le "Centre Culturel"; les vestiaires
du club étaient situés au "Cinéma Central" près de
l'église.

CHAUSSEE DE RUISBROEK
Ruisbroeksesteenweg

LImites: Chaussée de Neerstalle (Forest) - Drogenbos
Ouartier: Stalle Paroisse: St.-Pau/
Dénomination en usage depuis 1875.

Sur la carle de P.C. Popp (vers 1855), elle est mention·
née comme "Zandbeekstraat", allant de la Chaussée de
Neerstalle jusqu'à la "Heer-" ou "Heirstrale" à Dro­
genbos.
Le Zandbeek, depuis la limite des communes Uccle­
Drogenbos, longeait le côté gauche de cette rue jusqu'au
croisement avec la vieille "Heirbaan", suivait cette der­
niere au nord sur une distance de 70 m et virait alors à
gauche pour se jeter dans la Senne.
Depuis le 3-12-1874, ce Chemin, .appelé maintenant
Chaussée de Ruisbroek, est décrit comme partant de la
brasserie "De Fontein" jusqu'au territoire de Drogenbos,
à proximité de l'auberge "De Lamp" disparue lOfS de la
construction de l'autoroute. En réalité,la Chaussée de
Ruisbroek était une partie de la route de Bruxelles vers
St.-Pieters-Leeuw et plus que probablement la branche
nord du Dieweg, suivait-elle son tracé à Iravers la vallée
de la Senne.
Une partie de la chaussée fut reprise en '908 par la com­
mune d'Uccle; il s'agit du côté sud où se trouvent les mai­
sons numérotées 18 - 66 - 72· et 74.
En 1910, la chaussée fut élargie jusqu'à 15 m par expro­
priation de terrains appartenant aux princes de ligne et
cela au prix de 5 F/m2• En 1935, elle fut partiellement ree­
tifiêe et doublée par l'avenue Paul Gilson, partiellement
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sacrifiée à son tour à l'autoroute.

Ruisbroek: Commune flamande de l'arrondissement de
Halle-Vilvoorde, incorporée à St.-Pieters-Leeuw et située
sur la Senne et le canal Bruxelles-Charleroi.
Superficie: 354 ha.
Population: 6.000 habitants vers 1980 contre 2.200 vers
1880.
La poussée démographique se fit au tournant du siécle
par l'extension de l'industrie éleetro-technique, chimique
et métallurgique et les grandes meuneries.
Curiosités; L'église néo-romane de Notre-Dame (1895-96)
se distingue par sa tour à l'ouest.
Elle renferme plusieurs œuvres d'art ;
-l'autel latéral en honneur du bienheureux Jan Ruusbroek
(1293·138',);
- un reliquaire avec un os du bassin offert en 1931 par
l'église St.-Gudule à Bruxelles;
- la peinture murale du mystique par A. Van Gramberen;
• les statues de la St. Trinité et de St-Anne, toutes deux
du 16- siècle.
Le château "De Helle", actuellement une maison de cam­
pagne, fut jadis le siège de la seigneurie; du cOté de la
rue subsiste une haute tour carrée: la loge du concierge
(Fabriekstraat).
Au n° 47 de la Rue Rampelberg. la "Zwarte Poorthaeve"
est un ancien manoir avec tour latérale.
La vaUée de la Senne offre de beaux paysages alternés
de prairies et de forêts feuillues coupées maintenant par
l'autoroute Bruxelles·Paris.

AVENUE ANDRE RYCKMANS
André Ryckmansstraat

Limites: Dreve du Sénégal - en tète de pipe
Ouartier : Waterloo Paroisse: Sf-Job
Dénomination approuvée par le conseil communa/le
14-9·1964.

Ryckmans André: André Ryckmans, né à Leuven (Lou­
vain) 1929 a été abattu au Congo le 17-7-1960. Docteur
en droit. il était le fils de Pierre Ryckmans, gouverneur
du Congo.
André était administrateur territorial et se trouvait à Léo­
poldville en juin 1960 lors de la mutinerie de la Force publio
que excitée par Patrice Lumumba et visant les Belges.
Refusant de porter une arme, d'un sang-froid héroïque,
il aida à l'évacuation des fugitifs. Apprenant qu'un groupe
d'Italiens travaillant à la route entre Matadi et Léopold­
ville se trouvaient en danger, il se précipita à leur seeours
en hélicoptére. A l'atterrissage à Lukala, il fut arrêté avec
son ami, le pilote Emmanuel Kerveyn, et tous deux furent
abattus par un soldat congolais.
Pas mal d'événements de la vie d'André Ayckmans sont
notés dans l'œuvre que Jean Kestergatlui a consacrée.

DECOUVREZ UCClE



PLACE DE LA SAINTE ALLIANCE
Hellig Verbondplem

Limites: Avenue du Pnnce d'Orange - Avenue du Maré­
chal Ney
Quarller: Verrewmkel Paroisse: St.-Anne
Dénommatlon; premlfire mention en 1910

demeures des gardes·forestiers. Ce sont de belles mai·
sons avec dépendances. Les montants des porles sont
ornés de blasons représentant d'une part le cerf de SI.­
Hubert et d'autre part le Cor de Chasse.
L'hôtel de la ferme St-Hubert fut démoli en 1950 ainsi que
la maison du garde·forestier qui se trouvait à l'entrée de
ladite dréve.

Dénomination mentionnée pour la premiére fois en 1910

PLACE DE SAINT·JOB
Sint·Jobsplein

LJmites : Avenue du Prince de Ligne - Chaussée de SI..Job

Vers le milieu du 15e siècle, il existait à cet endroit. une
grande ferme fortifiée entourée d'eau, "Hoi van Carloo".
Vers 1520. celle lerme fit place à un château construit par
Thierry de Heetvelde. En 1665, ce château lut détruit par
un incendie. Mais la baronne Anne de Leefdael, veuve
de Gilles Vander Noot, le fit remplacer par un nouveau
chateau, décrit dans un document de 1678. (H. Crokaert).
Celui-ci fut incendié à son tour par les Autrichiens, per­
suadés que c'était la demeure d'Henri-Nicolas Vander
Noot, commandant des insurgés. Le chateau ne lut plus
reconstruit et les derniers vestiges en furent déblayés en
1910 pour construire l'église actuelle. Les fossés et l'étang
aVOisinant avaient déja été comblés en 1860.
La chapelle castrale des seigneurs du Carloo, bâtie au
15e siècle par Pierre de Heetvetde, se trouvait du côté
nord-ouest de la place actuelle. Rebâtie en 1622. elle fut
remplacée en 1836 par la premiére église paroissiale.
Celle-ci fut démolie en 1913 après la construction de
l'église actuelle (1911) qui se trouve du cOté opposé de
celle place et dont l'architecture rappelle la cathédrale
d'Aix·la·Chapelle (architecte Bilmeyer).
Dans l'église, nous trouvons:
-les pierres tombales de Roger-Wauthier Vander Noel (+
1710) et de Philippe-François Vander Noet (+ 1795),
- les stalues de sainte Barbe el de saint Job,
- un calice datant de 1774,
• un ostensoir de 1642,
- une bourse et une chasuble brodées aux armes de la
famille Vander Noot,
- un des tableaux représente "St. Job conspué par sa
femme" attribué a G. De Crayer.
Tous ces trésors proviennent de l'ancienne chapelle.
Sur la place de St.·Job existe aussi le vieux bureau de
police datant de 1885. qui coûta 10.000 F. Au coin gau·
che de ladite place surviltoujours une ancienne auberge
qui, vers 1900, se dénommait "Café du Vieux St.·Job"
et était exploitée par Susse Van Campenhout et Thérésa
Conninx. En face se trouvait l'estaminet "Aux Fleurs de
Houblon" tenu par H. Van Campenhout.
Comme il apparait sur d'anclennes gravures du 18e siè-

Celle dénomination rappelle le pacte conclu en 1815 entre
la Russie, l'Autriche alla Prusse après la bataille de Water­
loo. Ce pacte fui suggéré par la baronne Krüdener, femme
de lettres, el proposé au tsar de Russie. Alexandre 1er.
Il fut conclu à Paris le 26-9-1815 entre le Tsar, l'empe­
reur d'Autriche et le rOi de Prusse.
Le pacte dOIt son nom mystique aux paroles introducti­
ves du document: "Au nom de la samte el mdlvislble TfI­
nlté .... les PUissances se laisseront gUider par les
presCriptions de la Aeligon chrétienne"
L'église Sc-Anne a été constrUite sur cette place. La
parOisse fut érigée en 1911: l'église, une grande chapelle
en somme, fut constrUIte en 1912 et le presbytère en 1913.
Cetle église provIsoIre a été modernisée à l'intérieur.
Elle renferme plUSieurs œuvres d'art: de très beaux
vitraux de Mar90t Weemaes (1953-54), un Christ crucifié
en chêne au dessus de l'autel. trOIS statues également
en chêne el de chaque côté du chœur un haut-relief. l'un
représentant une Pleta, t'autre le baptême du Christ
(œuvres de Jules Beernaerts, 1882-1966). Les fonts bap­
tismaux sont gravés par Jean Hollemans (1967). A gau·
che de l'église se trouve la chapelle des Huit Béa\lludes.
avec des fresques d'Iréne Vanderhnden (1932).
Cette chapelle fut aménagée par l'architecte Depuits en
souvenir de LUCile Chardm. née a Dombasle·sur-Meurthe
(France), le 1er JUIn 1902, qUI fil sa communion solennelle
à l'église de la Trinité à Ixelles le 3 mai 1914. Elle était
l'amie de Mademoiselle Kumps qui se convertit sous son
influence. A la mort de LUCile, mademoiselle Kumps désira
faire sa communion solennelle et, à sont tour, convertit
ses parents. Madame Kumps paya la chapelle aménagée
d'après les plans de l'archltecle DepUlts, auteur égaie­
ment des plans de l'église.

DREVE SAINT·HUBERT
Sint-Hubertusdreeef

LImites: Chaussee de Waterloo . Drève St.·Hubert
(Wafermael-Boltsfort).
Quartier: Waterloo Paroisse: St.-Anne
Dénomination employée depuis le recensement de 1910.
Jadis aussI appelée "Kleme Hultedree'" (Drève de la
Petite Espinetle).

La dénomination actuelle est probablement dérivée de la
ferme St-Hubert située le long de la Chaussée de Water­
loo, en face du début de la Dréve St.-Hubert.
Aux numéros 15 et 17 de celle dréve se trouvent les

Quartier: St ..Job Paroisse: St-Job
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cie, le "GuldenhUls" (Hôtel des CorporatIons) de même
que t'auberge "Vogelsanck" se trouvaient à proxImité
Au cOIn du "Hoywegh" (acl. avenue Copernic) qui débou­
chaIt au début du "Oude Weg" de SI.-Job (Vieux Che­
min) avant la construction du chemin de 1er - se trouvait
une vIeille lerme constrUIte en 1671 Il Ya 85 ans, elle lut
aménagée en trOIS m3JSQns qui furent unlliées récemment
en un restaurant et débit de boissons nommé hl'Abreu­
VOIr" Ce nom serait un souvenir d'un étang tout proche
appelé "Peerdewater" servant d'abreuvoIr aux chevaux
et aux bêtes de somme. Cet Immeuble d'angle était aussi
le calé de rendez·vous des "Chasseurs de Prinkéres"
Jusqu'à ce que celle société disparut en 1914. Nombre
de souvenirs de celle société survivent dans le folklore
de l'endroit.
D'après Ch, Viane, l'ancienne maison des corporations
(GuldenhUls) appartenait à l'onglne à la corporation des
escrimeurs de Bruxelles, Au 17- siècle, après une terri­
ble tempête, elle fut reconstruite par la corporatIOn des
bouchers. Son emplacement se serait situé au début de
la "Vljverstrate" (Rue de l'Etang), plus tard rue de la
Pêchene et maintenant avenue J et P. Carsoel. Au début
du siècle, celle maIson, après aVOIr servI de presbytère,
fut finalement rasée.
Le 20·2·1970, le dermer tram "V" des chemins vicinaux
partit de la place de St-Job Il reliaIt SI.Job à. Dtlbeek par
le VIvIer d'Ote, la gare du Midi et $cheut. CeUe ligne de
tramway av3JI été prolongée Jusqu'à. la place de SI..Job
le 17-10-1927

Saint Job: Saint Job est le patron de la parOISse et de
l'église de Carloo, Le saint homme était originaire du pays
d'Ur, actuellement situé en Irak. Il avait sept 1115 et troIs
hUes et possédait de grands lroupeaux. Satan le dépos·
séda de tout mais le saint homme resta fidèle à DIeu, En
récompense de sa fidélité, Dieu lUI rendit le double de ce
qui lui avail élé enlevé.
A Carloo, Saint Job esl vénéré comme patron de tous les
cœurs affligés et il est Invoqué pour les ulcères, les plaIes,
les maladies aussI bien pour les personnes que pour les
antmaux, Sa lête est célébrée le 10 mal Le dimanche SUI­
vant a lieu la première kermesse, qui était aussi Jadis le
JOur de la procession.
La lamille HamOir céda le lerraln de l'église actuelle.

CHAUSSEE DE SAINT-JOB
St Jobsesteenweg

limites Chaussee d'Alsemberg - Place de Sr..Job
Duartlers Calevoet Paroisses'

Papenkasteel N·O de la ConsolaI/on
Sr .Job St..Job

La Chaussée de SI..Job, le long de la Geleytsbeek, est
sans conteste un chemin plUSieurs fOIS séculaire, ainsi
qu'en témOignent plUSieurs anCIennes dénominations lel­
les que "Beleydersweg" el "Beekkant" qui ne se rap-
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portent qu'à. un tronçon de l'actuelle chaussêe.
PC. Popp et Heuschllng situent la Rue de SI..Job à l'est
du grand "Broekvljver" (Pellt SI. Job) et le Chemin de
CaJevoet à t'ouest. La dénommatlon actuelle ne remon­
terait pas au-delà de 1856
La chaussée de St..Job SUit le cours de la Geleytsbeek
sur tout son trajet; rien d'étonnant qu'elle présente de mul­
tiples courbes d'après les sinuosités de la rivière; pas mal
de ces courbes onl cependant été redressêes.
Au début de la Chaussée de SI..Job, prés de la place du
même nom, eXlslait jadtsle café "In de Orle KOnlngen"
oû habitait Lemaire (act. Voile Gas). Un peu plus lOin, le
calé du "Vieux SI. Job" (act. Groom) falsMlace à l'esta·
minet "Aux Fleurs de Houblon" (acl. station-service Fina),
Au nO 751 se lrouvait l'entreprise de François De Hertogh
qui labriquait la fameuse moutarde de St ..Job
Entre la chaussée et la Rue Jean Senaels, la "Pehte
Geleytsbeek" actionnail un moulin à polir,
L'ancienne auberge "La MaIson Blanche" eXIste encore;
c'est dans l'arnére-salle que fut fondée t'harmome "l'Echo
du SOIS de la Cambre" en 1861
La Rue de WanslJn lut tracée en 1948 dans le domaine
loti du pnnce d'Arenberg, Une partIe du mur d'encemte
de ce grand domame est encore VISible du côté gauche
de la rue susnommêe. là se SituaIt JadiS la maIson de
WanSlln et plus tard le château dIt "de Sl.-Job". Un moulin
à eau, dit "Broekmolen", bâti en 1486, était actIOnné par
les eaux de dlllérents étangs alimentés par la Rltbeek et
la Maalbeek. Ce moulin lut démoli après la premIère
guerre mondiaJe.
Passé le pont du chemin de 1er, nous débouchons sur la
place ou se trouvait autrelols l'énorme "Broekvljver" ou
étang St -PIerre, comblé vers 1925 lors du redressement
de la chaussée. A droite, la Rue Basse 18Illace au Kauw­
berg. appelé aussi Rue Coudenborre, Au nO 479, Il y avait
un manoir avec étang et parc, "De Vleugh", qUI devint
plus tard le château Spellemans, rasé en 1975 à l'excep·
tion de deux lions flanquant l'escalier d'entrée, La Jaillit
aussi une source qui anciennemenl alimentait un moulin
à. eau, le "Coudenborremolen"
Au com de l'Avenue de la Chênaie (jadiS Boschstraat), on
voyaIt la brasserie St.-Pierre avec son moulin à eau, le
"Auderghemmolen" un moulin à gram, Ilef de l'abbaye
d'Auderghem.
A prOXimité bat le cœur du quartier Petit SI..Job ,au COin
gauche se trouvaIt un petit calé explOIté par "Jel Mos­
sel" (act. calé Pigeon NOir) avec une petIte chalserle à.
cOté En lace et parallèlement à la Chaussée de St.Job,
trOIS petites maIsons habltêes respectIVement par "De
Krabbe", "Jel den Boer" et "Dauwe Katender", troIS per­
sonnages lolklonques moubllables
Au cOin de la Rue Geleytsbeek, cOté drOll, "Zllieke den
Bas" tenait également un petit calé.
Du cOté opposé de la chaussée, au coin droit de la Rue
du Repos, se sltuM fe calé "BII Pachter" (act. Boeren­
hesp). la villa et te potager de l'artiste-peintre PIerre
Dlerckx, se trouvaient au milieu de la chaussée. Plus 1010,
en face de l'Avenue Hellevelt, un étang alimenté par la
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Geleytsbeek fournissail l'eau au 'Cortenboschmolen'
appartenant aux Alexiens de Bruxelles, moulin à papier
appelé aussi moulin de Granville qui fut ta proie des flam­
mes en 1910. Actuellement, tout cela a fait place à un com­
plexe d'immeubles.
Le Papenkasteet possédait également un moulin à eau
destiné à la fabrication de papier Qui aurait fonctionné de
1612 à 1913 (d'après Dubreucq, à partir de 1686), Les
anCiennes constructions. e.a. le café "Le Centenaire",
situé au coin de la rue Papenkasteel, auraient fait partie
de la papetéfle.
Le manoir Kinsendael, appelé aussi le 'Geuzenkasteel'
(château des Gueux) étail aussI arrosé par la Geleytsbeek
el comprenait un moulin à eau servant de meule à polir.
Tout a disparu aUJourd'huI.
Au crOisement avec la Rue Engeland, au COin nord-ouest,
eXlstaille café-danCing très connu "Au Coq d'Or". Tan­
dis que la Geleytsbeek coulait sous l'arcade gauche du
pont de chemin de fer, la Chaussée de St-Job passait
sous l'autre arcade et vIrait à droite demére les bâtiments
de la brassene le Château d'Or, pour déboucher dans la
chaussée d'Alsemberg à côté ce l'actuel restaurant "les
Marronniers", Jadis "Au Château d'Or", chez Léonard.
Il est quasiment certain qu'avant la constructIon de la
Chaussée d'Alsemberg. la Chaussée de St-Job menait
plus loin le long de la Geleytsbeek Jusqu'au croisement
de la Rue FrançOIS Vervloet. la Rue Keyenbempt el
l'ancienne Valleystraat (Rue de la Vallée). Le plan de
Heuschhng mentionne encore ce chemin sous le nO 66 :
Chemin Coba Pauwels, allant Jusqu'au croisement sus·
mentionné et assurant la liaison avec Drogenbos, Neer­
stalle et Linkebeek.

PARVIS SAINT·PIERRE
Sint-Pletersvoorpiein

Limites: Rue Xavier De Bue - Rue du Doyenné
Ouartier.' Centre Paroisse.' St.-Pierre
Denommation approuvee par le conseil communal le
26-6-1916. Aussi denomme precédemment Rue St.-Pierre
et Place de l'Eglise.

Samt Pierre est le patron de ta paroisse et de l'église
d'Uccle Cenlre. Le parvis fut aménagé en 1836. Cette
année-là, le baron Huysmans - d'Annecroix lut autorisé
à tracer une rue dans son domaine et, deux ans plus tard.
on tui céda l'étang devant l'église. Ce transfert lui lut
accordé à condition de combler l'étang de 10 m de large
à ses fraiS el de remblayer les terrains enVIronnants, Il
devait en outre constrUIre un chenal en maçonnerie (pro­
bablement pour l'Ukkelbeek) et payer 800 Ilorins pour
l'assiette de l'ancien chemin (sans doute Vieille Rue de
l'Eglise).
De tout cela il apparaÎt que l'église d'Uccle était presque
entIèrement entourée d'eau: au nord (le long de l'ancien
chemin de la Procession), deux étangs: à l'est (l'actuel
square des Héros), un grand étang: au sud, l'Ukkelbeek
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et en face de l'église, l'étang dont il est question plus haut.
Il apparaît aussi que la nouvelle Rue de l'Eglise (act. Rue
Xavier De Bue) est ptus au sud que l'ancienne. D'après
certaines chartes, une ruelle "Marcoll" aurait existé près
de l'église.
L'ancienne maison communale, l'actuelle Justice de Paix,
fut construite en 1828-1830, partiellement avec les pier­
res de la chapelle de Calevoet après la démolition de celle­
cl, La construction abrita la maison communale, une école
et un lieu de détention. Vers 1882, elle lut vendue par la
commune et transformée en Hôtel des Families. La com­
mune la racheta en 1925 pour les services de la police,
des sapeurs-pompiers et de la Justice de Paix.
Sur le parvis nouvellement aménagé, une école pour Iii­
les lut construite en 1842 sur un terrain cédé par la famille
Huysmans-d'Annecroix. Cette école lut longtemps une
pomme de discorde entre la Fabrique d'Eglise et l'Admi·
nistration communale: finalement, elte fut confiée à la com­
mune. Il y a belle lurette qu'elle n'existe plus,
Une légende tenace à propos de l'église aflirme qu'elle
aurait été consacrée par Léon III (Saint-Pierre aux Liens)
en présence de Charlemagne et de Gerbaldus,
évêque de Liége (804).
Historiquement, il n'est question de l'ëglise d'Uccle qu'en
1105 dans une charte de l'évêque de Cambrai qui en fM
mention en même temps que de l'église de Forest.
l'andenne église romane dont on a quelques illustrations,
n'avait cependant pas été construite avant la fin du Xli­
siècle.
Restaurée en 1609, elle était à nouveau délabrée en 1775.
Elle fut alors démolie et remplacée par une nouvelle cons­
truite d'aprés les plans de l'architecte Jean.Françols
Wincqz. Elle lut consacrée en 1782. Elle a un plan baSili­
cal el fut encore agrandie en 1937. C'est une des cons­
tructions les plus originales de l'architecture d'église du
18- siècle, à Bruxelles.
Le cimetière autour de l'église a servi jusqu'en 1870_
Désaffecté en 1875 lors des travaux de l'avenue Brug­
mann, il fut remplacé par le cimetière communal du
Dieweg.
Le chœur de l'église conserve deux pierres tombales: la
première de J. F. Schavye décédé en 1812, œuvre de
Godecharle, la seconde, du duc de Looz-Corswarem
décédé en 1822 au château de Wolvendael.
Le trésor de l'église comprend:
- un candélabre en cuivre à huit branches offert en 1613
par l'infante Isabelle au couvent de Boetendael :
- une Vierge du 18- s, (Notre-Dame aux Anges), originaire
du même couvent;
- un Saint Pierre en bois du 16- s,;
- les lonts baptismaux de 1614;
• des ciboires, calices, reliquaires et ostensoirs (dont un
de St-Pierre):
- de nombreux tableaux et vitraux d'époques diverses;
- un missel imprimé chez Plantin-Moretus en 1731.
L'égrise possède encore:
Des confessionnaux du XViii- siècle, une chaire de vérité
de la fin du XVII- siècle sur laquelle sont représentés sainte
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Brigitte et, sans doute saint-Augustin; un banc de com­
munion (1782) contemporain de la constructIOn de l'église.
Les orgues sont de la main du fabricant nivellois Coppin
(1829) A côté de l'église se trouve la vieille crOÎx de l'église
Salnt'Plerre, qui coiffartla coupole Jusqu'en 1952. Elle est
en fer forgé et signée P.C. (Pierre Corten curé de 1808
à 1819). Toutefois d'après Crokaert elle serait forgée par
Spinael lors de la construction de l'église.

AVENUE DE LA SAPINIERE
DennebOslaan

La durée de révolution de Saturne autour du soleil est de
29 112 ans: son diamèlre de 120.000 km el sa masse
représente 95,3 fOIS celle de la terre soit 5,686 x 10

211
kg.

RUE ROBERT SCOTT
R. SColtstraat

LimItes: Place EmIle Danco . Rue de la Fauverte
Quartier: WoIveneJael ParOisse: St.-Pierre
Dénommatlon approuvée par le conseil communa/le
20-3-1913

Limites' Chaussée de Waterloo - Carrefour Avenue de
la Pmède el Rue de Percke
Quartier Verrewinkel . Paroisse: St.·Anne
DénommatlOfl : une premlére mentIOn en est faJle au reglS­
Ire de fa population en 1920, mais le chemin existait déja
au début du 19. sléele. C'était un chemm forestier allant
de BoItsfort a Rhode-St.-Genése.

En 1914. la plus grande partie de l'actuelle Avenue de la
Sapinière s'appelait encore Rue de Rhode-SI.·Genése.
La dénomination pUise son origine dans la plantation de
conifères à cet endrOIt. De là égaJementle nom de l'Hôtel
de la Sapinière qui, en 1914, se trouvait au coin de
l'actuelle Avenue de la Sapinière et de la Chaussée de
Waterloo
La traduction de "Avenue de la Sapinière" en "Dennen·
boslaan" est fautive; la traduction exacte est Sparrenbos·
laan. (pin,", den: sapin .. spar).
Au numéro 18 de cette avenue habitait R. Vanderhaeghe,
qUl portait le pseudonyme de René Lyr.

AVENUE DE SATURNE
Saturnelaan

Le chemin de terre eXIstant ne fut empierré qu'en 1924.
Les prames du cOté droit de la rue servirent de dépôt de
canons aux Allemands au cours de la première guerre
mondiale.

Robert Falcon SCott: R. Seoll est né à Devonport (Angle­
terre), le &6-1868.
Il devmt explorateur des réglons· inhospltaliéres du Pôle
Sud
Aveç son compatriote Ernest Shackleton, II entreprit une
première eXpédition au Pôle Sud en tant que capllalne
du navire "Discovery", Il atteignit la régIon appelée "ROI
Edouard VII" el y resta de 1901 à 1904.
En 1910, Il repartit à bOrd du "Terra Nova" dans le but
d'atteindre le POle Sud géographique pour la premiére
lois. Vers la même époque. le Norvégien Roald Amund­
sen partit dans le même but et planta le drapeau norvé­
gien au Pôle Sud (1911) avant l'arrivée de SColt
(17.1-1912). ScoU et ses compagnons alleignirent le Pôle
Sud mais pénrent au cours du retour. Leurs corps furent
trouvés le 12 novembre 1912.
Scoll est considéré comme un héros national par les
Anglais.

limites: Avenue De Fré - Avenue Circulaire

Dénommation approuvée par le conseil communal le
&2-1908.

Le nom est Inspiré par l'ObservatOIre tout proche. La partie
nord Jusqu'a la Rue Copernic faisait autrefOIS partie de
la "Carloosche Bane" JadiS. cette rue s'appelait Rue Mane·Henrletle (2-6-1904)

en souvenir de la reme Mane-Hennette d'Autriche, épouse
du roi Léopold Il. PlUSIeurs tentatives furent entreprises
pour changer le nom:
. en 1936, en Rue Reine Astrid;
. en 1954, en Rue Jean Burgers
Ces proposillons furent relelées,
Une plaque commémoratIVe en souvemr de Jean Burgers
est apposée au n° 21. Elle porte l'inSCription suivante:
"Ici demeura Jean Burgers 1917-1944 Héros de la Résls,
tance, Commandant national du groupe G. Exécuté à
Buchenwald le &9·1944,

RUE DE LA SECONDE REINE
Tweede Koninglnstraat

Limites: Rue Vanderkindere . Rue des Carmélites
Quartier: Char ParoIsse: Sacré-Cœur
Dénomina/lon approuvée par le conseil communal le
26-6-1916,

Paroisse: St.-MarcQuartier: Langeveld

Saturne: Saturne est la deUXIème planète extérieure du
système solaire et Sixième par rapport à sa distance au
soleil (1 426000.000 km, SOit 9,54 fOIS la distance soleil­
lerre). Elle est surtout caractérisée par les anneaux lumi·
neux qUI l'entourenl
Jusqu'en 1781, c'était la dernière planète connue; cette
année·là, Sir William Herschel décOUVrit la planète Ura·
nus, encore plus élOignée du soleil. Neptune, découverte
en 1846, el Pluton, en 1930, portèrent le nombre de pla·
nètes de notre syslème solaIre à 9.
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La seconde Reine: L'archiduchesse Marie-Henriette·
Anne de Habsbourg-Lorrame est née le 20-8-1836.
Son père était l'archiduc Joseph, prince héritier de Hon­
gne el de Bohème, Sa mère était la princesse Marie­
Dorothée de Würtemberg. Elle rencontra Léopold, duc de
Brabant, au château impérial de la Hofburg alors qu'elle
n'avait que 17 ans, Le mariage civil et religieuK des prin­
ces eut lieu â BrUKelles le 22-8-1853.
Pendant les épidémies de typhus et de petite vérole qUI
sévirent en Belgique au début de 1871, la reine, accom­
pagnée d'une dame de compagnie et d'un valet portant
des colis de Vivres, vIsita les malades les plus pauvres
et les plus dèmuniS dans le quartier du port d'Anvers et
le quartier des Marolles â BrUKelles.
En 1900 elle préféra se fiKer à Spa au lieu de rester à
BruKelles, Elle y mourut le 19-9·1902.

DREVE DU SENECHAL
Landvoogddreef

Llmlres: Chaussée de Warerloo - Avenue des Chênes
Quartier: Waterloo Paroisse: $t.-Job
Dénomination approuvée par le conseil communal le
2-3-1904,

Cetle avenue avait été tracée avant 1903 par Lehoday et
Van der Meerschen sur (e tracé d'une partie de l'ancienne
Dreve du Maréchal. La dreve elle-même s'appelait "Wegh
gaende naar de saeve!put" (chemin menant à la sablière)
et montait jusqu'à l'étang de Dlesdelle (Vivier d'Oie),
D'après J. Dubreucq, la forge de Cornélius Veldemans
(1723) eKistait au COli, droil de cette drève et de la Chaus­
sée de Waterloo,

Sénéchal: Le mot sénéchal est emprunté à la langue
franque (sini-skal -;0- serviteur le plus âgé).
La signification initiale de "sénéchal" était "responsable
du ravitaillement de la cour du souverain", Puis il devint
un officier féodal ou royal qUi était chef de la justice et
remplaçait le roi ou le souverain lors de son absence.
Celte dénomination fut employée pour la premiére fois aUK
Pays-Bas sous les Bourguignons pendant le régne de
Jean sans Peur (1414).
En 1531, celte fonction apparail aussi dans le pouvoir cen­
trai sous Charles-Quint, Les Habsbourg l'ont régulière­
ment renouvelée.
Le sénéchal était de préférence chOisi parmi les princes
ou princesses de sang royal.

AVENUE DES SEPT BONNIERS
Zeven Bunderslaan

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Forest
Quartier: Centre Paroisse: St,-Auguslin
Dénomination mentionnée depuis ,900.
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Seule la partie nord de celte avenue se trouve sur le ter­
ritOire ucclois (numéros 2 à 78 et 1 à 53).
Autrefois, ce chemin menait au "Zevenbundersbos" (forêt
des Sept Bonniers) qui s'étendait entre Forest et Uccle
et où se situait, jusqu'au début du 2û" siècle, le manoir
des Sept Bonniers.
Sur le tracé de cetle avenue passait autrefois le chemin
privé qui reliait le château Zaman à la Chaussée d'Alsem·
berg: elle s'appelait alors "Dreet" (Dréve ou Avenue
Zaman). Joseph Zaman marié à Cécile Dumonceau de
Bergendael, avait fait construire ce château en 1860. En
1885, il fut eKproprié après la faillite, en 1884, du "Comp­
toir Général Alfred Eickholt et Cie" dont Zaman était le
mandataire responsable. la porte d'entrée en fer de ce
chemin privé resta en place jusqu'en t890; elle était fer·
mée chaque soir.
A côté de celle grille se trouvait le café "Chez Théophi­
leke" et une ferme-laiterie eKptoitée par Jan de Neus (Jean
Merckx).
L'aménagement de cetle avenue fut déjà entamée du côté
de la chaussée d'Alsemberg avant t'enlèvement de la grille
d'entrée. La partie sur territoire ucclois fut reprise par la
commune en 1895.

Bonnier : Ancienne mesure agraire trés différente d'aprés
les régions. A Uccle, le bonnier équivalait à 91,38 ares.
En Flandre française el belge, Je bannier valait de 54 à
137 ares.
Le bonnier était subdivisé en 4 journeaux, chaque jour­
nal en 100 perches.
En 1820, lors de la mise en application du système métri­
que, le bonnier devint l'équivalent d'un ha.

CARRE SERSTE
Serstéblok

Limites: Rue de Boetendael, n° 137 - Rue des Carméli­
tes, nO 116
Quartier: Chal Paroisse: Sacré-Cœur
La dénomination actuelle apparait depuis le recensement
de 1890.

Celle ruelle aurait formé la partie nord du "Crabbegat­
weg" (chemin du Crabbegat). Celui-ci menait de St.-Job
à la rue Vanderkindere. Le plan cadastral de Heuschling
le mentionne sous le nO 4 t.
Dans cette ruelle, les maisons sont numérotées de 1 à
10: celles de la parcelle 29 étaient jadis la propriété de
Gaspard Van der Vorst tandis que les terrains avoisinants
(parcelle 26) appartenaient à Monsieur Demitlecamps de
Bruxelles.
La plupart de ces maisons furent construites vers 1875
pour héberger les Bruxellois expropriés lOfS de la cons­
truction du Palais de Justice.
L'origine de la dénomination Sersté est Incertaine. Nous
avons repéré plusieurs personnes portant ce nom dans
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les environs:
- Paul Sersté, maçon, né le 9-1-1828, venu d'Ixelles en
date du 29-5-1866: plus tard, établi aubergiste au lange­
veld, maison n" 8 à Uccle.
- Bernard Sersté, boucher, né rue de 8oetendael. le
29-5-1859 et parti le 22-5-1889 pour la Rue des Cendres,
n" 7 à Bruxelles
- Jacques Sersté, menuIsier. né Aue de la Chapelle en
1831 el décédé a Uccle, le 27·7·1875, en tant
qu'auberglste-boullquler.
Au cImetière du Dleweg nous avons encore repéré:
- concession 2651 : Sersté Jean-Baptlsle E 11/4 habitant
Rue des Collages. 89.
- concessIOn 4392 : Sersté Jean-Baptiste D 56. habitant
même adresse et transféré au Clmetlére de Verrswmkel.
le 12-8-1953.
Le nom de famille Sersté est donc un nom très connu à
Uccle Dans un procès·verbal de 1n4 (cfr. Eigen schoon
en de Brabander, 1927-1928, p. 189) un certain Francis
Sersté est témoin d'une bagarre dans l'auberge "Het Fon­
teintJe" à Stalle.

AVENUE DU SilENCE
Stillelaan

Limites: Chaussee d'Alsemberg - Rue de Cafevoet
Ouartier : Calevoet Paroisse: N.·D. de la Consolation
Dénomination approuvge par le conseil communal le
26-6-1916. S'appelait Avenuedes Champs Elysées aupa­
ravant.

Celle avenue mène au cimetière communal de Sl.-Gilles
et devait par conséquent être un chemin de silence. (A.
Nissens).
la Rue Molensteen, l'Avenue du Silence et l'Avenue des
Tilleuls figurent sur le plan routier de Heuschling sous une
même dènomination : "Sieckhuysweg" (n" 57).
Ce chemin suivait le tracé de ces trois rues depuis la
"Tomberghof" (Ferme Tomberg) Jusqu'au "Sieckhuys"
à Calevoet et traversait donc l'actuel cimetière de St.­
Gilles.
Ce "Sieckhuys", qui était autrefois un lieu d'isolement
pour malades contagieux, se trouvait au nord du Molens­
teenhof à Calevoel.
A l'entrée du cimetière est érigé un ouvrage sculpté
"Femme pleureuse", signé J. Dillens. qui lut exécuté par
l'artiste après son séjour en ltahe (1878·1882).
l'artiste est Inhumé à St.-Gilles.
le cimetière de St.·GIUes a une superficie de 18 ha.; le
premier enterrement y eut heu le 28 janvier 1895.
C'est également dans ce cimetIère que lut construit le pre­
mier crématOire Intercommunal de Bruxelles. le 21 mars
1932, une 101 tut votée permellanlla crématIOn de per­
sonnes décédées en Belgique.
l'avocat Tosqulnet (président de la SOCiété belge pour la
crematlOnlflt constrUire un crématOIre à ses fraiS. MaiS
la 101 de 1932 réseNe aux communes et aux mtercommu-
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nales le droit de construire et d'exploiter des crématoi­
res. Ce fut ta commune de St.-Gilles qui racheta et le
revendit a l'intercommunale de Bruxelles.
C'est une bâtisse circulaire avec coupole construite en
1932 par l'architecte Devestel: la superfICie de ta cons­
truction avec four crématOire est de 500 m2.

En 1936, un second four est constrUit en réserve. En 1982,
liège ainsi qu'Anvers construIsent leur crématoire. En
1983, CelUI d'Uccle est agrandi: 15 ares de constructions,
dont 5 fours permettant une crémation par quart d'heure.
En 1986, elClension Jusqu'à 33 ares On prévOIt une super­
fICie de 56 a. pour des dépendances et SIX salles de céré­
momes. Actuellement, tout se déroule électroniquement
Tableau de l'évolution de la crématlOfl à Ucde :

1933: 29 1973: 1.072
1940: 96 1978: 4.200
1960: 204 1960: 6.261
1970: 465 1985: 7.194

ROND-POINT CHARLES SalAU
Rondpunl Chanes Solau

Limites: Rue du Kflekenpur et Avenue Homborchveld
Ouartier : Homborch ParOIsse: St....Joseph
Ce rond-pomt n'est pas mentionné sur le plan officiel des
rues de la commune d'Uccle.
Dénomination approuvée par le conseil communal Je
9-9-1986.

Ce Rond-point existait déjà depuis l'aménagement du
quartier'Jardln Homborch dans les années 1950-55, il resta
sans nom jusqu'a 1986 et était incorporé dans la Rue du
Kriekenput.

Charles Solau : né à Bruxelles le 11-12-' 890 - marié à
Marielle De Voogt, habitant Chaussée d'Alsemberg 1033
E, devint directeur de l'hOpital de convalescents de Bruxel­
les (fondation Latour de Freins· Verrewinkel) et plus tard
directeur général de la Blanchisserie de Bruxelles (Saint­
Pierre) en tanl que fonctIonnaire auprès de la ville de
Bruxelles.
le 10·2-1947 élu membre du conseil communal d'Uccle
sur la lisle socialiste et le 5-1-1953 échevin de l'Assistance
Publique, des Oeuvres Sociales et de l'Hygiène de la com·
mune d'Uccle.
le 12-6-1958, lors de la démiSSion de monsieur Alles, le
collège écheVinal fut remanié, mais monsieur Solau con­
serva ses fonctions, ce qui lut confirmé le 12·1-1959.
le 9-2-1954 il est déSigné comme sénateur par le Gou­
vernement PrOVincial du Brabant et le resta Jusqu'à la dis­
solution des Chambres le 29-2-1958.
MonSieur Solau donna sa démISSion comme membre du
conseille 31-12-1964 et comme écheVin le 7-1-1965. Il fut
récompensé par les distinctions suivantes: médaille du
souvenir d'Axlenam, médaIlle ciVique de 11ère classe et
Chevaher de l'ordre de léopold Il. Chanes Salau mourut
à Uccle le 22-9-1983.



Durant les douze années passées à la tête de l'Echevi­
nat des Oeuvres sociales, ses préoccupations vont à la
fois vers le troisiéme et le premier âge. C'est à son imtia­
tive que l'on doit création du tout premier centre récréatil
pour retraités en Belgique, centre qui est installé dans le
cadre Idyllique du parc de Wolvendael. C'est aussi grâce
à tui qu'Ucde créera sa deuxléme créche d'Uccle-Centre,
crèche qui, depuIs sa créatIon, rend les services les plus
utIles aux parents qUI doivent tous deux travailler pour sub­
vemr aux besoins du ménage.

AVENUE DES SOPHORAS
Sophoraslaan

Limites.' Avenue des Hospices - chemm de fer Bruxelles­
CharlerOI
Quartier.' Homborch Paroisse.' SI..Joseph
Dénommation approuvée par le conseil communa/le
31-8-1961,

Sophora: Le sophora japonais est un arbre d'ornement
atteignant Jusqu'à 10 m de héiuteur, à fleurs jaunes en
grappes plus ou moins comparables à nos cytises ou aux
mImosas, de la même famIlle des papilionacées,
Importé du Japon en 1747 où II fournissait autrefois une
maltere colorante tres appréciée pour traiter différents
tiSSUS.

AVENUE DES SORBIERS
Lijsterbessebomenlaan

Limites.' Avenue d'Hougoumonl - Dreve Pittoresque
Quartier.' Verrewmkel Paroisse.' St.-Anne
Dénommation approuvée par le conseil communal Je
5-10-1907.

Avant 1930, Il s'appelait chemin de t'Arbuste,
En 1849, sur le plan routier de Heuschling, il est désigné
comme "Kleine Groeselbergweg".
Depuis des temps immémorables, ce sentier était
emprunté par les habitants du Groeselenberg pour aUer
puiser l'eau à la source. Ce chemin est en gradins, car
la pente étant raide, on a dü façonner un escalier à proxi-'
mité de la source pour faciliter la montée: n'oublions pas
que la plupart des usagers portaient deux seaux d'eau 1
C'est là aussi que l'Ukkelbeek prend sa source: ce ruis­
seau a ravitaillé le village d'Uccle en eau potable pendant
des siècles.

RUE JOSEPH STALLAERT
Joseph Stallaertstraat

Limites.' Place Brugmann (Ixelles) - Rue Vanderkindere
Ouartier: Cavell Paroisse.' N.-D, de l'Annonciation

DECOUVREZ UCClE

Dénomination approuvée par conseil communal d'Ixelles
le '-12-1903 et acceptée par l'Administration communale
d'Uccle le 7-10-1904,

L'aménagement de celle rue alla de pair avec te tracé du
quartier Berkendael.
A peine quelques maisons se trouvent sur le lerritoire
d'Uccle: les numéros 36 à 42 et 75 à 87.

Stallaert Joseph: Josephus, Joannes, Franciscus Stal­
laert est né à Merchtem, le 19·3-1825: il était le fils de Henri
et de Catherine Janssens, une ancienne famiUe de la
région,
Il s'établit à Bruxelles et y suivit les cours de IIAcadémie,
où il lut l'élève de F.-J. Navez. Lauréat du prix de Rome
en 1847, il dirigea l'académie de Tournai de 1852 à 1865,
Plus tard, il professa à l'académie des Beaux·Arts et à
récole des arts décoratifs à Bruxelles. Il fut aussi mem·
bre correspondant de l'Académie en 1895 et membre de
la commission du musée d'Ixelles depuis 1898.
Décoré olticier de l'ordre de Léopold et de la Couronne
civique de 1- classe, il se vit également attribuer de nom·
breuses distinctions étrangères.
Il épousa Louise Delvigne. Son Irère, Charles acquit la
notoriété en tant que philologue et historien.
Son œuvre, importante, comprend des portraits, des sujets
historiques et mythologiques. Citons:
- "La Balançoire" musée de Liège: "La Mort d'Evrard 't
Serclaes" à l'hôtel de ville de Bruxelles: "la Cave de Dio­
mède et la Mort de Didon" musée national de Bruxelles:
"St, Pierre reçOit les Clefs du Ciel", "Mater Dolorosa",
"Oedipe et sa fille Antigone", "Oedipe à Colone" au
palais royal, "Polyxène immolé sur le bûcher d'Achille"
au musée de Gand: "Le dernier Combat du Gladiateur"
au musée de Philadelphie.
Stallaert est aussi l'auteur de gracieuses décorations et
de peintures de plafond, e.a. à la Banque Nationale, au
Musée des Beaux-Arts et au palais du comte de Flandre,
Il réalisa le chemin de croix de l'Eglise St.-Pierre à Uccle
entre 1853 et 1855.
Le 6-5-1871, Joseph Stallaert vint habiter à Ixelles au nO
47 de la Rue des Aiguilles; il y demeura jusquà sa mort,
le 24-11-1903, et est enterré au cimetière d'Ixelles, caveau
1672, pelouse S n° 11,

RUE DE STALLE
Stalleslraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg' Chaussee de Neerstalle
Ouartiers.' Vossegat Paroisses: St,-Pierre

Sialle Précieux Sang
SI.-Paul

Dénomination approuvee par le conseil communal le
20-4,1916.
Anciennement 'Slalleweg' (Chemin de Sialle), Siallesteen·
weg (Chaussée de Stalle), Neerstallestraat (Rue de Neer-
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stalle), jusqu'en 1916. A cette date, la partie comprenant
les numéros 1 A 131 et 2 A 316 lu' dénommée Rue de
S'aile et le tronçon 139 a 237 et 324 a 442, Chaussée de
Neerstalle

Avant le tracé de la Chaussée d'Alsemberg (1726), le
"Stalleweg" (Chemin de Stalle) débutait à hauteur de
l'actuelle Rue de la Fourragère, à l'endrOIt où rUkkelbeek
passaI! sous le chemin (aet. Rue de rl,lieuwenhove).
Prêcédemment le quartIer Stalle était Situé au nord de la
chapelle de N-O du Bon Secours, maIS, au 19" siècle,
le quartier d'habitatIOn se déptaça progresSIVement autour
des uSines de Neerstalle
Le Chemin de Stalle SUivaIt le cours de l'Ukkelbeek. qUI
s'appelait "den Bak" ou "den Arm" à cet endroit et plus
Iotn "de Fabneksbeek" C'est vers 1875 que la partie du
Chemin de Stalle près de la Chaussée d'Alsemberg fut
courbée vers le sud pour lormer carrefour avec l'Avenue
Brugmann (Globe).
Avant d'arnver à la chapelle, le ruisseau se SCindaIt en
deux; le bras gauche formait la "KeUe" vers le "Chpmo­
len"; les deux bras se rejOignaient à hauteur de la Rue
des TrOIS Arbres La chapelle trOnait donc comme sur une
petite ile.
Le pavement de la Rue de Stalfe débuta en 1832 mais
ne fut achevé qu'en 1849. En 1833, rUkkelbeek fut cana­
lisée Jusqu'à l'indlennerie de Neerstalle.
En suivant la Rue de Stalle à partir du Globe, nous lon­
geons d'abord le ClipvlJver. Là se trouvait Jadis un mou­
lin à eau, le seul sur l'Ukkelbeek, bâti en 1629; c'était une
dépendance de la seigneurie d'Overhem. Ensuite nous
arrivons à la chapelle N.-D. du Bon Secours, construite
sur plan basilical avec le chœur en trois pans, ce qui est
rare dans nos régions. La chapelle daterait du 12- siécle
mais la construction actuelle remonterait au 14- siècle.
Elle lut Iransformée en 1693 et aménagée avec un pla­
fond horizontal, tandis que le chœur fut pavé en 1697
comme menllOnné sur une pierre tombale. L'ensemble lut
restauré en 1931·32 et les maisons attenantes démolies.
On découvrit alors une ouverture oblique dans le mur laté­
ral gauche qui donnait vue sur l'autel.
La chapelle possède un obiit de la famille Van Hamme­
Franckhelm dalant de 1700 et un autre de la famille de
Roest d'Alkemade·Slrejacob de 1788, un banc de com­
mUnion du 17- siècle et une pierre tombale de M. Des­
manne, greffier de Stalle L'objet le plus précieul( de la
chapelle était la statue mIraculeuse de N.-D. du Bon
Secours, en style espagnol, qui était vénérée dans toute
la parOisse d'Uccle Elle disparut au cours de la Révolu­
lion française et fuI remplacée plus tard, par les SOinS du
curé d'Uccle, par une aulre statue La statue onglnale fuI
retrouvée en 1925 et placée dansl'éghse St.-Paul à Stalle.
En 1980, on y mit le feu mais la stalue est entièrement
restaurée actuellement La chapelle et l'habitation du
saCrlstalfl sont protégées par A.A du 8-3-1938.
La chapelle et le Hof ten Horen (Vleul( Cornet) SOn! deux
endrOits de prédilectIOn pour les artlstes-pelfltres cl Uccle.
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A hauteur de la chapelle. du côté drOit, se SItuaIt le manoir
de Stalle, dont le dermer propriétaire fuI FrançOIs RiUwe­
ger. Une carte de 1855 montre encore le château, qUI fut
probablement rasé en 1867.
Au nO 90 habita, de 1927 à 1956, le littérateur et roman­
cier très connu; Ernest Claes_
Le carré Peeters s'ouvre aux numéros 92-94; il comprend
une ruelle et de peilles maisons.
La brasserie "De Kroon" (La Couronne), connue deputs
1531 sous le nom "De Pollepel" ou "Camme van Over­
hem", se Irouv8ll plus Iotn, du cOté gauche. Un chemlfl
ptétonmer y descendail, venant de la Chaussée d'Alsem­
berg. appelé d'abord "Kroonweg". il deVInt plus tard la
Rue des TrOIS Arbres Deux écussons en pterre décoraJeflt
la façade de celle brasserie rasée en 1970. Le premIer
représentaIt une couronne de marqUIS portanl l'lflscnp­
tlOn "In de Kroon", le second le blason de la corporatIOn
des brasseurs le lourquet et la ratISSOire croisés devant
le panlElr à malt Un des écussons est desllné cl ëtre placé
dans la façade de la constructIOn QUI sera édifiée à cet
endroIt, l'autre est en possessIon des ancIens propnétal­
res de la brassene.
L'auberge "BIJ Jeanneke Klontle", rasée en 1960, se
sllualt au COlfl de la rue du Wagon. L'auberge "ln het
gerust Leven", SitUée en face, disparut lors de la cons­
truction du pont du chemlfl de fer (15 m de haut). Passé
le pont, à drOIte, s'étendaIent deux étangs qUi furent com­
blés en 1946 En face, de l'autre côté de la rue, au n°
266, une auberge, "In de Roode Poort", était exploitée
par Van der Maeten - par sa veuve à partIr de 1910; les
SOCialistes y avaient leur local.
Plus loin, du même cOlé, t'auberge "A l'Etang" subSista,
sans étang, lusqu'en 1978. L'étang en question servait
jadis de réservOir pour l'indiennerle de Stalle qui avait un
beSOin régulier d'eau.
L'indiennerie de Stalle fut fondée en 1794, sous l'occu­
pation française par Henfl-Joseph Bosdevel(, né à Leu­
ven (Louvain) le 19-10-1768 d'un père français. Plus tard,
elle passa aUl( mains de la S.A. Koeyvoet & Cie sous la
direction d'AntOine de Genst En 1813, l'USine employait
entre 15 et 20 ouvriers.
En 1823, elle passa aUl( mains de Thomas Wilson qUI y
Installa une machine à vapeur pour fourmr la lorce motrice.
Witson avait acqUis plusteurs proprlètés dans les environs
notamment une maison, le 12-7-1824, un terram, le
22-5-1827, un autre terrain encore le 25-7-1827 et un trOI­
SIème, le 24·1-1829 l'USine tournatt alors à plein rende­
ment, Jusqu'au moment où les émeuteurs démolirent les
machines au mots d'août 1830 ,ce qUI ml! provisoirement
'in à son actiVité Lors de la RévolutIon, Thomas Wilson
se retira à Haarlem.
Par acte du notaire Laurenllus Pontens daté du 13 novem­
bre 1831, Carolina Cathanna De Rldder, veuve de Lucas
De Pauw et ses Clflq enfants vendirent une propnété avec
maIson et 70 verges hollandaises de terre à Jacobus Jose­
phus Eloy, fabricant à Anderlecht, pour le prix de 2.957
flOrins des Pays-Bas CelUI-CI avait probablementl'inten-



tion de reprendre la fabrication. Cette propriété se situait
près du café de "Vaes den Dullen", en aval du moulin
à grainS, le "Creelmolen", et aboutissait au grand étang
du sieur Wilson et à la rue ou coulait la "Leybeke" ou
"Geleytsbeke" ainsi qu'aux plantations de l'ancienne sei­
gneurie de Stalle. Mais Eloy ne paya pas entièrement le
prix et revendit le bien par acte du 1er mars 1832 du
notaire Delcor, en son nom et en celui de son épouse Eli­
sabeth Van Hamme, à Thomas Wilson au prix de 2.186,72
florins des Pays-Bas dont 1.200 flOrins devaient être ver­
sés à la veuve De Pauw.
Thomas Wilson remit l'entreprise en marche. En 1840, une
machine à Impnmer le coton et une machine à vapeur
furent Installées. Par bail passé devant le notaire Rom­
mel, le 15-1-1842, il loua le tout à John RatchHe Wilson
et Charles Verhulst qui s'étalent associes en vue de
l'exploitation et, le 25 avnl1849, Il vendit la propnété qUI
s'étendait alors sur 4 ha. 80 a. 30 ca. à John WIlson qUI
continua l'exploitation Jusqu'à son décés, en association
avec Charles Verhulst
Après sa mort, sa veuve, Mane Stalnforth, domiCiliée Rue
du Parnasse, 30, à Ixelles, en son nom et au nom de ses
enfants, vendit l'USine à Charles Verhulst par acte du
notaire Delporte du 18-8-1864. Par acte du 5-8-1863 du
même notaire, Verhulst aV3ll acquis le Creetmolen de Van
de Zande et Gilles, et, par acte du notaire Delcor du
26-6-1863, un terrain aVOISinant. Son bien s'étend3ll à ce
moment sur 5 ha. 82 a. 70 ca.
De ce bien et de l'USine, Il fit apport le 17 octobre 1864
à une "S.A. de Stalle pour la fabrica!Jon d'indiennes"
créée par acte du notaire Delporte, au capital de 6.000.000
F, représenté par 12.000 actions de 500 F chacune, ParmI
les actionnaires, nous trouvons Thomas Wilson, établi
alors à Londres, Glouchester square, 20.
Cetle SOCiété fut dissoute en 1868 et transformée en "S.A.
de Stalle pour la blanchissement et l'Impression des hs­
sus", En 1880, 180 ouvriers et 16 employés y travaillaient.
En 1896, l'usine était gérée par le chimiste Adolphe Dletz,
qUi installa 10 chaudieres et 10 machines à vapeur pour
seconder le travail des 232 ouvriers et des 22 employés.
En 1910, l'actiVité de cette uSine était â son apogée, avec
290 OUVflers, 15 moteurs de 208 CV et 4.500.000 m
d'étoffe traitée par an.
Aprés ta première guerre mondiale, ce fut le début du
déclin et une fUSion s'imposa avec la "Société cotonnière
de Gand - Zele - Tubize" dont la liqUidation eut lieu en
1934 par suite de la crise générale.
Plus tard, les bâtiments servirent de dépôt pour l'armée
allemande d'occupation et en 1945 comme refuge de
déportés étrangers.
En 1947, la firme l'Dréal s'y Installa el, depUIS 1977, les
constructions hébergent la hrme Colruyt.
Au coin nord de la ruede Stalle se trouvait l'auberge "Caté
- Brasserie de Stalle" exploitée par "Nette Mossel", plus
tard par Swerts-Mommaerts: depUIS, elle a été rasée.
Du côté opposé, Il y avait également un café, tenu par la
famille Degendt, (dernier explOitant Louis Degendt).
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Actuellement, le bâtiment est occupé par la firme
Torbeyns.
En 1975, la Rue de Stalle fut prolongée en direction de
l'autoroute.

RUE STANLEY
Stanleystraat

Limites: Avenue Molière· Rue VanderKindere
Quartier: Bascule Paroisse: N. -D. du Rosaire
Dénomination approuvée par le conseil communal le
14·5-1904, Ce chemin figure sur le plan routier de Heusch­
ling sous l'appellation "Windmolenweg", nI) 45.

Stanley: Il s'appelait John Rowlands el était né le
28-1-1841 à Denbigh en Angleterre. 11 fui élevé dans un
hospice. En 1859, il partit comme mousse pour la
Nouvelle-Orléans. là, il entra au service du marchand
Stanley, qui l'adopta et lui donna les prénoms de Henry­
Morton et le nom de famille de Stanley, En 1867, après
maintes pérégrinations, il devint correspondant en Europe
du journal le "New York Herald" et fut chargé d'une expé­
dition en Ethiopie: il visita l'Espagne, l'Egypte, la Pales­
tine, la TurqUie, le sud de la Russie, la Perse et les Indes.
En 1870, il fut chargé de rechercher l'explorateur LIvings·
tone dont on était sans nouvelles depuis troIs ans. Il le
trouva sur la côte esl du lac Tanganika et à celle occa­
Sion, prononça les paroles légendaires: "liVingstone, 1
presume". Ensemble, ils explorérentla partie nord de ce
lac et durent conclure qu'il n'était pas relié au lac Alberl
De 1874 à 1878, il était en Afrique pour SUivre le cours
du fleuve "Congo",
En 1879, Il Y repartait pour le compte du Comité d'Etu­
des du Haut Congo, financé et présidé par Léopold II. En
1882, il dut revenir en Europe pour raisons de santé. Ses
explorations furent poursuiVies par des Belges et abouti·
rent en 1885 (acte de Berlin du 26-2-1885) à la création
de l'Etat indépendant du Congo sous la souverainité de
Léopold II.
Stanley fit encore un dernier voyage dans l'Est Africain
de 1887 à 1889 qUI aboutit à la création du Protectorat
britannique est-africain. En 1890, il s'établit en Angleterre,
prif la nationalité britannique, lut élu membre du Parle·
ment en 1895 et reçut le litre de Sir. Il mourut à Londres,
le 10 mai 1904. Sur sa tombe, on grava les mots "BULA
MATARI" (briseur de roches), nom que lui avalent donné
les CongolaIS,

AVENUE DES STATUAIRES
Beeldhouwerslaan

Limites: Avenue De Fré - Avenue C/rculslfe
Quartier: Wo/vendael ParOisse: St.-Marc
Dénomination approuvée par le conseil communal le
2-2-1923, en hommage aux nombreux sculpteurs qui
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séjournèrent â Uccle et y ont travaIllé.

l'avenue fui projetée en 1918 pour relier "Avenue De Fré
au Oleweg el tracée en 1929. Elle traversait la propriété
de rponSleur Mulle de 1er Schueren, petit-fils de la com­
tesse Coghen. hé à la lamille Grandmouhn. Ces terrams
étalent situés le long de la penle du "Kamerdelle".
Au pied de cette avenue. en face de la Ferme Rose, se
trouvait une mare appelée "Peerdewater" el alimentée
par l'Ukkelbeek.

Statuaires: les plus connus qUI vécurent à Uccle sont:
Paul DuboIs' Aywaille 21-9-1859 - Uccle 12·8-1938
Frans Huygeten: Anvers 19-8-1878· Uccle 5-11-1940
Joseph Witterwulghe Blankenberge '-11-1883 - Uccle
10·'1·1967
léandre Grandmoulln La Hulpe 12-11-1873 - Uccle
1().3·1957
Julien Dillens' Anvers 4-6-1849 - St.-GIlles (Brux.)
24-12-1904

RUE STEENVELT
Steenveltstraat

Quarller' CaJevoet Paroisse: N.-D. de la Consolation
Dénommallon approuvée par le conseil communal le
19-10·1933.

La rue a été tracée dans un champ silué prés de la ferme
"Molensteenhol". Au n° 9 subsistent quelques vestiges
de la maçonnerie de la Molenbeek (prolongement du lin­
kebeek) qUI à cet endroit actionnait la roue du moulin de
la "Molens!eenhoeve". Ce moulin, connu depuis le 14­
siècle, était un des principaux moulins d'Uccle - un fief
personnel de Jean Oflhuys. (voir Rue Molensteen).

CARRE STEVENS
Stevensblok

Limites: commence et abou/lt au nO 461 de la Chaussée
d'Alsemberg
Quartier: Centre ParOisse: St.-Pie X
Dénommarlon en vigueur depuis 1890.

Nous ignorons tout de Stevens. A l'ancien cimetière du
Dleweg, nous avons repéré deux tombes au nom de
Slevens
En 1860 eXistaient déjà quelques petites maisons à cet
endroit et en 1875 le Carré fut construit pour accueillir les
BruxellOIS expulsés du quarller des Marolles pour la con­
Slructlon du PalaiS de Justice
Il comprend une allée pflOclpale perpendiculaire à la
Chaussée d'Alsemberg, deux coulOirs latéraux qui, vers
le milieu, donnent sur l'allée pnnclpale et deux autres cou­
loirs latéraux à gauche, à l'extrémité du couloir pnncipal.
les preml'éres maIsons le long des couloirs de droite sont

numérotées de 1 à 10 et ta série à rextrémité gauche de
11 à 18. Ce dermer groupe de maisons est également
acceSSible par le coulOir principal du Carré Pauwels
adjacent.
D'après un plan rOUlier de 1930, il eXistait JadiS une Issue
vers l'avenue Mozarl. l'emplacement de celle-<:I est
encore viSible dans celte avenue entre les numéros 56
et 58; actuellement, Il donne accès à un complexe de gara­
ges dont la façade amère confine au Carré Stevens.

AVENUE PAUL STROOBANT
Paul Stroobantlaan

LImites: Chemm du Crabbegat . Dleweg
QuartIer: Woivendael ParOisse: St.-PIerre
Dénommation approuvée par le conseil communa/le
19-5-1931
S'appelaIt Avenue des Pemtres précédemment
(21.J3-1923)

le tracé de l'Avenue P. Stroobant figure déjà sur le plan
cadastral de P.C. Popp et sur le plan routier de Heusch­
!lng vers 1850 la partie nord de ce chemin débutait au
Crabbegatweg (Chemin du Crabbegat) (nO 11 )Ia partie
sud étant l'aboutissement du "ChJweg" (nO 18) qui Ira­
versM le parc de Wolvendael et aboutissait au Dieweg.

Stroobant Paul: P. Stroobant est né à Ixelles le
11-4·1868. Il succéda à Georges Lecointe en tant que
dlfecteur de l'Observatoire royal d'Ucde en 1925. Sous
sa direction, plusieurs nouveaux Instruments furent
acquis, e.a. un télescope à enregistrement photographi­
que et automatique. un double astrographe Zeiss et un
chronographe Prin. Le département d'astrophysique Vit
le jour. En 1931, la premiére édition du bulletin astrono·
mique de l'Observatoire Royal parut: Il parait toujours et
a gardé son caractère initial.
Paul Stroobanl resta directeur jusqu'en 1936. Il mourut
à St.·Gilles, le 15·7·1936.

SUKKELWEG
Sukkelweg

Limites: Rue Rober1s..Jones - Avenue Bourgmestre Jean
Herinckx
Quartier: Brugmann Paroisse: St.-Marc

le nom est aussI anCl8n que celUI d'Ucde: il esl offiCiel
depuiS 1900 On en lrouve une première mentIOn en 1816.
Au 19" Siècle, on le déSignait aussI sous l'appellatIOn
"Souketstraele".
Sur le plan cadastral de Heuschhng, Je chemlO nO 13
appelé "Stukketweg" partaIt du carrefour de la Kallebaan
(actuellement Rond-POlOt WlOston Churchill) et menait au
Hof ten Hove (Ferme Rosel·
Sur un plan routier de 1914, il est menllonné comme Ave-



nue du Tennis et plus tard comme Avenue Adolphe
Dupuich.
Un plan de Bruxelles datant de 1925 situe l'avenue A.
Dupulch au bas de l'ancien 'lIjckweg' et le 'Sukkelweg'
de l'Avenue de la Ramée Jusqu'à l'Avenue De Fré
(Ukkelbeek).
Une potence aurait eXisté JadiS au carrefour du 'Sukkel­
weg' avec l'ancien 'lIJckweg'.
Il n'est pas Impossible que le nom Initiai était tout bonne­
ment "Ukkelweg". Nous ne pouvons oublier qu'avant
1850, le Sukkelweg partait du Hof ten Hove (Ferme Rose)
jusqu'au Chemin de Bruxelles (ac\. Aue Edith Cavell) et
se prolongeait par le 'Wlndmolenveldweg' vers Ixelles,
derrière le hameau de Vleurgat
Parmi les routes importantes d'Uccle, le Sukkelweg venait
au 13" rang et n'etait probablement pas mOinS praticable
que les autres routes de ce temps_ QUOI qu'II en SOit, au
pOint de vue du folklore, le nom reste trés original et intra­
dUISible.
L'actuellrajet olliciei du Sukkelweg - Rue Roberts-Jones
Jusqu'a l'Avenue du Bourgmestre Jean Hérlnckx - ne cor­
respond pas il la réalilé histOrique; le trajet mentionné fai­
sait partie de l'ancien 'lIjckweg' allant du 'Langeveld' vers
l'église d'Uccle (chemin des convOIS funébres). Le 'Suk­
kelweg' Initiai montait d'Uccle vers Ixelles

AVENUE DE SUMATRA
Sumatralaan

Llmlles . Rue Langeveld - Avenue De Fré
Quarlier: Langeveld ParOisse: St.-Marc
Denommatlon approuvée par le conseil communal le
24-2-1927

Celle avenue uacée en 1927 par le syndicat "Uccle Fon­
cier" passait par les terrains appartenant à la villa
"Sumatra".

Sumatra: C'est le plus grande He de l'IndonéSie, il l'ouesl
de Java

CHEMIN PRIVE 'T CORTENBOS
Pnvate weg 't Cortenbos

Llmlles. Rue Geleytsbeek - Avenue du Lycée Francais
Quarlier : Papenkasteel Parorsse :

N.-D de la Consolation
Dénommalion approuvée par le conseil communal Je
3-10-1949.

Le chemm débouche dans la rue Geleytsbeek entre les
numéros 86A et 94.
Sur le plan cadastral de Ch. Everaert (1741), le 'Corten­
boschveld' (Champ de Cortenbos) est Situé au sud de la
Geleytsbeek et se poursUit jusqu'à l'actuelle Rue Verre-

DECOUVREZ UCClE

UCCLE·
9ll/(
UL ,

winkel, oû il forma il ce moment la ligne de~
avec la forêt de Soignes,
A l'ouest le Cortenboschveld (champ de "''''''''''''''
s'étendait jusqu'au Papenkasteel el ci l'eSljUsc.. a A
nue de la Chênaie,
La forêt de Soignes allait alors Jusqu'à l'actue C
du Puits: le cimetière de Verrewinkel el une 9'a"lCi' ;;;JI

tle du Kauwberg en faisaient partie.
Sur la Geleytsbeek, en amont du Papenkaslee se
valt un moulin à eau (moulin de Cortenbosch), qUIa~­
tenu au couvent des AlexÎens à Bruxelles C"ela- _
moulin il papier à l'origÎne: plus lard, il fut aménage e'1

moulin ci grains. (A. Wauters),
li y a eu également une Avenue de Cortenbosch, ce e-c>
est devenue l'Avenue du GUI,

AVENUE TEN HOREN
Ten Horenlaan

Limites: Avenue du Vieux Cornet -Avenue des Archeres
Quartier: Wolvendael Paroisse St -Marc
Dénomination approuvée par le conseil communal le
2/-/1-1950

(VOir avenue du Vieux Cornet).

AVENUE LOUIS THEVENET
LOUIS Thévenellaan

Limites: Avenue Jean et Pierre Carsoel- Avenue Geor­
ges Lecoinle.
Quartier: Observa/aire Paroisse: $t.-Job
Dénomination approuvée par le conseil communal en
1935

Thevenet Louis: Louis, FrançOIs, Joseph est né il Brugge
(Bruges) le 12-2-1874
A peine âgé de deux ans, Il passa sa jeunesse à Bruxel­
les dans le quartier pittoresque du Sabion: il devint gar·
çon boulanger et. à l'âge de 18 ans, se fit enrôler sur un
naVife marchand brllannlque ci bord duquel il effectue qua­
tre voyages au long cours. "U vivait un rêve lOintain" écrit
René Lyr "dans une aventure d'Images miroitantes, bai­
gnées d'air el d'eau" Celte chanson de marin tradUISit
son espoir et son dépIt, sa vie ratée et sa revanche. Lui,
qUi aimait la compagnie du poêle de Louvain et se plal·
sait dans la peinture d'intérieurs, n'aval1-l1 pas voyagé à
Iravers le monde? LUI, fier de ses quatre années en tanl
qu'aide-culslrller sur le navire S,M. Queen Victoria el du
débarquement à HaïtI. n'auralt·i1 pas préléré rester prés
de ces braves négres auxquels il ressemblait tanl.
En 1896, sous l'Influence d'Auguste Olelfe, il déCida de
se lancer dans la peinture, Il SUIVit l'académie libre
"L'Effort" el devll1t membre du groupe "Le labeur", Quel­
ques années plus lard, il conlracta manage avec Emma

'"



Tevels, onglnalre de la Flandre Occidentale. Il séjourna
â Beersel au n° 9 de la Chaussée d'Alsemberg, Jusqu'au
9-4-1908 el s'établit ensUile à Uccle au n° 271 de la
Chaussée de St.Job jusqu'au 1&8·1911 Plus tard. il se
tlKa à Hal, à Solenbempt d'abord. pUiS se fit constrUire
Ulie maison au nO 58 de la Rue Conscience en 1927.
Thévenet, sans aHe<:tatlon. en toute spontanéité, qui est
conSidéré comme un peintre post'Impresslofllste, est un
symbohste dans la mesure où les Objets et les lieux de
la 'Ile quotidienne qu'il peint, suggèrent une autre VIe, par
ex une commode en acaJOU ave<: tirOIr ml-ouvert, un tapIS
de table, un poêle malinoiS. une nature morte avec des
oeufs sur le plat Ses meIlleures peintures révèlent un sen­
timent d'angotsse et de nostalgie ainSI qu'un déSIr secret
d'evaslon
On raconte volontiers que Thévenel. après avoir termmé
une tOile, deposalt les pInceaux en disant· "Plus tard on
comprendra qUl.te SUIS" et s'adressant au tableau: "Par­
tez à travers le monde t Vous, vous parviendrez Jusqu'à
fAvenue LoUise"
C'est ce qUI se passa Ses œuvres partirent à travers le
monde et sont eKposees ea aUK musées de BrUKefies
et d'Anvers
LOUIS Thévenet mourut à Halle le 1&8-1930.

CARRE T1LLENS
Tillensblok

LImItes. Rue Joseph Bens . Rue du Fossé
Quartier: Centre Paroisse: St.-Pte X
Denommallon atlribuée vers /900.

L'accès au Carré Tillens se trouve dans la Rue Joseph
Bens, entre les numéros 9 el 11.
Dans ceUe ruelle, les maisons sont numérotées 5,6,7,
6,9 et 10. Vers 1850, le terrain appartenait au notaire J.
Charles Louis Delcor el la ruelle (nO 86 sur le plan Heusch­
IIng) s'appelait Chemin du Spijtigen Duivel; elle reliailla
Rue Joseph Bens (en ces lemps·là Vorslstraat Rue de
Forest) au chemin nO 85 dénommé "Zevenbundersweg"
(Chemin des Sepl Bonnlers) plus tard Rue du Fossé.
L'onglne du nom Tillens nous est inconnue. Le seul
IndIce: au nO 8 habltall un certam Tillens Frédéric inhumé
au Clmetlére du Oleweg - concession 1173 B/2216.

AVENUE DES TILLEULS
Ltndenlaan

Limites Avenue des Hospices - Rue du Bourdon
Quartier Homborch ParOisse: SI...Joseph

Avenue tracée en 1902 par le propfletalfe du terrain et
bordée de tIlleuls
Sur le plan routier de Heuschhng de 1850, ce chemin
sappel3JI "Sleckhuysweg" (n° 57) et partaIt de la pro­
pr,ete de Tomberg vers le "Sleckhuys" Sur le plan de

PC Popp, le "Sleckhuys" est Situé un peu au nord du
"Molensteenhol" (lerme de Molensteen) à Calevoet Ce
chemin traversaJl l'actuel CImetière de St.-Gilles et atlel­
gnaltla Chaussée d'Alsemberg en lace de l'actuelle Rue
Molensteen.

Tilleul: Tilraceae

DREVE DE TOURAINE
Touramedreef

LImItes Avenue du Jonc - sans ISSue
Quartier Vossegat ParoIsse St Cure d'Ars
Denommatl:Jn approuvee par fe conseil communal le
21-/2-1956

Par acte du 15-7·1950, quelques fonctJOnnalfes créérenl,
à l'I0111ative de Jean Gaillard, une SOCIété coopératIve de
locataires dans le but d'acheter le domarne "De WI,n­
gaard" el d'y aménager un quartrer d'habitations, le "Mes­
Sidor" Toutes les rues et places qUI y ont été aménagées
portent un nom en rapport avec la vltlcullUre.
La orève de Touraine y lut amenagee vers 1951 par le
S.C. Messidor

Touraine: La Touraine est une ancienne province Iran·
çalse appelée aussI le lardln de plaisance de la France.
C'est une région vltrcole qUI était déJa connue au 6- Siè­
cle. la plupart des vignobles sont Situés dans le départe­
ment d'Indre et LOire; Ils prodUIsent une grande variété
de vins. Les plus rèputés sont les vins blancs de Vouvray
et de MontlOUIs el les vins rouges de Chinon et de
Bourgueil.

RUE DES TROIS ARBRES
orie Bomenstraat

LimItes: Rue de Stalle· Chaussee d'Alsemberg
Quartiers: Vossegal ParOIsse: Précieux Sang

Wolvendael
DenommaI/on approuvée par le conseil communal le
17-6-/9/5

Ce nom désigne la rue qUI relie la Chaussée d'Alsemberg
au "KersbeekbOs" (bOIS de Forest) et longe ta brasserie
"De Kroon" (H Crokaert)
le terrain de labour entre la brasserie "De Kroon" (La
Couronne) et Forest ou fut tracée la Rue Allard s'appelait
dans la traditIon populaIre 'Holveld' ou 'oraayboomveldt'
le "oraalboomweg" a dû être un long sentier Situé des
deuK côtés de l'actuelle Rue de Stalle. La brasserie (la
Couronne) "De Kroon" JadiS appelée "De Poitepel" (1531)
ou "Camme van Overhem" se trouvait dans la Rue de
Stalle, à 100 m de la chapelle N-o. de Bon Secours, en
direction de Neerstalle Elle lut démolJe en 1970.
Le "oraalboom" dont Il est question ICi, état! sans doute



le lOurnlquel ou la barrière mobile par ou le bétail entrait
dans la prame. Le nom déformé en 'Drij Bomen' fut fran­
cisé en Rue des TroIs Arbres et retradUit en 'Drij
Bomenstraat'
Sur le plan roulter de Heuschhng (1849) ce chemin, le nO
71, est désIgné sous le vocable "Kwaedeslraat", En 1914,
il est mentionné comme .'Sentier de la Couronne" et "rue
de la Couronne" L'anCIen atlas du plan cadastral de la
commune d'Uccle le mentionne comme "Pollepelweg"
La rue actuelle sul! plus ou mOinS le tracé de l'ancien che­
min mais fui redressée en expropriant quelques terrains
du château Calixte (villa Magnolia) et du petit château SI.
Mafle

RUE DES TROIS ROIS
One Konlngenslraat

Llmlles Rue de l'Etalle· le champ au-delà de la Rue de
'"Yser
Quarlrers Stalle ParOisses' SI -Paul

Calevoel N ·0. de la Consolallon
Dènommallon approuvee par le conseil communal le
26-6-'926

Tout comme la Rue de l'Etoile, celte rue rappelle un évé­
nement religieux (H, Crokaertj
JadiS "Rue de la Comète" d'aprés l'usine "La Comète"
qUi était slluée Chaussée de Drogenbos.
La Rue des TrOIS ROIs sUltlidèlement le hl comblé de la
Zandbeek, qUI forme à cet endrOIt la fronllère entre Uccle
el Drogenbos Jusqu'à la Rue de l'EtOlle La Zandbeek
d'antan pourSUlv8Il son cours Jusqu'à la Chaussée de
RUisbroek, sur le temlolfe de Forest C'est â cet endroH
que l'auberge "In de Ofle Konlngen" (Aux Trois ROIS)
figure sur la "Carte particulière des environs de Bruxel­
les Jusqu'à Gand" gravée par Simon Canolr el éditée par
Georges Fflcx (1746). O'après celle carte, l'auberge se
trouvait le long de la route de Forest à RUisbroek, là où
l'actuelle "Zwartebeek'" crOlse ladlle chaussée If esl régu­
lièrement quesllon de celle auberge dans les actes de
vente des biens de l'abbaye de Forest par l'occupant fran­
çais en 1800. (Cfr. Les propriétés foncières de l'abbaye
de Forest dans le département de la Dyle à r èpoque de
sa suppression - A Van Lii dans "Elgen Schoon en de
Brabander". pages 245 el sUivantes).
L'auberge a probablemenl donné son nom à la rue

CHEMIN DE LA TRUITE
Forelweg

Limites: Rue Keyenbempt . Rue des TrOIS ROIS
Quartier' Sia/le ParOisse: SI-Paul
Denomination approuvée par le conseil communal le
13·3-1912.

le plan Heuschling (1849) menlionne ce nom sous le
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nO 65 biS el la dénomination "Kelperweg" allant de la
"One Konlngenstraat" jusqu'à la "Keyenbemptstraat" à
hauteur du "Neckersgatmolen".
Actuellement (1983) le Chemin de la Truite eXiste sous
forme de sentier depUIS la Rue Keyenbempt Jusqu'à la Rue
du Melknek; ensuÎte ayanl la largeur de rue, il forme la
Itmlte nord--ouest du hameau du Melkriek, enfin Il se pour­
SUit en piétonnier Jusqu'à la Rue des Trois Rois.
C'est donc un chemin à triple forme, qui devrait s'appe­
ler plutôt Chemin de la Carpe.

Truite: trutta fano,

RUE GEORGES UGEUX
Georges ugeuxstraat

Limites' Rue du Melkriek - Rue du ChamOIS
Quartier: Stalle Paroisse: N.-D. de la ConsolatIOn
Dénommatlon approuvée par le conseil communal le
21-1/-1966.

Celte rue fut aménagée en 1965·66 par la SocIété ucclOlse
du Logement lors du lotissement des prames basses
situées au Melkflek, entre le Chemin de la Truite, la Rue
FrançOIS Vervloet et la Rue Keyenbempt.

Ugeux Georges: G. Ugeux est né à Huy te 20-8-1881
Il Y fut d'abord directeur de banque et fondé de pOUVOirS
de "la Caisse de Reports et de Dépôts"
Plus tard, en 1922, Illut te président de la Société ucclolse
de Logement qUI a tracé le quartier.
Rien de plus normal donc qu'une rue honore son nom
En 1925. il succéda à XavIer De Bue comme bourgmes­
tre d'Uccle
G Ugeux habitait au nO 127 de l'Avenue Montjoie Il mou·
rut à Uccle, le 21·8·1964,

AVENUE DU VAL FLEURI
Val Fleurilaan

Lim,tes : commence et aboutit Rue Victor Allard
Quartier' Vossegat Paroisse: St. -Paul

En 1890 c'étaille "ViUalaan" (Avenue des Villas), mais
le nom lut changé en 1915 parce Qu'une dénomination
Identique eXistaIt à Forest
C'est un chemin qUI dessert seulement quelques Villas.
En 1871, avant le tracé de la ligne de chemin de fer
Bruxelles-CharleroI. le "Kersbeekbos" (bois de Kersbeek)
s'étendalt jusqu'à cet endrOit
Le plan de Heuschling (1849) Indique un senlJer descen­
dant de la Bergstraat (act. Rue Gal!! de Gamond) en direc·
tlon de l'actuelle Avenue de Kersbeek
Il est possible qu'une partie de l'Avenue du Val Fleuri se
trouve sur le tracé de l'anCien senller. (nO 94, sans indi­
cation de nom)

'"



AVENUE VAN BEVER
Van Bevarlaa.,

LimItes' Chaussee de Waterloo - Oreve ce Lorrame
Quartier' Waterloo Paroisse: SI.-Anne
Mentionnee comme telle lOrs du recensement de 1890.
avant 1903 elle etait pavée.

Elle lut tracée en 1880 dans les propnétés de la famille
Van Bevere: les proprietaIres pmenl à leur charge le pave­
ment, les IroUOIrs alla planlallOl1 de marrOOOlers En 1896
fis eurent des difficultés avec la commune: les travaux
etanl mal exécutés. les héritiers durent payer 11.600 F
pour des travaux de réfection avant que la commune ne
s'engage à prendre les travaux de VOlne ci sa charge.
les lamilles Van Bever, Van Bevere, Van Beveren appar­
trennent aux ancIennes Iignêes du Brabant et chaque
grande ferme a certamemenl eu un "Van Bever" comme
métayer
Parmi les Ucclots portant ce nom. notons. Franchoys Van
Bevere à Verrewlnkel en 1664; 11 explOitaIt une ferme avec
ses lrères Jacques et Adnaen et sa sœur Elisabeth; celle­
CI se mana avec Joannes van der Elst et eut sept enlant~,
parmi lesquels un certain Carel. né à Uccle le 28-4-1667,
dêcêdé à Verrewlnkelle 2&9-1699 et Inhumé dans l'église
d'Uccle
Un certain Jan Bapllst Van Bever né à Assche le
25,10·1749, décédé à Uccle-Slalle le 11-11-1788_
Enlln el surtout Van Bevere GUillaume. Celui-ci était
nolalre et possédait pas mal de terrains le long de la
Chaussée de Walerloo. Son lils GUIllaume qUI lui succéda
en tant que notaire à Bruxelles, eut trOIS enfants: Albert,
Paul, Edouard né à Bruxelles le 6-5-1848 - inscrit à Uccle
le 16-6-1893 - décédé à Uccle le 13-8-1898, Elisabelh·
Mathilde et Adelaide·Belive, Tous trois habitanl Chaus­
sée de Waterloo na 397-401.
Albert également notaire, fera lolir les terrains pour sortir
d'indiVision el sera le mandataire de ses soeurs. Le lotis­
sement eut lieu le 23·10-1879 en lots de 15 a.
En 1907 Ernest·Henu·Léon Wouters acheta à la famille
Van Bevere 2 ha, 74 a" III démolir 2 pe\ltes maisons et
y bâllt en 1910 la villa "Viola Cornuta" (terme italien dési­
gnant une plante à fleurs Violacées), viUa construite par
l'archltecle Jean Calewaers (1863-1948) en style éclecti·
que du 19" siècle: briques et pIerres bleues de France.
Devant le château, une sculplUre d'Henri Bouquet: un
couple nu lultant et dansant à bras le corps. En 1921
l'industriel néerlandais Hugo Slokvls deVient propnétaire
du château que possède depUIS 1950 la Société d'Assu­
rances A G., qUI aménagea l'ensemble en tant que
domaine sportll el SOCial pour son personnel; le château
deVint le siège du club sportll.

SQUARE VAN BEVER
Van Beversquare

Limites Clt9-Jardm en bordure de J'Avenue Van Bever
Quartier Waterloo ParOIsse: St.-Anne

Accepté par le conseil communal en tant que "Clos
Adèle" le 12-12·1950, et le 16-01-1951 comme Square Van
Bever
En 1895 la famille Van Bevere vendit a Alfred Devos, négo­
ciant à St.-Josse·ten-Noode (pour Van Bevere, cfr. Ave­
nue Van Bever), un terrain de 3 ha. 4 a., terrain situé le
long de la Chaussée de Waterloo. Le nouveau propné­
taire y III constrUIre en 1904 le chateau Devos, en style
éclellque et d'InspiratIOn française Plus tard l'ensemble
lui agrandi Jusqu'à 6 ha 23 a
En 1950, la socIété de construction "Etmno" construIsit
dans le domame de la veuve d'Alfred Devos, un quartIer
qUi pntle nom de "Clos Adéle": vu les dl!llcultés de dls­
tflbUllon postale et à la demande des habitants, le nom
fut mochhé en Square Van Bever
En 1955, la veuve d'Alfred Devos, Mane Chapotel. ven·
dit le domaine aux sœurs de la Chanté de Gand. qUi y
mslaUèrent "L'lnslltut Royal pour Sourds et Aveugles"
('-R,S,A,) et qui depUIS revendent le "Clos Adéle" petit
à pe1l1 aux habllants du quartier.

AVENUE VANDERAEY
Vanderaeylaan

Llmlles ..Chaussée d'Alsemberg - Dleweg
Quartier Wolvendael Paroisse: Precieux Sang

En 1880, Ferdinand Vanderaey lit tracer le long de la limite
sud de son domame, une rue portant son nom el reliant
la future Villa Delvaux avec le Dleweg. Nous retrouvons
cette ligne de démarcalion au sud des parcelles 284 el
262 sur une carte de 1750 dessinée par Ch, Everaert,
La maison portant le na 102, constrUite en 1895, est l'oeu­
vre de l'artiste renommé Henry Van de Velde (Anvers 1863
- Zurich 1957). Ce peintre, architecte et rénovateur, inau·
gurait ainsi un art nouveau caractérisé par un style plus
lonctlonnel, tendance appelée "Bauhaus". Celte maison
est mentionnée dans tous les livres traitant de l'architec­
ture : à remarquer surtoul les dimensions et t'asymétne
des fenêtres ansl que la forme du tOI\'
Au nO 80, la Villa "Bloemenwerl", ou habitait Van de
Velde.
Au nO 47, JadiS consulat de BoliVIe, eXIstait l'orÎglnal"Petit
Chalet", dIsparu avant 1914 et Situé près de l'étang "la
Cuvelle", comblé en 1920.
Ou colé opposé, dans le verger de la propriété Delvaux,
eXIstait un autre étang
Auparavant, ces deux étangs formaIent un ensemble dont
le débordement allall au Klipmolen de la rue de Stalle
Au bas de l'avenue Vanderaey se trouvaient les "pata­
len fabrlek" (féculenes) de A Delvaux Une Cité Delvaux
s'étM même lormée autour de ceUe Industrie (1866).

Vanderaey Ferdinand: Ferdinand Vandefaey naquIt à An­
twerpen (Anvers), le 12-8-1814 et mourut a Uccle, le
2·10-1883 Il étart rentJ8f et marié à Amélie Brugelmann,
de DussekX>rf. Il habltalt à Uccle dans la "Rodestraal" (aet.
rue Colonel Cha/tin) qUI formait la limrte de son domaine.



PLACE JEAN VANDER ELST
Jean Vander Elstplem

Limites: Rue Beeckman - Rue Auguste Danse
Ouartier: Vossegal Paroisse: St.-Pierre
Denommallon approuvée par le conself communal en
1933.
Precedemment. celte place 5 'appelait Place Communale.

Le lerram de la place en question fut cédé gratuitement
en 1865 par Je baron Beeckman lors du lotissement du
"Nouvel Uccle" La maison communale fut construire à
son emplacement actuel enlre 1872 et 1882. Elle est en
slyle Louis XIII. La salle du conse,1 est ornee d'une Irise
de la mam d'Omer Dienckx; elle relate rhlsroire de la com­
mune. o 'autre part, une Mme de panneaux mult,colores
en fall revivre les coins pllroresques. Ils sont l'œuvre de
Staquet, Hermanus et Uyterschauf
Le Jardin au mll/eu de la place a ete aménagé en 1971-72
par J'architecte-paysagiste Van Herck.
A l'angle gauche de la place et de la Rue Xavier De Bue
eXIstait JadiS la salle Hoebrechts oli eut /leu la première
séance cmématographique en 19/0.

Vander Elst Jean: Jean-Français-Modeste Vander Elst
était ne ci Bruxelles, le 13-9-1873. 1/ ér811 maître-brasseur
du Merlo.
1/ siégea comme membre du Conseil communal de 1911
a 1920 et de 1921 il 1926 En 1927, Il fut nommé bourg­
mestre d'Uccle sous la coalitIOn libérale-socialiste. Sous
son mayorat, de grands travaux furent exécutés: le che­
mm de fer Halle-Schaarbeek. les lignes de tramways 6
et 10 vers St.-Job, la canalisation de l"Ukkelbeek dans la
Rue de Sla//e. ce qUi entraina la dlspafllion du pelll café
pllloresque ombragé par un orme dont Ernest Glaes parle
dans son œuvre, au cam de la Rue RII/weger.
"La Socléte ucclolse pour le Logement'" construisit 10
maisons dans la RueJ Benaels en 1926.26 maisons dans
la Rue de Puysselaer en ,933 et 105 maisons au Hom­
borch en 1930
En 1932, on rasa un quartier d'habitations délabrées ci
Uccle-Centre el on y traça la Rue Ch. Bernaerls,
Jean Vander Elst mourut à Uccle, le 8·9-1933,

PLACE LEON VANDERKINDERE
Leon Vanderkmdereplein

Limites: Avenue Brugmann - Avenue Brugmann
Quartier: Chat ParOisse: Sacré-Cœur
Dénominalion approuvée par le consel! communal le
4-5-1905.

Vanderkindere Léon: l. Vanderklndere, fils d'Albert, est
né a Molenbeek·St.-Jean, le 22-2-1842. Reçu docteur en
droit â Bruxelles en 1863, en lettres et en philosophie en
1865. il étudia l'histOire à Berlin et deVint professeur d"hls­
toire médiévale à rUnlverSlté libre de Bruxelles, dont il
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fut le recteur en 1880-84 et en 1891, Elu député libéral
pour Bruxelles en 1880-84 el en 1892-94.
Léon Vanderkindere fut un des fondateurs de l'examen
hlstonque moderne et l'auteur du livre "Le Siécle des Arte­
velde'" (1879).
Il publia différentes contributions à l'histoire d'Uccle, con­
cernant le Dieweg el l'ancien éCheVinage d'Uccle. Il fut
successivement échevin à Uccle de 1888 à 1895 et bourg­
mestre de 1900 à 1906.
Léon Vanderklndere habitait au nO 51 de l'Avenue de Flo­
réal. Il mourut â Uccle, le 9-11-1906.
Au cours de son mandat de bourgmestre, la construction
des égouts à St.-Job fut poursuivie jusqu'à Calevoel
(1902): la "Kortestraat" (acl. Rue J,B. Labarre) fut élar­
gie. Au cours de ces travaux, on découvrit un tombeau
dans le jardin de monsieur Vander Elst; c'était celui de
son frére, échevin d'Uccle de 1830 à 1836 et membre du
conseil communal de 1843 à '848.
Pendanl la même période (1901), Frédéric Brugmann,
héritier de Georges. fit tracer sepl nouvelles avenues entre
le Sukkelweg et la Rue Edith Cavell. L'Avenue Hamoir fut
également construite.
Le congé du premier mal rut introduit pour le personnel
communal. En 1905, le conseil communal attepta la pro­
position d'un "Fonds communal d'aide aux chomeurs"
Léon Vanderkindere réorganisa radmmistration commu­
nale, la police, la direcllon des travaux publics. rétablit
l'éqUilibre des finances communales, améliora le milieu
écologique ainSI que la voirie. Il développa l'enseignement
officiel dans la commune.
Un monument â sa mémoire, œuvre de sa fille Sylvie. a
existé il la place Vanderklndere. Il avait été Inauguré le
27-6-1909 Il fut enlevé en 1969 lors de la pose des lignes
de tramways en site propre. le buste a trouvé refuge au
parc de Wolvendael ou il a été inauguré en 1970.

RUE VANDERKINDERE
Vanderkinderestraat

Limites: Chaussée d'Alsemberg - Chaussée de Walerloo
Quartiers: Chat Paroisses: Sacré-Cœur

Cavell N,·D. de l'Annonciation
Bascule N.-D. du Rosaire

Le nom est menllonné pour la première fois lors du recen­
sement de 1856. Précédemment, cette rue s'appelait
"Breedbunderweg" et traversait la "Heegde". défrichée
au début du 18" slécle. Le chemin de terre fut conservé
Jusqu'au milieu du 19" Siècle: en 1843, le pavement en
fut entamé, mais ies travaux ne progressaient que len­
tement.
l'ègllse du Sacré-Cœur est Située dans cette rue, à
l'endrOit ou se trouvait jadiS la chapelle des sœurs Car­
mélites bàtie vers 1821 au point culminant de l'endroit (103
ml et appelé "Edel!andt". Le domaine fut lot; en 1935.
Entretemps, l'ancienne chapelle des soeurs était deve­
nue l'église paroissiale et. d'après la tradition. le premier



manage qui y fui bém le 18-2-1936, unit Monsieur et
Madame Vandenbussche·Heyse.
La pose de la première pIerre de l'église actuelle eut heu
le 20-9-1952 el la consécrahon le 2-7-1954. Elle est cons­
trwte sur les fondations de l'ancienne église des sœurs
Carmélites, église Itllale du Carmel Royal qui avait été
fondé par les archiducs Albert el Isabelle au début du 1'"
Slécle (actuellement, le couvent est à Argenteuil).
La façade anteneure est bâlle en moellons jaunes de
Modave; une représentatIOn du Sacré Cœur, œuvre de
Ph Gérardls, de Louvain, y figure. Le chemin de croill et
le tabernacle ont été ellécutés par le ferro.1nler d'art Jac·
ques, d'Ixelles Les vitraull furent conçus et dessinés par
H Strebelle el, après son décès. poursuIvIS par F, CoI­
paert Une collection de moulages polychromes de l'ate­
lier du Cmquantenalre y est conservée,
L'autel renferme les reliques de St. Ignace d'Antioche et
de SI Agnés
Quelques éléments de l'anCienne église des sœurs Car­
méhtes ont été Intégrés dans la construchon : la tour nêo­
romane, des colonnes 8rI pierre. la porte gnllagée du bap­
tistère et de la chapelle du souvenir ou les vitraux racon·
tent l'histOire de l'ordre des Carméhtes.
Dans la maison qUI porte le nO 15, Situé à l'ouesl de
l'église, à hauteur du 3- étage. elliste une croIx ciselée
dans la pierre naturelle C'esl à cel endroit que se trou­
vait JadiS le couvent des sœurs Carmélites. qUI déména­
gèrent à ArgenteUIl en 1930,

Vanderklndere Albert: est né à Geraardsbergen (Gram·
mont) en 1806 el décédé à Uccle en 1859, Il était méde­
cin, ancien bourgmestre de Molenbeek-St.-Jean,
bourgmestre d'Uccle de 1854 à 1859 et prit l'initiative de
faire avancer les travaux de pavement de celle rue, non
sans intérêt car avec le docteur Kalkaer, il avait créè un
institut pour déficients mentaux dans l'ancienne maison
de campagne du baron de Leuze située le long de la
Chaussée d'Alsemberg, entre le Aue Vanderkindere el la
Aue Meyerbeer. Vanderkindere fut direcleur de cet insti­
tut qui eXista Jusqu'en 1926, Pendant son mayorat un litige
éclata à propos de l'obligation d'éclaircir les débits de bois­
sons (II y en avait 102 à Uccle, l'ans compter une demi'
douzaine de brasseries), Les aubergistes et brasseurs s'y
opposaient franchement et obtlnrentlinalement gain de
cause.

RUE JOSEPH VANDERLINDEN
Joseph Vanderhndenstraat

LImites, Chaussée de Wa/erloo . Avenue de l'Obser­
vatOIre
QuartIer ObservatOire ParOIsse' N,-O. du Rosaire
Dénommatlon approuvée par le conSeil communal le
10-11- 1939.

Vanderlinden Joseph: est né à Uccle le 29-5-1839 et y
est dêcédé le 20-12·1930 Il étaIt l'époux de Françoise Van

"

Tassel, née à Linkebeek en 1842. Il siégea au Conseil
communal d'Uccle de 1888 à 1899 et de 1904 à 1911 Il
passa une grande partie de sa vie dans l'ancienne ferme­
auberge "Au Vert Chasseur", SitUée Chaussée de Water­
loo, nO 427 (act. n° 1103, statIOn Shell).
Son fils, Joseph·Emlle esi né à Uccle, le 27-3-1877 et y
est décédé en 1951. Le 2-5-1921, il avait épousé une cou­
sIne Vanderhnden à Uocle. IIlravalUa en tant que métêo­
rologue à l'Observatolte Il est t'auteur du livre "Carloo
St.-Job ln het verleden"
Joseph-Emile Vanderhnden avait une fille, Marie-Jeanne
Jasée Charlotte, née le 25-7-1923

AVENUE
OSCAR VAN GOIDTSNOVEN
Oscar Van GOldtsnovenlaan

uml/es : Chaussée d'Alsemberg. Place de l'Aff/tude Gent
(Forest)
Quartier: Cen/ra ParOisse: S/ -Augustm
DénominatIOn proposée par le conseil communal le
5·7-1904 Cette avenue a été tracée par l'entrepreneur A
Bertrand vers 1900

Van Goldtsnoven Oscar, né à Jodoigne, le 25·10-1838
et décédé à St.-Gilles (Bruxelles), le 26-9-1904.
Avocat, membre du parti hbéral. O. Van GOldtsnoven SIé­
gea au conseil communal de 1878 à 1903; Il lut écheVin
de 1880 à 1881 et bourgmestre d'Uccle de 1881 a 1895.
Il forma le second cOllége libéral homogène qUi resta en
place jusqu'en 1878.
Celle péciode fut dominée à Uccle, ainsi que dans tout
le pays, par la guerre scolaire. Sous son mayorat, la nou·
velle maison communale située Place Vander Elst, dont
la construction avait été entamée en 1872, lut finalement
mise en service, quoique J'éclairage iii encore défaut.
Quelques années plus tard, les travaux préliminaires pour
la construction du nouvel ObservatOire Royal d'Ucde
furent entrepris
En 1895, le premIer tramway à traction électrique étM mis
en service; il desservait la Place Danco, via l'Avenue Brug­
mann, jusqu'à la Place Stéphanie,
Les travaux du vélodrome de Bruxelles lurent également
entrepris, au COIO de l'Avenue Langeveld et de la Rue
Edith Cavell.
C'est aussI sous le mayorat d'Oscar Van Goidtsnoven que
le village d'Uccle se transforma en un faubourg résiden·
tlel de Bruxelles, Le nombre d'habltants passa de 11.027
en 1881 à 19967 en 1903; c'est dire qu'il avait presque
doublé,

RUE EGIDE VAN OPHEM
Egide Van Ophemslraat

LJml/es: Chaussée d'Alsemberg. Rue de Stalle
Quartiers: Slalle ParOIsses: N.-D. de la Consola/IOn



Quartiers Calevoet ParOisses: St.-Paul
La rue est menllonnèe pour la première fOlS sous ce nom
en 1856 Auparavant, elle s'appelaIt "Cauterstraat", nom
visant un terrain sllué en hauteur,

Cette rue paSS8lt au nord du "Sleckhuysveldt" DÛ se trou­
vaient les maisons des pestiférés. Ce chemin peut aussi
être conSidéré comme une partie du Dieweg reliant la voie
romaine Wavre-Malines il celle d'Enghien vers Asse.
Avant la constructIOn du chemin de fer BruxeUes-CharlerOl,
la Rue E. Van Ophem rejoIgnait la Chaussée d'Alsemberg
en face de l'ancien Dleweg, comme il apparait sur le plan
cadastral de Ch. Everaert (vers 1750), La rue resta Jong­
temps un chemin à travers champs, excepté le tronçon
près de la Rue de Stalle, et ce n'est qu'en 1924-25 que
la "Société Uccloise du Logement" y construisit les 29
premières maIsons de la Cité Errera.

Van Qphem Egide: Egide Van Ophem, ne il Uccle le
19-5-1795, maÎtre-brassellr il la brasserie 'Gulden Kasteel'
(Le Château d'Or), eut une vie politique assez chargée.
comme c'étaIt souvent le cas des brasseurs de notre pays.
Il lut d'abord èchevln à la fin du Régime hollalndals,
enSUite de 1830 il 1836 premter bourgmestre d'Uccle dans
la Belgique Indépendanle; II resta au conseil communal
Jusqu'en 1848. Il fut nommé bourgmestre une seconde
lors Jusqu'en 1854. Il ne renonça pas encore, car il resta
membre du conseil communal Jusqu'en 1860, pUIS encore
de 1872 il 1878.
EgIde était ISSU d'une ancienne famIlle ucclOise. Son père,
Jacques Van Ophem, fui Installé premier agent mUnici­
pal par l'autorité française. Nous le retrouvons maire·
adjOint en 1801 el maire en 1808; plus tard, membre du
conseil communal, en 1616 et 1819.
En 1832, sous Ja direction d'Egide Van Ophem, les mai·
sons furent. pour la première fOIS, dotées de numéros. Le
conseil communaJ comprenait alors deu)( échevins et si)(
conseillers.
La Rue de StaHe fut aménagée le long de l'Ukkelbeek en
commençanl à la Chaussée d'Alsemberg, en face de la
Rue de Nieuwenhove, Jusqu'à 100 m de la chapelle de
Notre·Dame; elle fut pavée vers 1832. Le tronçon entre
la chapelle et Neerstalle ne fut pavé qu'en 1849. Vers
1833, l'Ukkelbeek lut canaJlsée Jusqu'à Iïndiennene de
Neerslalle.
En 1836, la commune accorda une allocatIOn de 4 000
F pour Ja restauration de l'église de St.-Job.
Egide Van Ophem mourut à Uccle, Je 6-8-1881

AVENUE MAXIME VAN PRAAG
Ma)(lme Van Praaglaan

Limites: commence et aboutit Avenue Château de WalZIn
Ouartier: Brugmann Paroisse: St.-Marc

DECOUVREZ uccu

Dênomination approuvée par le conseil communa/le
9-2-1965.

Celte avenue fut tracée en 1962 lors du lotissement du
domaine Brugmann.

Van Praag Maxime: Ma)(ime Van Praag naquit à St.·
Gilles - Bru)(elles, le 26 septembre 1910. Il obtint le
diplôme de docteur en droit à Bruxelles, le 4-10-32, et
devint avocat au barreau de celle ville.
Depuis le 23-1-1939, il était conseiller communal a Uccle.
Pendant l'occupation, il devint membre de la Résistance,
fut arrêlé et transféré au camp de Nordhausen, où il mou·
rut au début d'avril 1945.

RUE HENRI VAN ZUYLEN
Henri Van Zuylenstraat

LImites: Chaussée d'Alsemberg - Rue Colonel ChaUm
Ouartler : Woivendael ParOIsses: St -Pierre

Précieux Sang
Dénommation approuvée par le conseil communal le
20-5-1913. Hen" Van Zuy/en et ses parents habitèrent A
Uccle.
AnCIens noms: Ve/dstraat (Rue des Champs). Veldweg
(Chemm des Champs)

Van Zuylen Henri: Henri Van Zuylen van Neyevelt, né
à DiksmUide (Dixmude) le 26-2·1878, êtait second du
navire-école belge "Comte De Smet-De Nayer" qui fit nau·
frage dans le Golfe de Gascogne le 19-4-1906,
Au n° 40 de la rue se trouve la maison de Ch. Viane. Au­
dessus de la porte d'entrée, avec la date 1553, nous lisons
"In nomine Domini pulsantl aperietur" . "A ceu)( qui frap­
pent, il sera ouvert au nom du Seigneur". Les arcs des
fenêtres sont soutenus par de petits chapiteau)( où sont
SCUlptés des musiciens; probablement des vestiges de
maisons disparues. Ch. Viane, archéologue et collection­
neur les a rassemblés à cet endroit. Il était aussi peintre
d'art, aquafortiste, ancien préSIdent du cercle artistlque
"Uccle, centre d'Art" et auteur du hvre "Uccle au temps
JadiS".
Au nO 51 est Situé le château de la famille Delvau)(, au
mIlieu d'un grand parc.
Au n° 59, une Villa en style Bauhaus, œuvre de l'archi·
tecte Vvan Beaudoux (1928).
La Villa n° 21 élait habitée Jusqu'en 1969 par le Journa·
liste bien connu LOUIS OUlévreux.
Au nO 81.la villa de J'œuvre phllanlroplque "Notre Abri",
fondée en 1914·18 par ta comtesse d'Ursel el de Lannoy.
Jusqu'en novembre 1918, celte Villa étart habitée par
t'Allemand Alwin August Cranz, éditeur de musIque, qui
s'enfuit lors de l'armistice. La Villa lut mIse sous séques·
tre puis vendue a "Notre Abri",

."



RUE VERHULST
VerhulSlstraat

Limites' Rue Xavier De Bue· Rue du Doyenné
Duartler . Centre Paroisse: St.·Pierre
La dénommalion de cette rue a été aNribuée vers 1860.
Prëcédemment, elle s'appela!t Rue des MoIneaux et Che­
mm des Moineaux,

Vers 1900, le premlEtr bureau des postes d'Uccle était situé
dans cette rue; plus lard, il 'ut transféré Aue du Postillon.
Il reste des traces de l'anCIenne "Kerckstraat" (Aue de
l'Eglise), la future Rue X. De Bue. C'est dans cette artère
que fut Installé le premIer laVOir Individuel.

Verhulst Charles: Ch. Verhulst "naquit à Bruxelles. le
9.a.1813 Il s'mstalla comme industriel â Uccle. Aue de
NeerSlatie (sel. Rue de Stalle) nO 94. En 1B64 il étall pro­
priétaire de l'lndlennene de Stalle, l'usme la plus Impor­
tante d'Uccle
En 1860, .1 lut nommé bourgmestre de la commune, mais
en 1861, il cédait déjà son mandat à Hubert Dolez, libé­
ral comme IUl,
En 1873, il partIt ElrI Angleterre pour s'établir à Manchester.

RUE DE VERREWINKEL
Verrewrnkelstraal

Limites: Rue Engeland . Avenue de la Chenaie
Ouartlers : Papenkasteel Paroisse:

Homborch N.·D. de la Consolation
Dénomination approuvée par /e conseil communa/le
3-5-1979.

Le nom "Verrewlnkella" est déjà connu en 1258, en 1414
"Verrewilkele" et signifie "endroit éloigné" (Ucclensia).
Le hameau où méne cetle rue eslle "Verrewinkel", déjà
habité en 1846. Le plan de Heuschling (1849) mentionne
cette rue sous le nom de "Kleine Hutte" (Petite Espinette):
elle allal1 depuis Kinsendael jusqu'à la ferme St-Hubert
à la Chaussée de Waterloo. Il ya 150 ans, ce chemin for­
mali la limite ente les terrains de Cortenbosch, Couden·
borre. Vrouw Manënbosch el Gemeyne Heyde au nord
et la forêt ducale au sud. Celle forêt s'étendait jusqu'au
domaine de Kinsendael en ces temps-là. Une grande par­
Ile de la forêt SItuée à cet endroit est occupée malntenanl
par le cimellêre communal, au sud de la rue
En néerlandaIS mêdléval "Winkel" signifie soit: angle (c1r.
wlnkelhaak • équerre)
SOit magasin (au début SItué au cam de la rue).
Verrewlnkel peut être conSIdéré comme une des partIes
les plus anCiennes d'Uccle En 1885, G. Cumont décou,
Vrlt le long de la "Verrewlnkelbeek" un site néolithique
et '1 dénombra 800 obJels en SIlex. Ce site a beaucoup
de Similitude avec celur de Rhode-St.-Genèse, non lom
de là

Verrewlnkelbeek : Toul comme le Geleytsbeek, la Ver­
rewinkelbeek prend sa source dans un "lhalweg" de la
lorêt de Soignes, non loin du hameau de la Petite Espi­
nette, à hauteur du complexe sportif Wellington. Le fossé
d'écoulemenl de ce thalweg débouche dans un tunnel en
maçonnene qui passe sous la Chaussée de Waterloo, Ce
lunnel dale du règne de l'impératrice Mane-Thérèse
(1740-1780); de l'aulre cOté de la chaussée, il se déverse
dans un condUit d'égout qUI mène dans un fossé maçonné
de la Rue de Percke. Cette maçonnerie lut établie à la
demande de Mon~urEugène Demunter. conseiller c0m­

munal, qUI avait souvenl à souftnr d'excédents d'eau
(canal Eugène).
Tout au long de son cours la Verrewlnkelbeek est alimen­
tée par dlftprentes sources DePUIS la lin de la Rue de
Percke Jusqu'au pont de chemin de fer à Linkebeek, le
cours smueux de la Verrewmkelbeek forme la limite enlre
Uccle et Linkebeek. Au pont susmentIonné, le rUisseau
change de nom et prend celUI de l'alfluent qu'elle reçOIt
il cet endrOIt, c'est à dire la "LJnkebeek". Dans une courbe
assez large, elle contourne la colline oU est bâtie l'église
et. à panlr de la Rue do Moulin, marque il nouveau la limIte
ElrIlre les deux communes. En passant par le "Nleuwbouw­
molen" la Lmkebeek arrive alors au "PUitS" de Calevoet.
ou elle passe sous la chaussée d'Alsemberg pour dispa­
raître dans l'égout quelques mètres plus loin.
Ouelque 200 métres plus lOlO, c'est la Zandbeek qUI mdr­
quM la limite entre Uccle et Drogenbos.

AVENUE DU VERT CHASSEUR
Groene Jagerslaan

Limites; Chaussée de Waterloo - Avenue de l'Obser­
vatoire
Ouartier; Observa/olfe Paroisse: St.-Marc
La dénomination est liée à un pAté de maÎsons autour
d'une ancienne ferme·auberge /e long de la Chaussée de
Waterloo (A. Nissens),

En 1880, l'Administration communale donna l'autorisahon
au notaire Albert Van Bever de tracer une vOie de com­
munication de 15 m. de largeur dans son domaine "Kleine
He'lde" Situé au hameau "Groene Jager" (du Ven Chas·
seur) dans le but de relier la Chaussée de Waterloo au
Dieweg.
AutrefOIS, à envIron 250 m au sud du croisement du Die­
weg avec la chaussée de Waterloo, eXistait une c1amère
dans la forêt de Soignes (comptes de Jan Ollhu'ls
1486-87); sur ce terrain du domame ducal et avec l'auto­
flsallon du maitre-Iorestler, une habitatIon proVISOire fut
construite dans le but de venir en aIde aux voyageurs.
Cetle huile en tOfchls fui appelée: "Première hutte" ou
"peille
Espmene" ou encore "Cautershuf'.
Entre les habitants de celle cabane et les braconniers el
autres bfJgands de grand chemm de la lorêt de SoIgnes,
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des rapports de connivence s'établirent assez vite et de
récits salSSlssants naquirent dans ce milieu mystérieux
de la forêt. Une de ces histoires nous apprend que le
Groene Jager "Vert Chasseur" était un esprit de ta forêt
dont l'apparition faisait trembler les braconniers, gens
rudes mais fort superstitieux, pendant leurs occupations
nocturnes.
D'après E Vanderlmden, a l'endroit où se trouvait la "Pre­
mière hutte", la forêt était débOisée sur une longueur de
500 m, maiS peu en largeur. A gauche de la route eXistait
une prairie. appartenant à l'abbaye de la Cambre, s'éten­
dant Jusqu'a la Chaussée de la Hulpe. A droite existaienf
quelques maisons, entre autres la lerme-auberge "De
Engel" un peu en retrait du chemin, derrière une rangée
d'arbres, Cette bâtisse se trouvait â l'emplacement de
l'actuelle Avenue du Vert Chasseur.
Au sud de l'auberge "De Engel" existait le relais "De
Groene Jager", avec un grand jardin et une glorielte le
long de la chaussée. Le nom de ce relais passa au quar­
tier résldenllel. Au début du 17" siècle, celle ferme­
auberge n'était qu'une constructIon banale mais, en 1734,
elle fut senSiblement agrandie et dotée d'un étage par
lOUIS Hupperseel qUi l'habItai! alors, Le notaire Sluyck,
bourgmestre d'Uccle (1828-1830), y habila de 1827 à
1833. En 1840, la famille Vanderlinden en fit l'acquisition.
Le "Groene Jager' du début se trouvait à l'endroit où
actuellement est explOitée la station-service Shell. au nO
tl03, Chaussée de Waterloo. A hauteur de l'actuelle Ave­
nue du Vert Chasseur eXistai! vers 1900 un débit de bois­
sons "Au Vieux Vert Chasseur".
En face. au COin du Champ du Vert Chasseur, on érigea
aprés la première guerre mondiale un "Café-Restaurant­
Pension de Famille" de classe, lieu de rendez·vous de
la bourgeoisie bruxelloise, "Au Vert Chasseur".

CHAMP DU VERT CHASSEUR
Groene Jagersveld

Llmlles : Avenue du ViVier d'Die (Bruxelles) - Chaussée
de Waterloo
Quartier: Waterloo Paroisse: N.-D. du Rosaire
Dénomination approuvée par le conseil communal le
20-1-'964.

Seul le début de la rue du côté de la Chaussée de Water­
loo (quatre maisons portant les numéros 8&88·87·89) se
trouve sur le territoire d'Uccle.
Celte Avenue existait déJa sur le territoire de Bruxelles
et était la première rue à droite de l'Avenue Van der
Elschen.
Alin de remédier a plusieurs complications, notamment
la distribution du courrier, la dénomination "Champ du
Vert Chasseur" fut attribuée en 1964 à l'Avenue Van der
Elschen. Cetle avenue avait été tracée en 1907,dans le
domaine des familles Van der Elschen et Van der Kerck·
hove. la dénomination en avait été confirmée par le Col­
lège échevinal le 4·"·1910.

DECOUVREZ UCCLE

La dénomination Champ du Vert Chasseur est maintenue
pour l'avenue de ce nom ainsi que pour l'Avenue Van der
Elschen, dont le nom n'est plus usité depuis 1982.

Vert Chasseur: cfr, Avenue du Vert Chasseur.

CITE DU VERT CHASSEUR
Groene Jagerswijk

Limites: Chaussée de Waterloo - sans issue
Quartier: Observatoire Paroisse: St..Job
Dénomination approuvée par le conseil communal le
9-5·1922

ConstrUit vers 1875 par Jacques Errera qui en fit un
modèle du genre, ce quartier s'appelait jadis "Cité
Errera" .
le terrain sur lequel fut construit cet ensemble de mai­
sons ouvrières élaitle jardin de l'auberge "Grosne Jager",
jardin qu'Errera avait acheté en 1874.
Jacques Errera, père de Léo (botaniste) et de Paul (bourg­
mestre d'Uccle, 1912-1921) était un important propriétaire
foncier.

Vert Chasseur: (voir Vert Chasseur),

RUE FRANCOIS VERVLOET
François Vervloetstraat

Limites: Rue Egide Van Ophem . Rue des Trois Rois
Quartier: Stalle Paroisse.' N.-D. de la Consolation
Dénomination approuvee par le conseil communal le
26-6-1916

Autrefois, l'actuelle Aue Fr. VeNloet était un chemin de
premier ordre dans la commune. Son nom a changé plu­
sieurs fois au cours des temps. Au 18e siècle, elle s'appe­
lait chemin du Neckersgat.
Heuschling (1849) dénomme la partie entre l'actuelle Aue
Keyenbempt et la Aue E, Van Ophem "Stinckaertweg",
tandis que le tronçon depuis la Rue Keyenbempt jusqu'à
la Aue de la Brasserie à Drogenbos s'appelait "Camme­
strate" (Camme = brasserie).
En 1914, ce nom était déjà transformé en Kampstraat
(Campstraat). La partie depuis la Rue Keyenbempt jusqu'a
la Rue E, Van Ophem s'appelait alors Rue de J'Enseigne­
ment, probablement parce qu'une école existait à cet
endroit.
Il y a quelques années, on a découvert des vestiges d'un
chemin romain le long de la Grand'Route entre Drogen­
bos et Ruisbroek. et plus particulièrement le long de la
Senne: il est probable que la Aue Fr. VeNloet aIt été un
prolongement du Dieweg aHant vers Drogenbos jusqu'au
"Mastellebrug" (ponl MasteHe) au-dessus de la Senne.

Vervloet François: Fr. Vervloel esl né à Bruxelles, le
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4-01-1801. Il fuI le premier instituteur d'Uccle sous la Bel­
gIque Indépendante; il exerça ses fonctions durant qua­
rante ans, de 1831 à 1871, fut conseIller communal de
1880 à 1883 et échevin du 29·12·1881 au 5-4-1883.
En tant qu'mstltuteur, Il ne touchait pas de traitement fixe;
il était payé par les parents d'élèves aisés (une septan­
tame) s'y ajOUtaient 270 F payés par le Bureau de Bien­
lalsance d'Uccle et 212 F payés par l'Etat comme minerval
pour les enlants pauvres (au nombre de cmquante envI­
ron). L'instituteur était logé gratUItement à la Chaussée
d'Alsemberg, nO 191.
FrançOIs Vervloet mourut à Uccle. le 13-4-1887; il fut
enterré au Cimetière du Dieweg.
Une plaque commémoratIve en souvenir d'André DIdier
est apposée au nO 10 de la rue. Elle pane l'inscription:
"Ecole André DidIer. instituteur communal, mort au camp
de Fiossenburg".
André-Déslré-Englebert DidIer est né à SChaerbeek, le
1-9·1900. Il élalt mstituteur à celle école; il fut arrêté par
l'occupant comme membre de la Résistance. On suppose
qu'd'ut fusillé à Flossenburg, le 7·3-1945. Le 5-12-1951,
le Mmlstère compétent conlirma qu'il était mort pour la
patrie.
Le 27-9-1930, André DidIer avait épousé à Uccle Marcelle
Claes, née dans la commune le 22-5-1904, exerçant les
fonctIons d'institutrice à Anderlecht. Le couple habita au
nO 307 de l'Avenue Kersbeek.

AVENUE VICTOR-EMMANUEL III
ViClor-Emmanuel III laan

Limites: Chaussée de Waterloo· Place de St....Job - Rue
du Ham
Ouartier: SI..Job Paroisse: St....Job
Dénomination approuvée par le conseil communatle
1-4-1919. Le 27-11-1913, cette artère s'appe/air Avenue
Car/oo, Le 6,1-1919, le nom "Avenue Président Wilson"
avait été proposé.

Le nom aCluellut allribué en reconnaissance au roi d'lIa­
he, qUI était intervenu à maintes reprises en laveur des
Belges au cours de la guerre de 1914-18.
Au bout de cetle avenue, côté Chaussée de Waterloo,
s'élevaIt autrelois la "Laiterie de la grande lerme du Vivier
d'Ole" explOItée par "Kobe LOlcq". Gelte ferme servit
d'hôpital après la bataille de Waterloo. Elle lut coupée en
deux lors du tracé de l'actuelle Avenue VIctor Emmanuel
III Derrière le magasIn à J'angle droit de l'avenue (côté
Chaussée de Waterloo) se trouve une étable et du côtè
opposé une partIe d'une grange, qui sont des vestiges de
celte ferme.

Victor-Emmanuet III : Vlctor·EmmanueIIJl, ROI d'italie,
né à Naples en 1869 et décédé en Egypte, â Alexandne,
en 1947, étaIt le Ills d'Umberto 1er auquel il succéda en
1900
Par son rôle politique dIscret, n'enfreIgnant pas les régies

de la monarchie constitutionnelle, il facilita la prise du pou­
vOIr par Mussolini.
Sous le régIme faSCiste, VictOf-Emmanuel se tinl â l'écart
de la politique, mais fut quand même nommê Empereur
d'Ethiopie en 1936 et roi d'Albame en 1939.
Avec l'assentiment du Grand Conseil Fasciste. il se com­
promit dans un complot qui mena à l'arrestation de Mus­
solini. Menacé par une Intervention allemande, il dut se
placer sous la protection des Alliés en septembre 1943.
Discrédité par quinze ans de cohabitation avec le régime
fasciste, il abdiqua le 9-5-1946 en laveur de son lils
Umberto Il et quitta sa patne.

VIEILLE RUE DU MOULIN
Dude Molenstraat

Limites: Avenue Dolez - Chaussée de Waterloo
Ouartler' St....Job Paroisse: SI.-Job
Dénomination approuvée par le conseil communal Je
26.fi-1916.

S'appelaIt encore Rue du Moulm en 1890. Le nom a été
moc:lllié à cause d'aulres rues homonymes à Bruxelles
(Molenbeek).
Il s'agit ici du "Broekmolen", un moulin destinê à mou·
dre les grains de colza pour en extraIre l'huile destinée
à l'éclaIrage: il en est déjà questIon en 1660.
Ce moulin s'élevaJIle long de l'actuelle Avenue Dolez, â
mi-chemIn de la Chaussée de St..Job et de la Vieille Rue
du Moulin.
Il était actionné par la Altbeek venant du Rozendael el par
les étangs de "Gastrique" el de "Wanne Joore". Il lut
rasé en 1918 mals son nom survit dans la "Vieille Rue
du Moulin".
Au coin de celle rue et de J'Avenue Dolez existait autre·
fols le calé de Louise Horens, surnommée "Wiske Bonne
Gueuze".
Avant le tracé de l'Avenue Dolez, la Rue du Moulin d'antan
allait jusqu'à la Chaussée de SI..Job.

VIEUX CHEMIN
Oude Weg

Limites: Rue du Bourdon· Rue de la Brasserie (Lm·
kebeek)
Quartier. Ca/svoet Paroisse: N.·D. de la Consolation
Dénomination approuvée par le conseil communal Je
26-6-1916

Le plan de p.e Popp mentIOnne "Molenstraat" elle plan
rOUlier de Heuschlmg "Molenstraatle". En 1890, connu
sous l'appelstJOr'l"LJnkebeekweg" (chemIn de Lmkebeek).
C'est une rue sinueuse qui va et vient à travers la limIte
des communes de LInkebeek et d'Uccle. La première
courbe eo dIrectIOn "est" est une partie de la Rue du Mou-



lin qUI elClste encore à Linkebeek. la deuxième courbe esl
un restant de l'ancienne "Molenstraat/e" Les deux cour·
bes sont traversées actuellement par la Rue de la StatIon
à Lmkebeek
Le moulin que ces deulC rues rappellent est le Vie\JlC Moulin
de Lmkebeek, moulin banal ducal (ou les habitants
devaIent taire moudre leur gram).

AVENUE DU VIEUX CORNET
Hal ten Horentaan

Limites Avenue Kamerdelle . Avenue des Statuaires
Quartier Wolvendae/ ParOisse: St.·Marc
Dénommallon approuvee par /e conseIl communa/le
21·"-1950

Le ··Hof ten Horen·· (VleulC Cornet) lut aussI appelé
··ManOlr du Cor de Chasse·' et. par le peuple, "Cornel
du Postillon"
Le bâtiment comprend une habItation constrUIte en 1748
et une VIeille tour, pas Irès haute qUI, Il Ya quelques decen­
mes, elalt encore mume de meurtrleres.
Dans la façade ouesl. à hauteur du premIer étage, est
encastrée une pierre carrée portant le telCte : "Aensiel den
fI/d"; sous ce telCte un cor de chasse et la date 570; au
bas une autre date 1700 La date 570 est certainement
1570
Il est probable qu'y ait slegé le ConsistOIre de la Trompe,
avec lequel le domaine avait des liens. Y ont sans doute
slége également les écheVins d'Uccle et de Carloo.
AutrefoIs, le Hof ten Horen ét8lt une lolie maison de cam­
pagne appartenant au conseIller Winand Clerin et à son
épouse Gertrude Van Veen. Les enfants de Mana­
Calherlna Van Veen et de Franz-Josef De Fraye, après
lotissement en 25 parcelles, vendirent la propriété le
1·7·1768, La maison de campagne avec deulC étangs et
quetques dépendances, le toul d'une superficie de 4 bon­
mers, fut acheté par Pleter Goens, qUI en 1770 en fit une
ferme et la garda Jusqu'en 1850
Plus tard elle fut transformée en débIt de boissons elCplolté
par la famille Van der Elst On y orgamsalt annuellement
des expositions de tableaulC de peintres d'Uccle el
d'aIlleurS
La famille Van der Cammen fut la dermère à elCplolter le'
commerce, et cela Jusqu'en 1924 Actuellement, c'est une
demeure privée transformée une fOIS encore en 1927-28.
En 1929, les dépendances deVinrent des malsonnetles
IndiVIduelles C'est à l'ombre du "Hol ten Horen" que Thyl
Ulesplegel, le héros de Charles De Coster, rencontra les
aveugles. les archéres et les amis de la bonne Irogne
le "Hof ten Horen" est classé depUIS 1973

AVENUE DU VIVIER D'OIE
Dlesdellelaan

Limites: Avenue de /a C/a"iere (Bruxelles) Chaussée de
La Hulpe
Quarller Waterloo ParOIsse: N,-O. du Rosaire
DénommatlOn approuvée par le conseil communa/le
28· J0-1932,

CeUe avenue esl SltUêe à l'extrémIté d'un long "thalweg"
qUI commence au chemin des Oeux Montagnes et se
pourSUIt Jusqu'à la Chaussée de Waterloo qui, artifiCiel·
lemenl ou non, coupe ce 'thalweg' comme un barrage.
De l'autre côté de ladl(e chaussée. la vaJléede la Geleyts­
beek se POUrsUit vers Sl..Job et Neerstalle.
L'écoulement des eaulC d'une grande partie de la forêt de
Sotgnes et l'apport de la source pnnclpale de la Geleyts­
beek formaient à resl de la Chaussée de Waterloo, cel
énorme étang ou VIVier oblong Dlesdelle (ViVIer d'Ole). Le
nom Dlesdelle auraIt comme ongme 'Dleversdelle' (1302)
"dlever" étant un habilant d'un endroit creux ou profond,
"delle" est la lorme ancienne de "dal" (vallée).
L'étang lUI-même était aussI appeté "BrandviJVer" parce
qu'en ce hameau l'eau de l'étang servit à maintes reprr·
ses pour éteindre des incendies.
Du VIVier d'Ole et de son étang, DeniS van Alsloot
(1570-1629) nous a laissé un magnifique tableau; celui-CI
est conservé au Musée d'Art ancien à Bruxelles.
L'étang fut comblé peu à peu et, vers 1900, les terrams
de football du Racmg Club de Bruxelles s'y trouvaIent
déjà. Le Hameau du Vivier d'Ole doit sa naissance prin­
Cipalement au trafic et au transport de marchandises par
la Chaussée de Waterloo. Des auberges historiques tel­
les que "Bourgoyns Cruys", "den Hert", "het Lamme·
ken" et d'autres s'y trouvaient pour aider les voyageurs
et les transporteurs. La montée de la rude pente du "Key­
berg" nécessitait souvent l'aide du forgeron et du char­
ron; quelquefois des anelages de (ête s'avéraient même
nécessaires.
Le nom "Diesdelle" esl déjà mentionné lors du premier
recensement, en 1846.
Le Carré LAVROUNETZ fut rasé lors de la constructIOn
de la vOie ferrée Euerbeek·Halie en 1925.

AVENUE DU VOSSEGAT
Vossegatlaan

Limites, Rue Auguste Danse - en tete de pIpe
Quartier Vossegat Paroisse: St.-Pierre
Denommatlon approuvée par le conseil communal le
27·10-1965
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Le Chemin du Vossegat était un sentier très ancien (pre­
mière mention fm du 18- siècle), aHant de Forest à Uccle,
plus précisément à Stalle, au nord de la chapelle de N,­
D. du bon Secours
Probablement "Voossegal" signifie ouverture, passage
par un terrain (voos) stérile. Ce chemm traversait la Berg.
straat (Rue de la Montagne), actuellement Rue Gatti de
Gamond. De nos toUrs, Il ne resle que quelques petits tron­
çons de l'ancien Chemin du Vossegat. D'ailleurs, sur le
plan rOUlier de Heuschhng, le nom "Vossegal" est limité
à une partie de l'actuelle Avenue du Jonc; la maJ9ure par­
tie sur le territoire ucclols s'appelait alors (1849) "Poel­
weg" n° 75, probablement d'après l'auberge "Het
Hmneken" - (nom populalfe ' "Het Poeleken") - située
près du carrefour actuel des rues V. Allard et Beeckmans
La se trouvait aussI un petit ètang.
Le cafè "Hel Vossegat" se trouvaIt encore dans le pén·
mètre du territOIre ucclois; son eXistence remonte à 1802.
En 1855, Il appartenait à la famille Meert,
Ce café, mal lamé, ètalt surtout fréquenté le dimanche
par les BruxelloIs D'habitude, des couples Jeunes et
mOins Jeunes venaient s'installer dans t'herbe avant de
degnngoler la pente. après aVOir lait le plelO de gueuze
ou de faro Ce Vossegat renommé lournit aux Ucclois le
surnom "de voskes", Ce qui pourrait aVOIr survécu de
celle auberge dOit être cherché le long de la Rue du Bam­
bou, dans la propriété de l'institut du Dr Decroly. Avenue
du Jonc, nO 2.
Prés du Vossegat eXistait un moulin à poudre (poedermo­
len - krUltmolen). qui explosa le 6-8-1818 el lit plusieurs
Victimes. D'après Verniers. c'était peut-être un moulin à
vent.
La partie du Vossegat au sud de t'Avenue de l'Aulne lut
aménagée en 1964 et les buildings furent construits par
la firme Ameltnckx

CHEMIN DU VOSSEGAT
Vossegatweg

Limites Aue Augusre Oanse • Aue 8eeckman
Quartier: Vossegat Paroisse: St.-Pierre

Quoique la partie trallée ICI ait porté temporairement (vers
1890) le nom de Rue des Pigeons, et semble mamtenant
être un passage entre la Aue A, Danse et la Aue Beeck­
man, il est certam que le Chemin du Vossegat était un
sentier très anCien, qUI eXlslalt longtemps avant le tracé
de ces rues
AnCIennement, c'ètan un chemin reliant Stalle (autour de
la chapelle de N -0 du Bon Secours) el la partie ouesl
d'Uccle à Forest C'ét3ll un chemin sablonneux pour pié­
tons qUi ne se prêtait pas aux charrelles attelées
Sur le plan de Heuschllng, c'est le chemin n° 75 appelé
Poelweg' allant de la chapelle de Stalle Jusqu'à l'actuelle

Avenue du Jonc, qUI s'appelle Vossegatweg (Chemin Vos·

segat) sur le même plan, (cfr. aussi Avenue du Vossegal).

RUE DU WAGON
Wagenstraal

Limites: Rue de S'aIle -chemm de fer 8ruxelles-CharlerOf
Quartier. Vossegat Paroisse: Précieux Sang
Denommatlon approuvée par le conseil communal le
2-12·7929 Auparavant en 1890, ruelle du chermn de fer:
en 1916, Impasse du Wagon.

Cette rue seraIt un trooçon de l'ancl8n Kalevoetweg (Che­
min de Calevoet) menant à Bruxelles Via la Rue Gatti de
Gamond Elle n'apparait cependant sur aucun plan: même
les plans cadastrauk n'en révèlent aucune trace, Seule
indICatIon: sur une carte de Bruxelles de 1914 figure un
sentier vers la gare de Calevoel
Pourtant, d'après Borremans et Walschot-Halle, un car­
refour Important aurall eXisté à hauteur d'Uccle­
Nekkersgat et un chemin pré·romaln Waudrez-ElewIjt
aurait suiVI la vallée de la Senne en directIon de Malines.
Ce chemm serail passé sur l'acluellemlOlre d'Uccle par
le gué de Calevoet via le Nekkersgal. la Rue du Wagon,
la Rue GattI de Gamond et l'Avenue du Domame et menait
à Bruxelles (Rue Haute).
La taverne "BII Jeanneke KlontJe" se sllualt au com de
la Rue du Wagon: elle lut rasée en 1960

CLOS DE WAGRAM
Wagramgaarde

Limites: Avenue de Feestraets
Quartier: Verrewmkel ParOIsse: St.·Anne
Denomination approuvée par le conseil communa/le
3-7-1984

Nom choiSI en rapport a....ec les rues aVOisinantes, qui
remémorent les laits et gestes de Napoléon.
Wagram est une commune en Autflche, près de Ganser­
dori, au nord-esl de Vienne, à 160 m d'al\llude,
Les 5 el 6 IUlnet 1809, Napoléon remporta une victoire
déciSIVe et éclatante sur les troupes autrichiennes com­
mandées par l'archiduc Charles, Pendant ta 5- guerre de
coahtlOn, les troupes de Napoléon lranchirentle Danube,
ce qui obligea les AutrIChiens à accepter t'armistice; Ils
perdirent 50000 hommes el les Français 34000.
Charles de Habsbourg, archiduc et général autnchl9n (Flo­
rence 1771 - Vienne 1847) était le 3- fils de l'empereur
Léopold Il
Il commanda les troupes autrichiennes à Genappes, Neer­
Winden, Wattignies et Fleurus; ministre de la guerre en
1806, Il réorganisa l'armée autflchlenne; blessé à la
bataIlle de Wagram, Il dut abandonner le commandement.
Auteur d'ouvrages mlhtalres

----- - --



AVENUE ADOLPHE WANSART
Adolphe Waf'lsartlaan

Limites Rue Victor Gambier - Rue Gatti de Gamond
Quartier Vossegal Paroisse' St -Paul
Denommatlon approuvée par le conseil communa/le
/1·11-1959

Celle avenue fUI tracée lors du lotissement du domame
Mard

Wansart Adolphe: Artlste-pemtre et statuaIre ucclOls, né
a Verviers en 1873, II mourut à Uccle le 3-10-1959
Il était fondateur et vice-président du cercle "Uccle, cen­
1re d'Art" Il habita el travailla Aue des Carméhles et
enSUite au 44, Avenue des Sept Bonnlers Il fut élève aux
AcadémIes de Bruxelles el de Liège (Ch Vanderstappen
el Portaels). Son œuvre sculptée (Pnx Godecharle) au
caractère hgurahl, lend à la stylisatIOn ses peintures sont
bâties en force el les couleurs chanlenlla JOie avec beau­
coup d'ardeur (Porte de Nam:Jr)_ Celle œuvre, ses des­
sms. ses médailles el ses blasons lUi ont valu la
renommée
Olt/érentes collections publiques possèdent des œuvres
de cet artiste bustes de Victor Horta, d'Henn Van de
Velde, d'Aznar Casanova et de Claude Lyr: statue monu­
mentale aux Grands Palais du CentenaJre et de St.-Hubert
â l'Eglise de Laeken, etc.

CHAUSSEE DE WATERLOO
Waterloosesteenweg

Limlres .- SI -Gilles - Rhode-St. -Genèse
Quartiers Bascule Paroisses: N.-D. du Rosalfe

Langeveld SI.-Job
ObservatOire St.-Anne
Waterloo

Oênommatlon en vigueur depUIs 1890

C'est une roule principale à clrculahon mtense qUltraverse
Uccle sur une longueur de 6 km (bornes 4 à 10). Comme
Ioules les roules principales. elle connut plusieurs appel.
lallons En 1399, "nous lisons Walschen wech", en 1661
"Hoge Walschen Heerwegh". en 1724 "Casseyde vaf'l.
Brussel op Naemen", en 1734 "Groote Casseye naar
Waterloo"
C'esl en 1569 que la première partIe de la Chaussée de
Waterloo fut aménagée enlre la porte de Namur el le
hameau de Vleurgat Au débul, le revêtement de cette
route ét8lt composé de troncs d'arbres, en 1574, le tron·
çon entre Vleurgat et VIvIer d'Ole fuI pavé et en 1657, ce
lut le tour li la partie VIvier d'Ole - Waterloo. Au cours des
temps, plUSieurs pentes furent nIvelées; ce fut le cas pour
la pente du VIVIer d'Ole - Fort Jaco qUi fut abaiSsée sur
une longueur de 357 m Jusqu'à 4,4 m à certames endrorls
en 1708 L'entrepreneur de ces lravaux de vOirie s'appe­
lait Michel de Nayer. qUI mena celle grande entreprise

presque à bonne fm en 1664_ Jacques du Moulin ou des
Moulins poursuIvit ces travaux en 1665 Jusque Mont-St·
Jean L'entretien de la route lui Incombait également.
Il y a un Siècle, a partir de Bruxelles sur la Chaussée de
Waterloo, la première constructIOn sur le terntoire UCCIoIS
élalt le débit de boissons "La Bascule" (VOIr Rue de la
Bascule). Quelques maisons plus lom se trouvait t'atelier
renommé du maréchal·lerrant Oandoy, poste de secours
pour charrelles et chevaux, précurseur de nos multiples
garages et statIOns-servICe
AUlrefols. la numérotallon des maJsons, le long de la
chaussée susnommée, se faisaIt à partu de l'auberge "A
la Bascule", qUi portaIt donc le nO 1. Actuellement, la pre­
mlére construcllon porte le nO 673.
De tout ce qUI a été réaltsé le long du hameau Vleurgat·
Bascule aux 17-, le- et 19- slécles, Il ne reste plus grand­
chose ParfOIS, on retrouve une ancienne enseigne
comme "Au ROI d'Espagne" (nO 670).
Une plaque commémoratIve en souvenir de Jean Oruart,
fUSillé par les Allemands, te 12,10-1943, a l'age de 25 ans,
a été apposée à la p~armacle portant le nO 722 Jean
Oruart él8lt alde-pharmaclen et aidait les plloles des
armées aillées abattus a fUir le pays; il procuraIt régulrè·
rement des renseignements aux Alliés.
Entre la Rue de la Bascule et la Rue Vanderklndere, 10UI
est accaparé par le "Shopping Cenler Bascule" A cel
endrOit se Irouvalent ladis au nO 33 (ancien numéro) "La
Brasserie du Vieux Bruxelles" (1696), â côlé,la ferme
lIsart, le petll château Nicaise et celui de Lacroix; du cOté
opposé, au cOin drOIt de la Rue De Praetere, l'auberge
"Au Vieux ROI d'Espagne". A l'angle droit de la Rue H
Legrand, au nO 734, maintenant Brasserie Legrand, habl­
lait ladis la famille Steenbeckellers qui tenait le café "Au
Pigeon d'Or",
Vers 1900 eXlsl8lt entre la Aue Vanderkindere et l'Ave­
nue Bel Air le relais-auberge "la Couronne d'Or" appelé
plus tard ''Vader Lambic". C'était un arrêt fixe pour les
voitures de la Poste,
A l'élargissement de l'Avenue Winston Churchill, au coin
gauche, le restaurant "Beau Séjour" attire toujours les
cllenls; loulelols, du cOté opposé, au bois de la Cambre,
tous les débits de boissons d'autrefois tels que "Moeder
Kramlek", "Moeder Lambic", "La lIsière" el d'autres
encore onl complétemenl dIsparu,
Par contre, au hameau Langeveld, quelques Vieilles mai­
sons ont survécu: eUes sortenl en général de quelques
mètres du nouvel alignement. Au nO 889 eXiste tOUjours
l'ancienne épIcerie Pullemans, jadiS la ferme Langeveld
• G Ooppée Epicenes - C'esl la première maison du
hameau langeveld. constrUile en 1666 par Jacques des
Mouhns, entrepreneur des travaux de vOirie et de l'entre·
lien de la Chaussée de Waterloo Récemment, ladite mai­
son a été tOlalemenl restaurée; les deux derniers chIffres
de la date de construction, onl été renversés par erreur,
de sorte que nous hsons malntenanl1699 au heu de 1666.
A également été conservé, le pelrt restaurant anclenne­
menl nommé 'De Waterzc)o( avec sa porte d'entrée en
pierre naturelle ou est sculptée la date 1731, De l'autre
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cOté. au nO 830, le restaurant "Dlkenek", très originaj,
fut consltult en 1740.
Nous arnvons au carrefour du Dl8weg, actuellement Ave­
nue de l'ObservatOire; là se trouv3IIla "Radkapel" (vOir
Dleweg). En face de l'aboutissement de l'Avenue De Fré
se dresse la grande VIlla "La Clamère" dont la reproduc­
tion figure dans le livre de A. Wauters, "les EnVirons de
Bruxelles". Construite en 1906 d'après les plans de l'arch...
lechte Van YsendiJCk, eUe esttrés délabrée actuellement.
une restaurahon s'avérerait nécessaire. Plus loin, au n"
1082, la bâhsse de l'anCienne auberge "A la ParOIsse"
esl devenue le "Swiss Gril"
Nous abordons le hameau "Vert Chasseur" devenu main·
tenanl une suite de stations d'essence. Un lait identique
se prodUitsit au coin droit de l'Avenue du Vert Chasseur,
ou existait précédemmenlle café "Den Engel". Disparu
aussi, du côté opposé, et cela depuis 1968, le café res·
taurant "Au Vert Chasseur" A l'angle drOit se trouvait
l'auberge "Au Pigeon Bleu", actuellement "le 421", sou­
vemr de l'ancienne numérotation.
Au n" 1103 s'éngealtJadls la ferme de Vanderhnden, mi­
tlalement auberge "De Groene Jager". bâtie au le- slé­
cie et qUI donna le nom au quartier
Actuellement. c'est une statlOl'l Shell
la cité "Vert Chasseur", auparavant "Cité Errera", se
cache quelques métres plus loin, derrière la façade Origi­
nale très abimêe constn.llte par Jacques Errera vers 1875.
les plaques mdtcatrlces mises à part, le nom du quartier
ne figure plus que sur l'enseigne de la "Carrosserie du
Ven Chasseur"
Vis-à-VIS de la Chaussée de la Hulpe s'étend l'anCien
domaine de Rhler et DeVIS, actuellement l'Ecole euro­
péenne
Le domame ou se trouve le château "Rhier" fut acheté
en 1908 par Paul DeVIS, négocianl en métaux; d'une
superllcle de 4 ha, celle propriété appartenait autrefois
à la veuve Isabelle Couteaux. Paul Devis lit reconstruire
le châleau jusqu'à achèvemenl en 1919 (architecte A,
Blomme: 1878-1940). Paul DeVIS y vécul Jusqu'en 1940
et porta la superficie du domame à 6 ha. En 1959, I:Etat
en fit l'acquisition.
la Chaussée de Waterloo traverse enSUite le hameau
ViVier d'Ole. la vallée en question, avec son magnifique
étang Immortalisé par le tableau de DeOlS Van Alsloot,
appartenait au comte Jean-Joseph-Philippe Vander Noot­
Duras, seigneur de Carloo et de Stalle, l'étang était aussI
appelé "BrandvIJver" parce qu'on y pUisait l'eau pour
éteindre les incendIeS Il fut comblé dans la seconde moillé
du 18- Siècle
Tout comme St -Job, le quartier du VIVier d'Ote a subI de
grandes transformations par sUite de la construction du
chemin de fer Schaerbeek-Halle Imaginons un Instant la
diSparttlon de ce chemin de fer, de l'Avenue latérale et
de l'Avenue du Prince de lIgne, l'ancien Vivier d'Ole réap­
paraît, avec â l'esl "een wegh gaende naar de Savelput"
(aci oréve du Sénéchal), Au cOin gauche de cetle drève,
la forge de Cornélius Veldemans, à cOlé "Het lamme­
ken", la prairie avec "De RUivenstal" el plus lom "De
Kroon" (la Couronne).
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De l'aulre côté de la Chaussée le "Oude Weg" vers SI.­
Job avec les auberges "Hel Bourgolnsch Kruys", "Den
Hert", el "De Conlnc van Spamên", qUI figurent il malO­
tes repnses dans les chartes El aUJOUrd'hUi? Au cOIn de
l'Avenue du Prmce de ligne se trouve le "Café du VIVIer
d'Ole", JadiS "Café BourgElOlS" et un peu plus loin, le petit
café "Au Grand Turc": seule l'Ecole St-Joseph, fondée
en 1872, défie le lemps avec sa façade gnse Cimentée.
Là, oû débouche l'Avenue Vlclor Emmanuel lit eXistaIt
auparavant la ferme "Café-restaurant du Vivier d'Oie - Jac­
ques loicq". Au n" 1226 SUrvit le commerce de grains
de Plasschaert, tandis que les constructions lézardées de
l'ancienne brasserie de gueuze Vandenberghe et la mal·
sonnelle délabrée du vieux Jardinier Moyson lurent rasées
en 1985. En face se lrouve loujours le bâtiment d'un lavoir,
jadis entrepôt de la brasserie susnommée et qUI fuI un
certain temps t'école d'éqUitation Poflé. A l'entrée de
l'Avenue du Racing eKrsle toujours le pellt Arc de Trlom·
phe du "Royat Racing Club of Brussels".
Dans le petit château démoli (n" 1329), derrière les maga­
SIns Rob, était Installée depUiS 1921 "l'Ecole ouvrière
Supérieure". CellEH:I aval! été fondée au sem du PartI
ouvrier Belge d'après une Idée el avec l'appui d'HenrI de
Man. Au début, d'aprés un modèle pédagogrque amérl­
cam, récote donnait une formation idéologique el syndi­
cale: plus lard, elle préparait à la lonctlOn d'aSSistant
SOCIal En 1921, la première sessIOn annuelle était fran­
cophone, la deuxième en 1922 néertandophone, elc. Plus
tard, la formatIon s'étala sur trOIS ans, mais en conser­
vantl'alternance hngUlSltque. l'école ouvrière supéneure
fondée Il y a 65 ans esl actuellement Slluée Rue Sragnlez
à Anderlecht.
"le café du Vieux Fort Jaco", au cOin de la drève des
Renards, fut rasé en 1968 mais la maison du com drOIt,
jad,s bureau de la Gendarmerie reste en bon étal.
Au coin de la Vieille Rue du Moulin, ou se Irouve actuel­
lement la Banque de Bruxelles, se trouvail jadis le café
"Bij de Kloddereer" - le patron se nommait Carller.
Le "Restaurant des Arcades" survit loujours au COin de
l'Avenue des Eglantiers
Au n" 1500, coin gauche de l'Avenue Van Bever, eXiste
une auberge construIte et eKploltée JadiS par PIerre Hlbert
à renseigne "A la nouvelles Ferme du Fort-Jaco" el,
depUIS. rebaptIsée en "Café du Rallye des Autos".
Au cOté opposé de celte avenue se trouve rimportantlO­
slltut poour handICapés de la vue et de l'ouie qui s'élend
Jusqu'à la dréve de GroenendaaL Passé cette drève, maJS
de l'autre côté de la chaussée, se sltuall, il y a un bon
demi-Siècle, "La Ferme du Cheval Blanc" - une partie en
eXiste tOUJOurs et le souvenir en esl concrétisé dans les
enseignes de deux magasins de denrées coloniales (les
numéros 1473 ·et 1483)
Entre l'Avenue du Prince d'Orange au COIn drOit duquel
se Irouve le restaurant"Au Pnnce d'Orange" el l'Avenue
de la Sapinière, survll une Vieille lerme avec une spa­
cieuse cour Intérieure.
Plus loin, en direction de la Petite Esplnelle, tous les témoi­
gnages du passé ont disparu et sont remplacés par des
Villas construites en relrait; une exception: "Le Club spor-
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tif Wellington" au-delà de l'Avenue d'Hougoumont. Ce
club fut fondé en 1928 et inauguré par Fernand Demels
et Raban De Keyser, tous deux administrateurs de la "Bel·
glan BenZine". Plus lard. cette société fut reprise par la
firme Shell: c'est à elle que le "Wellmgton Royal Tennis
et Hockey Club" dOit sa longue eXistence.
De tout ce qui faisait naguére la glOire du quartier de la
Peille Espmelte, comme la ferme Huybrecht, l'Hôtel de
la Forêt, le restaurant de la Pellte Espmelte. elc. rien n'a
survêcu. C'est devenu le carrefour d'un flot inmterrompu
de vOitures qUI par le bruit et les émanatIOns en font un
quanler peu altrayant Un COIffeur et un boucher subsls,
tent, de même que l'inéVitable station d'essence
Ici, la Chaussée de Waterloo quille le territOIre d'Uccle.
Au cours des temps, cetle anére a connu le cycle corn·
plet des lransports en commun, à commencer par la dlli·
gence, sUIvie du tram hIppomobIle, d'abord jusqu'au
Vleurgat, prolongé plus lard jusqu'au Ven Chasseur. De
1881 à 1894, un lram vicinal à vapeur desservait une zone
depuis la place Rouppe jusqu'à la Pellle Espinette.
Ensuite ce fut le Iramway électrique, le premier en Belgi­
que, prolongé au fur et à mesure JUSQu'à Walerloo Nous
avons connu le "E" en 1908, le "RH" et le "R" en 1935,
le "V" et le "W" Jusqu'a leur remplacement actuel par
des autobus (1964).

Waterloo: Waterloo est un centre hlstonque et tOUrlsll­
que Situé entre les zones sablonneuse el limoneuse du
Brabant, à la lislére de la forêt de SoIgnes.
L'église néo-baroque St..Joseph, de 1885, œuvre de
l'architecte Coulon, est bâtie à l'emplacement de
l'ancienne chapelle St.·Anne. rebâtie en 1690 par Char­
les Il, rOI d'Espagne L'inscription latine du fronton lnan·
gulalre de la colonnade sud le rappelle, Le choeur et la
lour furent ajoutés à l'église en 1857. mais ce n'est Qu'en
1898 que la tour lut couronnée de sa Iléche. La partie Clf­
cu laITe et la coupole, vestiges de l'ancIenne chapelle
royale, sont classées, de même que l'achèvement mté­
neur en style baroque.
Le Lion de Waterloo couronne la bulle de 45 m de hau­
teur. Il mesure 4,5 m de haut sur 4,5 m de long et pèse
28 tonnes Il a ete fondu dans les ateliers de Cockerill.
C'est à cet endrOit que le Prince d'Orange à été blessé
Le lion surveille le sud, témOignage symbolique de la
défense de la IronMre française par l'Angleterre et les
Pays-Bas
Le champ de bataille et les lieux environnants sont le heu
de rendez·vous des touristes, prinCipalement des Fran·
çals et des Anglais. On y trouve le musée "la Papelolte",
la ferme "le Caillou", la "Hale Sainte", "La 8elle
Alliance" elle musée Wellington au parvis de l'église de
Walerloo.

OECOlJ'.'REZ tJCClE

AVENUE WELLINGTON
Wellingtonlaan

L,mÎles: Avenue Jacques Pasrur - Avenue du Prince
d'Orange
Ouartler . Verrewmke/ Paroisse: SI·Anne
Dénommatlon approuvée par le conseIl communal en
1910.

Celle avenue. tracée lors du Johssement du domallle botsé
du baron de Stassart, a gardé le caractère verdoyant de
la contrée le nom, comme celui des avenues VOISines.
rappellE. un acteur pnnclpal de la bataille de Watertoo

Wellington Arthur: Anhur.Wellesley, duc de Wellington,
étall un mlhtalre et un homme d'état. né à Dublin le
1·5·1769 et décédé à Walmer Caslle le 14·9-1852.
En 1785, Il entama sa camére comme élève à l'école mili­
taire d'Angers (France). De 1795 à 1805, il vêcut aUI( Indes
chez son frére, qui y était gouverneur général: il devint
lui-même gouverneur à Senngapatan en 1799 et défit les
Mahralles en 1803. Son ambition politIque le ramena en
Angleterre, ou tllit son entrée au Parlement en 1806 La
même année. Il épousa Catherme Pakenham, secrétaIre
en chel du gouverneur de l'Irlande En 1807, lUI-même
fut secrétaIre pour l'Irlande. Nommé heutenant-général au
début de la guerre d'Espagne, il lut placé au Portugal.
sous les ordres du général Dalrymphe Il remporta la VIC'
tOlre de Vinelre sur le général françaIs Junot. A son relOlJr
au Portugal, Il était généraliSSIme des lorces bntannlques;
Il remporta la vICtOIre de Talavera (1809). Sa VICtOIre à Vit~

na (21.&t813) refoula les Français hors de l'Espagne Il
entra en France et défit le général Soult à Toulouse (1814).
On lui donna les titres de marqUis de Douro et de duc de
WeUington. Aprés le premier traité de paix à Paris (mal
1814) il/ut nommé ambassadeur en France. Il pnl part
au Congrés de Vienne en tant que plémpotenllalre bntan·
nique. Aprés le retour de Napoléon, il lut nommé généra­
liSSime des armées alliées et gagna les batailles des
Quatre-Bras et de Waterloo (18-6-1815). Il lut le chel des
armêes d'occupation en France. De 1819 à 1827, JI se
relança dans la pohllque et, de 1827 à 1830, Il lut le pre­
mier mmlstre du rOi George IV En 1829, il fit voter une
loi en faveur de l'émancipatIon des cathohques. Il refusa
catégonquement toute rélorme du Parlement,ce qUI lUI
valut lenom de "Duc de 1er"
A sa mort,te 14 septembre 1852, 200.000 personnes défi­
lérent devant sa dépouille mortelle et la reine Victona elle­
même étM émue Jusqu'aul( larmes. Une citation de WeI·
lington : "J'ignore ce que c'est de perdre une balaille mais
il est certain que rien n'esl plus pémble que de gagner
une bataille et par ce fM de perdre tant d'amiS"
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WolvendaeUaan
AVENUE WOLVENDAEL

latlons de terrain et non l'animaI. Le nom Wolvesdal appa­
rait déjà en 1209. Ce n'était qu'une minime partie de ce
qUI conslllue actuellement le parc de Wolvendael. Celle
partIe élalt SitUée au bas du "Rowegh". D'ailleurs, "Den
Rowegh" englobaIt une grande partIe du parc actuel. le
"Plulmeslersblock" se situaIt plus haut, le long du "Clij­
weg" s'étendait le, verger "Hel Tappeken". En plus du
"CliJweg" qUI reliait transversalement, il travers le parc,
t'actuelle Rue Klipveld au Crabbegal (maintenant av, P
Stroobant), Il y avBII encore la "Olepestraete" (le Ravin,
aUjOUrd'hui) qUI menaIt Jusqu'au "CliJweg".
Au sud de ce crOIssement, là oU se trouve encore un che­
min pavé, commençaJtladls la "Broekstrate" qui débou­
ch3ll il l'est du "BroekvIJver" (étang SI PIerre). Un sentIer
appelé "Jerusstellweg", toujOUrs Slluê dans le parc, reliait
la "Olepesuate" el la "Broekstraele"
Comme Il apparail sur le plan cadastral de P.C. Popp,
toute la partie SitUée en haut du parc étaIt lotIe en une
sérte de parcelles agrIColes el longeaIt les cheminS
précités
Au 17- SIècle, une maIson de maître lut construile le long
du "Rowegh", demère l'étang Au 18- SIècle, elle appar­
lenalt à J.F ShJpen, En 1715, celui-CI vendIt le domaIne
à Eugéne Fncx, libraire de la Cour. Après sa mort, le
1-10-1733. la propriété lut vendue pour 4800 lIorÎns au
comte Thomas de Fraula, qui la conserva Jusqu'en 1750.
Elle s'êtend811 alors sur une Super1lcle de 2 ha. En 1810,
eUe élalt habltée par un certain M Vanderborchl. Plus tard,
elle lut la résidence de duc de looz-COrswaren, qui y mou­
rul en 1822, Sa fille Caroline y contracta mariage avec
Don José Maflano de la Riva-Agüero, premier président
du Pérou, en 1826. EnSUite, le château devlnlla résidence
du comle Coghen, premier ministre des Finances de la
Belglque·indépendante. En 1877, on y célébra les noces
de sa petite-fille laure Mosselman du Chenoy avec Don
Benjamin Ruffo di Calabna, grand-père de la princesse
Paola de Belgique. En 1887, le domaine fuI vendu au ban­
quier C. Baiser. le baron Janssen en devint propriétaire
en 1909
le château actuel fut batl en 1763, date qui apparail sous
un ornemenl de la façade antêfleure. C'est une construc­
tion typique du 18- slécle, mais l'agrandissement effec­
tué vers 1910 a fortement nui à la symétrie.
la commune acheta le château en 1920 pour la somme
de 2.375,000 F et le transforma en 1930 pour y héberger
l'athénée communal (plus tard royal) dont le premier pré­
fet fut Albert Peeters,
Actuellement (1982), Il abflte des activités culturelles.
l'athénée mIgra en 1947 vers l'Avenue Houzeau.
la super1lcle du parc acluel est de 14.5 ha. Oulre les
arbres magnlftques (hêtres rouges) et la végétatIOn qui y
crOIssent, Il a été doté au cours des temps el de ses mul­
IIples proprtétalres de plUSieurs œuvres d'art et de sta­
tues Citons:
- Le paVillon loUIS XV, enlevé au quartier JUif d'Amster­
dam par le baron Janssen en 1909 et placé dans son parc
comme rendez-vous de chasse. Une date sous un orne-

Wolvendael

RUE DU WOLVENBERG
Wolvenbergstraal

Avenue GUII/aume Hérmckx • Rue des Trois

Paroisses St.-Pierre
Précieux Sang

Dénommatlon approuvée paf le conseil communal en
1936

Limites.
Arbres
Quartier

L'Avenue Wolvendael fut aménagée en 1911 par les entre­
preneurs Jean et Pierre CarsoeL OUI ans plus lard l'ave­
nue lut prolongée du Oleweg jusqu'à l'Avenue A
Lancaster el appelêe Avenue Wolvendael, le 10-9·1923.
Pourtant en 1931, aprés le décés de PIerre Carsoel, la
sectIon entre le Oleweg et la place de St.-Job fut dénom­
mée Avenue Jean el Pierre Carsoel
L'Avenue Wolvendael dOl! son nom au loponyme de la
place et parc du mème nom.
Comme nous l'avons faIt remarquer à propos de la Rue
Wolvenberg, "wolf" désIgneraIt pl"obablement des ondu+

Limites Square Georges Mar/ow . Dleweg
Quartier Wo/vendael' ParOisses: Sr. ·Pierre

Precieux Sang
Denommallon approuvee par le conseil communal le
27-9- 1912,

L'aménagement de la rue débuta en 1935-36. le nom est
dérivé du hameau du Wolvenberg Précêdemment.
l"acluelle Avenue GUIllaume Héflnclot s'appelait aussI Aue
du WOlvenberg le nom "Wolvesdaf' est connu depuIs
1209
D'après certains étymologistes. le mot "wolf' ne déstgne­
rait pas nécessairement le redoutable carnassier malS
pourrait désigner une courbure ou une ondulatIon du
terrain.
Au Wolvenber9 eXistait un château qUI, d'apres A. Wau­
lers. s'appelall alors "Hollen Hane" (Clf Aue du Coq nO
146).
En 1542. le domame étatl en possesSIOn de Jeanne ~e

BaIlleul, lIIIe naturelle de Robert de BaIlleul Elle étaIt dame
d'honneur de Marle de Hongne En 1573, elle rédIgea un
testament par lequel elle léguait la llonns à l'église
d'Uccle. 10 IIOrlns aux pauvres de la parOIsse, 3 florins
aux soeurs recluses d'Uccle. la florins de rente vlagére
plus une vache et un porc à sa servante. 32 liards au Nou­
vel An il sa sœur Madeleine de Bailleul. rehgleuse il Forest
ainSI qu'une larte de 6 liards le Jour de son anniversaire.
En 1621. sa belle-fille. Elisabelh de Bloyere. céda le
domaine à son gendre, Ferdinand Relnbauts; le domaine
s'étendall alors sur 12 ha En 1829, c'était la lamille Mar­
bais du Gratry qUi en était propnétalre.
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ment: F. Maes 1744 Un bel exemple de style Rococo.
-le puits ornemental prés du pavillon, orné de bas-reliefs
représentant des Jeunes garçons, probablement Installé
par le même baron Janssen
- Le monument Guilbert (près du château) . un banc en
pierre blanche avec l'InSCription"Au peintre Maurice Guil­
ben 1876-1933 - les amis Uccle Centre d'Art", Société
dont Il fut le président Oeuvre de l'architecte L. Sneyers.
- Le monument Huygelen représente l'éclosion du prin.
temps. A la mémoire de ce sculpteur (1870-1940). Inau­
guré le 26 septembre 1953.
-La statue Marlow (au bas du ravin) - "A Georges Mar­
low, poète et médecin 1872-1941" érigé au moyen d'une
souscription en 1955. Busle signé Leandre Grandmoultn
- démoli en 1985.
• Une ole JaponaIse en bronze de Paul Hamez - placée
en 1962, enlevée en 1982_
· La stalue de Tmtm - œuvre de N, NeuJean - le moulage
fut inauguré le 29·9-1976 en présence d'Hergé -la slatue
actuelle en bronze a été fondue à Milan.
· Le busle de Léon Vanderkindere, bourgmestre d'Uccle
de 1900 à 1906 - Inauguré an 1970 - se trouvait précé­
demment place Vanderkindere.

RUE DE L'YSER
IJzerstraat

Limites: Rue des Trois Rois· Grand'Roule (Drogenbos)
Quartier: Ca/evoel ParOisse: N -O. de la Conso/atlon
La date de J'approbation de la dénominatIOn est incon­
nue à Uccle.

La plus grande parhe de celle rue s'étendant sur le tern·
tOire de Drogenbos, il esl plus que probable que son nom
lUi fui donné par cette commune.
La dénomination elle-même rappelle le grand rôle que ce
fleuve a Joué pendant la guerre de 1914·1918.
Une mmlme partIe de cette artere, environ 30 m, (les
numéros 44 à 52 el 29 à 35) se trouve sur le lerrllOire
d'Uccle.
Un fossé d'écoulement de la landbeek lraversait cette
rue aulrefols et formaIt la limIte entre Uccle et Drogenbos.

RUE ZANDBEEK
Zandbeekslraat

Limites :Chaussée de Drogenbos - Grand'route (Dro­
genbos)
Quartier: Ca/evoet ParOisse: N,·D, de la Consolation

Le nom actuel apparaît déjà en 1447, mais rien ne prouve
qu'il s'agit de la rue en question. "Sanlbeke" ou encore
"Floernt" • el "Floerbeke" (cfr, Rue Fleurbeek à Dro­
genbos),
Sur le plan de Heuschling, celle rue esl divisée en deux
parties: le tronçon depuis la Grand'Route jusqu'à la
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"Sleenhoeve" (nO 121) s'appelait "Steenslraat a.......e
partie. jusqu'à la Chaussêe de Drogenbos, était le
weg" (nO 64).
A Uccle, presque tOUS les ruisseaux peuvent porter le l'D""l

"Zandbeek": en effet, tous creusent leur iii dans les CQl.I­

ches sablonneuses (sables yprésiens et bruxelilenSI Au
cours des temps, il y eut donc quantité de "Zandbe<e:n
et de "Zandbeekstralen" longeant ces ruisseaux A! ore

d'exemples: sur un plan de Bruxelles de 1914 l'aClue le
Rue de Calevoet porte comme nom "Rue Zandbee...
l'actuelle Chaussée de Ruisbroek, prés de la Chaussee
de NeerstaHe, s'appelait, il y a cem ans. -Zand­
beekstraat".
L'authentique Zandbeek ne sillonnait pas sur le territOIre
ucclois. elle se Jetait dans la Linkebeek et avait un embran­
chement avec source à Beersel. Une partie de son cours
lormaitla limite entre Uccle el Drogenbos: elle s'appela t
"Fleurbeek" à cet endroit Elle est comblée depu<s
longtemps.
La seule "Rue Zandbeek" qUi survit SUIVait la MoienbeeJo;
(disparue) un embranchement de la Linkebeek. Elle par­
lait du puits de Calevoet el longeait la lerme "Molensleen'
vers la Geleytsbeek dans les "Kauwbeemden" Avant le
tracé de la Chaussée d'Alsemberg, la Rue Zandbeek étan
une roule à circulation intense de Linkebeek, avec l'lIlné­
raire allant de Rhode el Alsemberg à Uccle el Forest

RUE ZEECRABBE
Zeecrabbeslraal

Limites.' Avenue De Fré • Rue Edith Cavell
Quartier: Cavell Paroisse: St.-Mare
Denommatlon en vigueur depUiS 1890. Le nom était dép}
eonnu en 1220: probablement importé par les fermiers ori·
ginaires du Pays de Waes ou cette dénomination est cour­
ramment en usage (Uee/ensia).

Le nom esl attribué d'après le nom d'un ancien château
"Hof te Zeecrabbe" SItué au nord de l'actuelle Avenue
De Fré (nO 66). Cetle appellation proviendraIt d'une grande
quantllé de fOSSiles de crustacés lrouvés sur place
D'aulres optent pour une ongine linlandalse. Les chanes
mentlOnnent déjà ce nom en 1533
JadIS, le château étailla propriété de la famille noble Itu­
rietta, il luI habité plus tard par le baron Thysebaert; fran­
çais Thysebaertlul maire d'Uccle en 1812 sous le régIme
français, el égalemenl sous te régIme hollandaIS. de 1818
à 1825.
Ensuite, le château lut successivement habllé par la
famille Caumont. la famille Gilbert Dumont et la famlile
Van Gelder,au début de ce siècle MIchel Van Gelder y
rassembla une des plus belles collections d'art d'Europe :
de très rares céramiques espagnoles, des vases persans,
des tapis d'Orient et des tableaux de maitres renommés,
Depuis 1946, l'ambassade d'URS S s'y est Installée
dans un parc de 5 ha. La maison du concierge, le long
de la Rue Zeecrabbe. et les écunes,le long de l'Avenue
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Robert.Jones (actuellement translormées en bureaux),
sont des vestiges de l'ancien château. Le parc ell'élang
alimenté par ta source toute proche de l'Ukkelbeek sont
êgalemenl très pilloresques.
Vers 1661, le domame ét3ll aussI connu sous le nom
"Candelaershuys"
Une plaque commémorative, "Hommage à l'Union Wal·
lonne d'Uccle", a été apposée par t'Union Wallonne au
n° 83 de la rue.
Au cam de celte rue et de la Rue Edith Cavell, côte nord,
un café avec billard· un des premiers de ce temps-là ­
lut aménagé en 1910 par Boucher. A l'angle opposê se
Irouvalt l'auberge "Au Pigeon Blanc".

Zeecrabbe : Cancer Pagunus

.,

RUE ZWARTEBEEK
Zwartebeekstraat

limItes. Chaussée de Neerstalle - Drogenbos
Quartier: Stalle Paroisse: St.·Paul
DénommatlOn en vigueur depUIS 1933. Précédemment,
Rue du Co/lectew

Celte rue doit son nom à la couleur des eaux du rUisseau
qui la longe Elle lut tracée en 1930, au moment où la
Molenbeek (ou Geleytsbeek) qUllongeart la Rue de l'Etoile
et la Chaussée de Neerstalle fut dérlvée vers la senne
En mêMe temps, ce lut la dIsparitIOn de la Zwartebeek
(Vuylbeek), qUI depUIS longtemps évacuait les eaux résI­
duaIres de l'indiennene de Stalle vers la senne.
Au bout de la Aue Zwartebeek, les collecteurs d'Uccle
(ancl8nne Ukkelbeek), de St..Job (ancl9nne Geleytsbeek)
et de Lmkebeek (anciennes Lmkebeek et Zandbeek) se
JOignent dans un canal à Ciel ouvert qUI mène à la senne





Clos du Orossart
Avenue Pierre d'Union
Avenue Adolphe Dupuich
Avenue de l'Echevinage
Chemin de l'Ecureuil
Avenue des Eglantiers
Avenue Henri Elleboudt
Rce Engeland
Avenue Leo Errera
Rue de l'Equateur
Rue de l'Etoile
Avenue des Faons
Rue de la Fauvette
Avenue de la Ferme Rose
Avenue du Feuillage
Rue des Fidèles
Avenue de Florèal
Avenue de la Floride
Avenue François Folie
Avenue Fond'Roy
Chemin de la Forêt
Avenue du Fort..Jaco
Rue du Fosse
Rue de la Fourragère
Rue du Framboisier
Avenue du Furet
Rue Gabrielle
Rue VICtor Gambter
Rue Gatti de Gamond
Avenue de la Gazelle
Rue Geleytsbeek
DrèVe des Gendarmes
Rue Général Lolz
Rue Général Mac Arthur
Aue des G1aieuls
Avenue du Globe
Avenue René Gobert
Place Homère Goossens
Aue Ernest Gossart
Grand-Route
Rue des Griottes
Avenue Groelstveld
Rue Groeselenberg
Avenue du Gui
Rue du Ham
Avenue Hamoir
Aue Paul Hankar
Aue Joseph Hazard
Avenue de l'Hélianthe
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Avenue Guillaume Herinckx
Avenue du Hérisson
Square des Héros
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Avenue du Hoef
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Avenue Kamerdelle
Kauwberg
Avenue Kersbeek
Rue Keyenbempl
Rue Kinsendael
Rue Klipveld
Aue du Kriekenput
Aue Jean-Baptiste Labarre
Jardin Yvonne Lados van der Mersch
Square Charles Lagrange
Chaussée de La Hulpe
Rue du Lama
Avenue Albert Lancaster
Aue Langeveld
Avenue Latérale
Avenue Georges Lecointe
Aue Emile Lecomte
Avenue Legrand
Aue Jules Lejeune
Aue Camille Lemonnier
Rue Lincoln
Rue de Linkebeek
Orèv~ de Lorraine
Avenue du Lycée Français
Avenue René Lyr
Rue de la Magnanerie
Avenue du ManOir
Avenue du Maréchal
Avenue Maréchal Joffre
Avenue Maréchal Ney
Rue Mananne
Square Georges Marlow
Square Massena
DrèVe Paul Masui
Carré Meert
Aue du Melkriek
Avenue Mercure
Square des Mérises
Rue Franz Merjay
Aue du Merlo
Avenue de Messidor
Rue Meyerbeer
Rue Edouard Michiels
Square des Mirabelles
Moensberg
Rue Molensteen
Rue Molenvelt
Avenue Moliére
Montagne de St..Job
Avenue Montana
Avenue Montjoie
Avenue Moscicki
Chemin du Moulin Aose
Aue des Moutons
Avenue Mozart
Avenue des Mûres
Avenue des Muses
Rue de la Mutualité
Rue des Myosotis
Avenue des Myrtilles
Avenue Napoléon
Avenue des Narcisses
Chaussée de Neerstalle
Avenue Nekkersgat
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Avenue de l'Observatoire
Vallon d'Ohain
Chemin des Oiseleurs
Opslalweg
Avenue des Ormeaux
Avenue d'Overhelrn
Rue du Pacifique
Rue Papenkasteel
Avenue Jacques Pastur
Avenue des Paturins
Carré Pauwels
Avenue des Paysages
Rue de la Pêchene
Rue des Pêcheurs
Carré Peelers
Avenue de la Petite Espinette
Rue Edmond Picard
Avenue de la Pinède
Chemin des Pins
Avenue Henri Pirenne
Drève PIttoresque
Rue des Polders
Aue du Postillon
Rue des POUSSinS
Rue de la Pnmevère
Avenue du Ponce de Ligne
Avenue du Prince d'Orange
Avenue Princesse Paola
Avenue Ptolemee
Chemin du Puits
Avenue du Racing
Avenue de la Ramée
Rue Emile Régard
Avenue Reinaert De Vos
Avenue Achille Aeisdortf
Rue Alphonse Renard
Dréve des Renards
Rue du Répos
Square de la République d'Argentine
Chemin du Réservoir
Drève des RhOdodendrons
Rue Rlttweger
Rue Roberts.Jones
Rue du Roelaert
Avenue des Ronces
Rue Roosendael
Rue du Roseau
Chemin des Roses
Rue Rouge
Chaussée de Ruisbroek
Avenue André Ryckmans
Place de la Sainte Alliance
Drève Saint-Hubert
Place de Salnt.Job
Chaussée de Salnt.Job
ParvIs Saint-Pierre
Avenue de la Sapinière
Avenue de Saturne
Rue Robert Scott
Rue de la Seconde Reine
Drève du Sénéchal
Avenue des Sept Bonnlers
Carré Serslé
Avenue du Silence
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Chaussée de Waterloo
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CLOS DE LIABBE FROIDURE
Priester Froidure gaarde

Limite: Rue Egide Van ophem, un domaine appartenant
à l'Etat Belge
Quartier Stalle. Paroisse: St Paul.

Approuvé par le Conseil Communal en date 22-11-1990,
après demande introduite par l'Echevin Civil Stéphane
Lobkowicz.
Les traveaux pour l'aménagement du Clos furent attri­
bués aux entreprises «La Gestion Immobilière et
S.T.S.A.» jumelées pour la circonstance.
Froidure Edouard, Robert, Joseph, Augustin, Jules
naquit à Ieper (Ypres), le 22-4-1899 d'une famille bour­
geoise et décéda à Boitsfort le 10-9-1971 ,fauché par une
voiture.
Ses premières études s'échelonnent de 1908 à 1914
dans cinq collèges différents e.a à Ypres, Ostende,
Furnes et Nieuport.
En 1917 il s'engage à l'armée et est affecté à la 101 e bat­
terie Ille groupe du 6e régiment d'artillerie.
Aprés la guerre il suit les cours à St Louis faculté de phi­
losophie et lettres; plus tard en tant que séminariste à
l'Institut Léon XIII à Louvain, poursuit encore ses études
à Rome, où il est confronté à la misère d'une grande ville.
En 1923 il entre en contact avec les colonies de vacan­
ces: à Essen, Waudrez-lez-Binche, St-Vith, Averbode,
Nieuport et Ostende. De 1925 à 1931 il est affecté au col­
lège Cardinal Mercier (Braine-l'Alleud), c'est alors que le
rêve de l'Abbé Froidure prend forme:s'occuper d'enfants
pauvres, leur donner le sens de la grandeur humaine,de
la liberté et de la fierté.
Le 27-12-1926 on lui confère les ordres sacrés. Il célèbre
sa première messe en la chapelle du Châteaux Froicourt.
En 1931 nommé vicaire à la paroisse Sainte-Alène,ave­
nue des Villas à St- Gilles (Bruxelles). Dans une parois­
se de 18.000 fidèles il fonde différents groupes de jeu­
nesse,de soins de santé, et de colonies de vacances.
Sa première plaine de jeux était située à côté de l'église
de St-Anne, Place de la St-Alliance à Uccle.
La grande affluence l'oblige à chercher d'autres plaines:
Av. des Sorbiers et sur les terrains de Fond'Roy, av.
Dolez tous à Uccle. L'œuvre est baptisée "Petits Sapins"
d'après le café de la Sapiniére où les enfants passaient
quotidiennement pour prendre le tram. En 1933, il peut
disposer du domaine Parmentier à Woluwe situé près du
dépôt du tram à Tervuren et d'une superficie de 12 ha.
En 1936, encouragé par le pouvoir écclésiastique il en­
tame déjà la même année la fondation de différentes
oeuvres à travers tout le pays.L'ensemble est baptisé
"Fédération des Oeuvres de Monsieur Froidure a.s.b.l."
En 1936 Fondation des "Petits Riens" : tous les dons
reçus sont revendus, réemployés ou donnés là où le
besoin se fait sentir.
En 1937 il fonde une école pour éducat~urs.

En 1939 appelé comme aumonier de la force aérienne
belge.
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Après la capitulation il se démena pour soulager la misè­
re des pauvres et le 11 novembre 1940 décide d'épauler
la résistance: héberger des enfants juifs,des résistants.
Après plusieurs perquisitions il fut finalement arrêté le 9
octobre 1942, transféré à la prison de St. Gilles, en 1944
dirigé vers l'Allemagne,où il passe dans différents camps
pour échouer finalement à Dachau. Libéré par les améri­
cains le 21 avril 1945. De retour au pays, le 13 mai, il
reprend d'emblée ses anciennes activités et dénonce la
misère des taudis bruxellois. En 1952, en compagnie du
ministre De Taye visite des impasses de la place du
Sablon et peu de temps après en compagnie du Roi
Baudouin, de 14 à 20 h, visite des taudis bruxellois.
Esquissons pour terminer un bilan de A.S.B.Ues petits
sapins:
En 1991 l'oeuvre de ce géant de Dieu comprend 14 com­
plexes:
Homes pour enfants : maisons d'accueil ou séjournent
environ 500 enfants ou jeunes gens de 3 à 21 ans
Maisons de guidances: pour personnes temporairement
dans la détresse ou besoin.
Séjours de plain air: pour séjours journaliers d'école ou
des vacances.
Les "Petits Riens" qui hébergent et entretiennent une
centaine de communautaires confrontés à des difficultés
dans le but de les diriger vers un emploi ou un séjour sta­
ble.

RUE VICTOR ALLARD
( Découvrez Uccle p. 20)

En 1994 un ucclois de 40 ans a acheté le bâtiment de la
gare d'Uccle-Stalle (construit en 1873 ligne Bruxelles­
Luttre) en vente publique et il espère le transformer en
restau rant.
Depuis le 1.1.1993 il n'y a plus de service. Il est classé
par Arreté Royal du 14.7.1994.

PLACE GUY D1ARREZZO
( Découvrez Uccle p.24 )

Traduction de l'hyrr: Ile à St Jean: "Pour que vos servi­
teurs puissent à pleine voix chanter les merveilles de vos
gestes, banissez des terres souillées le péché, 0 St.
Jean. Ainsi-soit-il."

RUE BARON VANDERNOOT
(Découvrez Uccle p.26)

Dénomination approuvée par le Conseil Communal le
14.2.1939.

RUE BARON VAN HAMME
(Découvrez Uccle p.27)

Renouvellement de la toiture de l'Eglise St-Paul en 1994.
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RUE BEECKMAN
(Découvrez Uccle p. 28)

Le 1er février 1945 une bombe volante tua 12 personnes,
dont toute une famille d'un officier belge en captivité. Une
dizaine de maisons s'effondreront sur leurs occupants.
L'école St-Vincent de Paul s'est installée sur la nouvelle
place communale en 1890.

AVENUE DE BOETENDAEL
(Découvrez Uccle p.30)

Dénomination approuvée par le Conseil Communal le
29.6.1926.

RUE- DE BOETENDAEL
(Découvrez Uccle p. 31)

Dénomination par l'échevinage le 22.8.1873.
Le 14 février 1978 s'est produit une explosion de gaz au
n° 74. Deux policiers d'Uccle ont succombés: Freddy
Vanderstraeten et Jacques Foubert.

RUE DU BOURDON
(Découvrez Uccle p. 32)

Viane écrit dans son livre "Au temps jadis d'Uccle" que
les seigneurs d'Uccle avaient le droit de haute justice sur
toutes les terres dépendant de leur juridiction, des gibets
existaient au lieu dit 'Galgenbos' (bois de potence), au
centre du Groelstveld, c'est à dire environ à l'endroit où
actuellement le chemin de fer traverse la rue du Bourdon,
sur la hauteur dominant la vallée.

CLOS BOURGMESTRE
DE KEYSER
(Découvrez Uccle p. 32)

Pendant 12 ans il fut échevin des travaux publics et pre­
mier président de l'Association Culturelle à qui fut confié
la charge de la gestion du Centre Culturel. En 1965 lors­
qu'il abandonna la politique il prit rang parmi les admini­
strateurs, poste auquel il continuait à rendre d'éminents
services.
Il fut également vice-président de la fédération routière.

AVENUE BOURGMESTRE
JEAN HERINCKX
(Découvrez Uccle p. 33)

Le Château de Boetendael dit aussi Bidart.
En 1796, le couvent de Boetendael fut confisqué comme
bien national et les Récollets en furent chassés. Deux
ans plus tard, le citoyen Pierre Tiberghien un négociant

bruxellois l'acheta en vente publique.
Tiberghien ne tarda pas à démolir le couvent de maniè­
re à tirer bénéfice de tout materiaux susceptible d'être
revendu ou rentabilisé: marbres, lambris, pierres bleues,
etc... Seuls témoins du couvent, les couloirs souterrains
voûtés furent repris dans le château Tiberghien pour y
abriter cuisines et caves. A quelques exceptions près
(comme l'infirmerie en fer à cheval, la petite maison du
jardinier et une galerie), les bâtiments annexes subirent
le même sort.
En 1816, le domaine de Boetendael fut acquis par le
baron Guillaume van der Duyn, qui en 1845 possédait à
Uccle quelque 40 ha de terres. En 1860, le baron Van der
Duyn vendit sa proprieté à Adrien Bruneau, le fondateur
de l'Institut des Deux Alice, dont le nom évoque Alice'
Dolez-Bruneau, décédée en 1860 et sa fille Alice Dolez
morte à l'age de 18 ans. Par héritage, le bien passa
ensuite à Louis-Français-Théodore Watterman, candidat
notaire originaire de Lessines. Par sa femme Marie­
Constance-Françoise Watterman, fille du précédent, l'a­
vocat Fernand-Charles-Joseph Bidart devint propriétaire
du domaine de Boetendael en 1900.
En 1909, Bidart fit réaliser certaines transformations par
l'architecte Albert Dumont (1853-1920), qui à ce moment
avait déja à son actif l'Hôtel Communal de St. Gilles. Il
n'est pas possible de déterminer si c'est Dumont ou un
autre architecte, avant lui, qui ajouta une galerie aux
façades avant et arrière. Force nous est de constater que
ces modifications troublèrent l'équilibre de cet édifice ini­
tialement néo-classique. Cela vaut aussi pour l'étage
que Dumont ajouta et dans lequel il aménagea une très
belle salle de billard.
'Le château, remarqua Cosyn, est une demeure de plai­
sance ample et confortable, ornée d'un couronnement
curviligne et que précède une pièce d'eau. En 1963 vint
la fin, on entama la première phase de ce qu'en un mer­
veilleux euphemisme nommait pudiquement 'l'aménage­
ment urbanistique de la proprieté Brugmann'. Là où se
dressait le château de Boetendael passe aujourd'hui l'a­
venue Bourgmestre Jean Herinckx.
Le hêtre pourpre a été classé par A.R. du 19-4-1977. Au
sujet de cet hêtre vous pourriez préciser que 'C'est le
3ème hêtre pourpre de Belgique. Son poids est estimé à
12 tonnes.' Il a été abattu en 1995.
Le chêne pédonculé et l'érable sycomore situés au car­
refour des avenues Bourgmestre Jean Herinckx et Jean
Burgers, ont été classés par A.R. du 27-01-1983.

AVENUE BRUGMANN
(Découvrez Uccle p. 33)

Au coin de l'avenue Brugmann et de l'avenue de
l'Echevinage existait jadis la maison de campagne
'Beukenhoek' dans un parc de 1 ha. Elle a été construite
en 1904 par le grand architecte Octave Van Ryssel­
berghe (1855-1927 ), qui fut brièvement associé à Henry
Van de Velde (autre grand architecte) pour la réalisation
de deux hôtels de maître à Bruxelles.

DÉCOUVREZ UCCLE



Par un incendie le 30-5-1976, dont on ignore la cause,
cette maison est une ruine. En 1995 fut entamée la con­
struction du Clos de l'Echevinage.
Pour le château Brugmann ou Belle-Vue voir en annexe
avenue Messidor.
Entre l'avenue Brugmann et l'avenue Messidor et le
Sukkelweg-Lijckweg se situe le domaine Brugmann, cou­
vrant une superficie d'environ 30 ha. Dans ce domaine
ont subsisté les derniers vestiges de l'ancienne Abbaye
de Boetendael fondée par Isabelle de Portugal en 1467.
Cette vaste propriété a été morcelée. Les héritiers
Brugmann en ont cèdé une grande partie à la commune
d'Uccle: la partie entre l'avenue de Messidor, Sukkelweg,
Lyckweg et l'avenue Jean Herinckx a été aménagée en
parc public, couvrant une superficie de quelque 5 ha et a
été inauguré en juin 1976. Une autre partie de ce vaste
domaine soit environ 18 ha et ayant l'avenue Bourg­
mestre Jean Herinckx pour épine dorsale a été réservée
au lotissement.
De nombreux immeubles à appartements multiples y
sont déja implantés.

AVENUE JEAN BURGERS
(Découvrez Uccle p. 34)

Arrêté par la gestapo en mars 1944 il fut incarceré au
Fort de Breendonk et ensuite dans le camp de Buchen­
wald où il fut exécuté le 06-09-1944. Ce jeune martyr a
été l'âme de la Résistance en Belgique et contribua ainsi
pour une large part à la préparation de la libération du
pays. Le sabotage scientifique du groupe 'G' a coûté
vingt millions d'heures de travail à l'industrie de guerre
allemande.

RUE DES CARMELITES
(Découvrez Uccle p. 35)

Dans le livre il s'est produit une confusion avec une autre
rue,le texte exact suit:

Limites: avenue Coghen - avenue Brugmann
Quartier: Le Chat Paroisse: Sacré-Coeur

La rue figure déja sous cette dénomination lors du recen­
sement de 1876. Elle fut pavée en 1878.
Au début du 17ème siècle, Anne de Lobéra, en religion
Mère Anne de Jésus et amie de Sainte Thérèse d'Avila,
crée à Bruxelles un carmel à la demande des archiducs
Albert et Isabelle.
En 1834 ce carmel est établi rue des Quatre-Bras à
Bruxelles. Menacées d'expropriation pour la construction
du Palais de Justice, les religieuses cherchent un terrain
où pouvoir établir leur cloture. En 1875 elles jettent leur
dévolu sur un terrain situé à Uccle dans le quartier du
Chat. L'achat de ce terrain de 80 ares confiné par les
rues Vanderkindere, de la Mutualité et des Carmélites se
fit sous le nom du baron Charles Van Caloen. Le 18 juil­
let 1877 eut lieu la pose et la bénédiction de la première
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pierre par le R.P. Provincial Berthold, délégué par le car­
dinal de Malines. L'église carmélitaine fut consacrée le
17 juillet 1882 par Mgr van den Branden de Reeth rem­
plaçant le cardinal DeschampsDans la pierre de l'autel le
prélat scella les reliques de Saint- Célestin et de Saint­
Donat.
Au fil des années le quartier du Chat était devenue plus
bruyant, plus populeux. Ne trouvant plus une atmosphè­
re suffisamment silencieuse, les religieuses se mirent à
la recherche d'une autre retraite. En 1928, le comte A. de
Meeus, père de l'une des novices, cèda au carmel un ter­
rain situé dans son domaine d'Argenteuil. Les carmélites
quittèrent Uccle en 1930.
De 1930 à 1936, le quartier du Chat n'eut droit qu'au titre
de 'Chapellenie du Sacré Coeur Uccle-Chat'. Elle sera
élevée au rarlg de paroisse le 2 février 1936 sous le pas­
torat du curé Léon Guilmot. Le couvent fut démoli en
1938 et l'église carmélitaine fut abattue en 1952 pour
faire place à l'actuelle église du Sacré Coeur, dont la pre­
mière pierre fut posée le 20 septembre 1952 par le car­
dinal Van Roey. La consécration de cette église eut lieu
le 2 juillet 1954 par Mgr Schoenmaeckers. Les reliques
actuelles de cette église sont celles de Sainte -Agnes et
de Saint-Ignace d'Antioche.
La rue des Carmélites aurait du - comme sa voisine la
rue des Cottages - commencer chaussée d'Alsemberg.
En effet, prenant naissance en réalité à l'avenue Coghen,
la numérotation des maisons commence au n° 51 côté
impair et 52 côté pair. Il faut noter aussi que la dénomi­
nation flamande de cette rue est erronée. En effet, le
terme 'karmeliet' fait penser aux 'Carmes'. Les plaques
de cette rue devraient mentionner 'Karmelitessenstraat'.

AVENUE
JEAN ET PIERRE CARSOEL
(Découvrez Uccle p.35)

Elle se dénomma d'abord avenue Pierre Carsoel en vertu
d'une décision du collège des bourgmestre et échevins
en date du 11 juillet 1929. Le 16 janvier 1931, ce collège
la dénomma 'avenue Jean et Pierre Carsoel' Beaucoup
de personnes l'appellent 'avenue Jean Pierre Carsoel',
c'est fautif.

CARRE CASSIMANS
(Découvrez Uccle p. 36)

Les deux premières maisons furent construites par Félix
Cassimans vers 1840. Son fils Edouard-Felix, né à Itter­
beek, et l'épouse de celui-ci, Anna Van Droogenbroeck
(née à Uccle) construisirent encore cinq maisons supplé­
mentaires vers 1880. Edouard était ouvrier-brasseur et
son épouse tenait une boutique au 45, rue des Cottages.
Ils eurent ensemble neuf enfants qui héritèrent plus tard
de leur patrimoine: petit à petit ces maisons furent ven­
dues.
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Entre 1826 et 1920, nous comptons 290 habitants, dont
21 % d'origine uccloise, 24 % de Bruxelles-ville, 10 % de
St-Gilles, 4 % d'Ixelles, 8 % d'autres communes de l'ag­
glomération bruxelloise, 11 % du reste de la province du
Brabant, 3 % de Flandre Occidentale, 14 % d'autres pro­
vinces flamandes, 2,5 % de Wallonie, pas d'étrangers.
Quant à leurs professions, nous dénombrons 7,5 % de
main-d'oeuvre non qualifiée, 12 % d'employés de mais­
on, 9 % de menuisiers, 18 % d'ouvriers de gros oeuvre,
35 % d'ouvriers d'achèvement dans le bâtiment, 7,5 % de
jardiniers et transporteurs, 4,5 % de métiers divers et
2 % d'indépendants.

CAUTER
(Découvrez Uccle p. 36)

.Dénomination par le Conseil Communal le 04-09-1876,
la plus ancienne date de 1530.

RUE EDITH CAVELL
(Découvrez Uccle p. 36)

La clinique Edith Cavell compte environ 200 lits et a
fusioné avec l'hôpital Lambermont en mai 1987. La prin­
cesse Paola, actuellement notre reine, a posé la premiè­
re pierre du nouveau complexe hospitalier en 1972.

PARVIS CHANTECLAIR
(Découvrez Uccle p. 38)

Avant 1934 il existait dans le quartier une chapelle faite
en bois et en tôle. Les lieux furent habités par les
Marolliens chassés de leurs quartiers par la construction
de la jonction Nord-Midi. L'ancienne chapelle se trouvait
à l'actuelle avenue du Homborchveld n° 53-55. L'église
date de 1934 et est due à l'architecte Serneels. Elle a été
construite avec des briques fabriquées sur place. En
effet, le plateau était parsemé de fours à briques qui fai­
saient planer au dessus des champs une odeur sulfureu­
se mêlée de poussières rougeatres. Une des briquette­
ries se trouvait à l'emplacement du terrain de sport
paroissial actuel.
Cest là que vivaient entassés dans les barraquements,
que leur avait fourni la Société Uccloise du Logement, les
ouvriers des briquetteries. C'est en ce lieu que l'abbé De
Keyser, promenant sa longue soutane noire, célébrait la
messe dans une chapelle.

RUE DU CHATEAU DIEAU
(Découvrez Uccle p. 39)

Classement du site le 21-04-1994. Connue également
sous le nom de 'Kelstrate' qui conduisait jadis à l'ancien
'Cortenboschmolen' et après sous le nom de 'Moulin de
Granville' au prolongement de cette rue à la chaussée de
St-Job.
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RUE DU CHATEAU DIOR
(Découvrez Uccle p. 40)

Il n'y a pas si longtemps encore, le château d'Or comp­
tait parmi les plus anciens édifices d'Uccle. En 1971,
l'Etat, faisant usage d'une procedure accélérée d'exprop­
riation, rasa tout le secteur dit 'Château d'Or', ce qui eut
pour résultat un grand terrain vague s'étendant entre les
chaussées de St-Job et d'Alsemberg et la rue du
Château d'Or.
Le château d'Or était une jolie campagne carrée, sobre
et classique de conception. L'intérieur ne manquait pas
d'interêt: on y voyait e.a. l'escalier bordé de balustres en
marbre faisant echo au vestibule dallé de marbre noir et
blanc. Un ensemble de stucs ornaient les murs et pla­
fonds des trois salons; une magnifique cheminée de mar­
bre noir enrichissait l'un d'eux. Une poutre de la char­
pente portait par ailleurs la date de 1719, indiquant par là
la construction de l'édifice. Une autre source fait toutefois
mention de la fin du XVIIe siècle et considère que 1719
serait la date d'une restauration effectuée à ce moment
par les Cobrisse, premiers propriétaires connus.
Le moulin du Château d'Or était le dernier en fonction sur
la Geleitsbeek.
La firme IIlochroma a fait d'importants travaux d'agran­
dissement en 1994.

AVENUE WINSTON CHURCHILL
(Découvrez Uccle p. 41)

Le Château Miele.
Les anciennes cartes postales le mentionnent aussi bien
comme Château Miele que comme' Château Godtschalk'
ou 'Château Fromont', du nom de ses trois premiers
proprietaires. Il était situé le long de la jadis très résiden­
tielle avenue Longchamp, aujourd'hui rebaptisée avenue
Winston Churchill, entre la rue Edith Cavell et la rue
Ernest Gossart. Un propriétaire bruxellois; Jules-Désiré
Godtschalk fit construire ce château en 1898, sur un ter­
rain de 46a qu'il venait d'acheter. Bien que l'édifice soit
muni d'une petite tour de goût orientalisant, le terme de
'villa'lui convient mieux. Comme beaucoup de grosses
maisons aux allures de 'château' de cette époque, il affi­
chait un style éclectique dans lequel on remarquait parti­
culièrement un beau portail en fer forgé de goût art nou­
veau. En 1947 on vendit ce château sans histoire à la
s.a. d'Exploitation de Bâtiments: démolition du château et
lotissement du terrain.

La Clinique Longchamps.
La clinique créa en 1913 la clinique Longchamps société
coopérative, regroupant des médecins, et à la première
ASBL succéda une nouvelle ASBL Longchamps qui pra­
tique le tiers-payant envers les patients. La clinique dis­
pose de 65 lits agrées et emploie près de 80 personnes
spécialisées dans une thérapeutique humaine et person­
nalisée exercée par 40 médecins, dont plusieurs ont une
chaire université, avec un service ophtalmologie, un ser-

DÉCOUVREZ UCCLE



vice dentaire qui pratique l'implantologie et surtout l'un
des plus importants services de radiothérapie de Belgi­
que dans le diagnostic et traitement du cancer.
Winston Churchill a fait une visite officielle à Bruxelles où
il vint présider la cérémonie d'inauguration le 15 novem­
bre 1945.

SQUARE THIERRY COGELS
(Découvrez Uccle p. 42)
Le square a été inauguré le 12-05-1981 et est aménagé
avec une rampe douce accessible aux handicapés et
d'un bac à sable pour les enfants (ou chiens ?).

SQUARE COGHEN
(Découvrez Uccle p. 43)
Dénomination approuvée par le Conseil Communal le
26-03-1928.

RUE COLONEL CHALTIN
Voir (découvrez Uccle p.43)
Le Château Rouge.
En 1876, Ferdinand Vanderaey vendit à Henri et Gustave
Van Roy, négociants - vraisemblement oncle et neveu ­
un terrain de 1ha 80a situé rue Colonel Chaltin. Au coin
des rues Henri Van Zuylen et Colonel Chaltin on venait
de construire une nouvelle maison, qui sera agrandie à
plusieurs reprises. Pour une raison inconnue on l'appel­
lera le 'Château Rouge'; c'est d'autant plus inexplicable
que l'édifice a toujours eu un ton gris jaunâtre et ne pré­
sente guère de ressemblance avec un château. C'est
tout simplement une maison de campagne sans grand
caractère et sans histoire. Entre 1876 et 1905, Henri Van
Royen était propriétaire. En 1905 c'est l'éditeur de musi­
que allemand August-Alwin Cranz qui acquit la propriété,
qui avait été agrandie jusqu'à plus de 3ha. A son tour
Cranz vendit le bien à l'asbl 'Notre Abri', qui en est tou­
jours propriétaire aujourd'hui. L'institution, dirigée par des
religieuses, accueille des mères célibataires avec leurs
enfants; elle fut fondée en 1918 par les comtesses
d'Ursel et de Lannoy.

RUE DU COQ
Le Château Sainte -Marie apparaît comme le successeur
du Hof ten Hane, lié à l'histoire de la Seigneurie de Stalle.
C'est là que résidèrent, aux 17e et 18e siècles les famil­
le Reymbauts et du Puis, seigneurs hauts justiciers de
Stalle.
Ce qu'il advint par la suite de l'Hof ten Hane est peu clair.
Toujours est-il qu'on constate qu'en 1861 un marchand
du nom de Jean-Baptiste Cuvelier avait fait construire au
même endroit un château baptisé on ne sait pourquoi
'Château Sainte-Marie'. L'entrée de sa propriété se trou­
vait juste en face de la rue du Coq. Du point de vue archi­
tecturai, l'édifice offrait un curieux mélange d'éléments

DÉCOUVREZ UCCLE

pseudo- médiévaux (pignon en escalier) renaissance
(lucarne) classique (lucarnes) et enfin contemporains.
Jean-Baptiste décéda dès 1864 et sa veuve Pauline
Cuvelier, ne tarda pas à vendre le château qui, en 1867,
fut acquis par un plombier habitant Bruxelles, Joseph
Christiaens. L'aspect disparate des caractères stylisti­
ques est incontestablement lié aux trois agrandisse­
ments successifs et à la démolition partielle que subit le
bâtiment sous ce deuxième proprietaire et sous ses deux
successeurs. C'est un négociant, Victorien Timberman
qui s'établit au château de 1882 à 1905. A partir de 1896,
le domaine couvrait quelque 2 Ha 25a, comprenant le
château, un jardin d'agrément de 2Ha 20a, une maison­
nette, une écurie, une serre et une orangerie. Trois aut­
res propriétaires se succédèrent par la suite au Château
Sainte-Marie : de 1906 à 1920 l'industriel Evariste
Coppieters et de 1925 à 1933 l'agent de change Eugène
Ryckaert. En 1933, la Société Civile Foncière Brabant­
Hainaut acheta la propriété pour la lotir et y fit passer la
rue Guillaume Hérinckx et la rue des 3 Arbres. Le châ­
teau fut rasé en 1937.

CHEMIN DU CRABBEGAT
(Découvrez Uccle p. 45)

Par un A.R. du 05-07-1989 ce site a été classé en raison
de sa valeur historique, scientifique et esthétique. Ce
chemin, cher à tous les ucclois va enfin trouver sa fonc­
tion première, être réservé aux piétons. Le pont est
renouvelé en 1995. Au na 57 habitait Henri Quittelier,
artiste-peintre. Il s'est éteint le 2 juillet 1980 à l'âge de 95
ans, dans son atelier. Depuis 1904 il était une des figu­
res marquantes dans le petit monde des artistes d'Uccle,
mais sa renommée s'étend bien au-dela de notre com­
mune, pour laquelle il voua un attachement profond qui
s'est traduit dans ses nombreuses oeuvres. L'oeuvre de
Henri Quittelier est bien vivante et ses paysages nous
raviront encore bien longtemps.

RUE AUGUSTE DANSE
(Découvrez Uccle p. 47)

L'inauguration du nouveau comr.1issariat central pour la
police d'Uccle a eut lieu le 07-03-1982, il est situé au
na 3 de cette rue. A cette occasion le bourgmestre, Mon­
sieur Deridder a dévoilé une plaque commémorative en
mémoire de trois policiers uCciois morts dans l'exercice
de leurs fonctions : Monsieur Michel Naechtergael,
décédé à Dachau le 13-02-1945 ; Monsieur Freddy Van­
derstraeten et Monsieur Jacques Foubert décédés lors
de l'explosion de gaz survenue dans la rue de Boeten­
dael na 74 le 14 février 1978.

RUE XAVIER DE BUE
(Découvrez Uccle p. 47)

Le 23 février 1888 fut crée dans la 'Kerkstraat' l'actuelle
société Chorale Uccloise.
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AVENUE DE FRE
(Découvrez pA8)
Dénomination approuvée par le Conseil Communal le
11-10-1864.

La clinique Sainte- Elisabeth existait depuis 1908 à Uccle
quand le cardinal Goossens constate qu'aucun établis­
sement hospitalier religieux réservé aux malades de tou­
tes classes et particulièrement aux pauvres, n'existait à
Bruxelles. Elle était très bien connue pour sa maternité.
Les Soeurs Augustines de Louvain ont fondé l'hopital et
les premières infirmières sont envoyées en Angleterre
pour leur formation. Depuis 1987 la clinique est reprise
par l'Université Catholique de Louvain sections neerland­
ais-français. En 1988 commence la construction d'une
nouvelle clinique moderne. L'inauguration du chantier a
eu lieu en octobre 1990 et l'ouverture en 1994.
La Ferme Rose voir avenue de la Ferme Rose en
annexe.

Le Château du Zeecrabbe.
L'ambassade d'U.R.S.S. occupe le très vieux domaine
du Zeecrabbe qui, selon A. Cosyn, est déja mentionné
dans des actes de 1270. Son nom fait allusion aux nom­
breux coquillages fossiles retrouvés dans le sol ucclois.
On connaît des noms de propriétaire's du Hof ter
Zeecrabbe depuis le XVe siècle. Au XVIIe siècle le nom
'Hof te Zeecrabbe' fut remplacé par celui de 'Cande­
laershoff' en raison de la proximité du Candelaersbosch.
Selon A. Cosyn, Jean de Iturietta, sécretaire de sa
Majesté Impériale, était propriétaire de l'Hoff ter Zee­
crabbe à la fin du XVIIIe siècle; depuis 1806 au moins
c'était le baron de Thysebaert, qui lui était apparenté. De
1812 à 1825, sous les régimes français et hollandais,
Uccle eut pour bourgmestre ce François Thysebaert, ce
qui fit dire à Jean Francis non sans ironie: 'II faut croire
que l'homme s'y entendait pour se concilier les bonnes
grâces de nos maîtres successifs ! Il existe une repré­
sentation de l'Hof ter Zeecrabbe datée de 1806 qui nous
montre une demeure classique aux lignes toutes simp­
les. Une autre vue également exécutée par Paul Vitz­
humb, de 1827 nous montre un ensemble de bâtiments
disposés en carré, rappelant les fermes-châteaux du
Brabant wallon. François de Thysebaert possédait à
Uccle un domaine de 16 ha, en grande partie situé au
Zeecrabbeveld. Il vendit 'sa campagne' avec 3 ha 82 a de
terres, vers 1861 à Eugène-Ludovic-Rodolphe Coumont,
un agent de change résidant à Bruxelles. Eugène
Coumont (1828-1898) fit raser les bâtiments existants et,
à partir de 1871, il fit élever à leur emplacement, en deux
phases de construction, un bâtiment qui reçut tout
naturellement le nom 'Château du Zeecrabbe'. C'était un
assez bel édifice, d'inspiration néo-classique, à mi-che­
min entre la villa et le château, entouré d'un superbe parc
magnifiquement aménagé. Après Coumont, maître
Gustave Dumont, résidant à Bruxelles, habita la cam­
pagne du Zeecrabbe de 1895 à 1897, suivi par E.douard­
Guillaume-Philippe Gilbert, propriétaire, de 1897 à 1910
et par Michel Van Gelder de 1910 à 1937. Ce dernier
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était un peintre et un amateur d'art éclairé; il avait ras­
semblé en son château d'Uccle une splendide collection
d'objets d'art, au point de faire dire à L. Dumont-Wilden :
...une des collections les plus belles et les plus impor­
tantes qu'il y ait en Belgique, une des quelques collec­
tions qui comptent en Europe'. Michel Van Gelder était un
hollandais qui, avec son épouse hongroise Irma
Goreczky, s'était fixé à Uccle quelques temps avant
même de s'établir au Zeecrabbe. A sa mort, en 1929 sa
veuve fit raser le château pour le remplacer par un nou­
vel édifice, monumental, de style éclectique, toujours
debout aujourd'hui. Peut-être le château était-il devenu
trop petit pour la collection qui ne cessait de grandir...? A
la surprise générale Madame Van Gelder vendit le bien
en 1937 à l'ambassade d'U.R.S.S.. Le château n'était ter­
miné que depuis deux ans; il était entouré d'un parc de
4Ha 38a. Moyennant quelques acrobaties (il faut regar­
der au-dessus du mur d'enceinte) il est possible d'aper­
cevoir encore le nouveau château depuis la rue Roberts­
Jones.

La paroisse Saint- Marc.
Cette paroisse est formée d'une partie de la paroisse
Saint- Pierre et de la paroisse du Rosaire. Elle a été déli­
mitée par Malines en janvier 1942 et reconnu par A. R. en
janvier 1964 (et non janvier 1968). L'église a été cons­
truite en 1969-1970. Son architecte est André Milis de
Forest. Elle est ouverte au culte depuis le 15 juin 1970.
Le rez-de-chaussée comprend quelques salles et une
chapelle; à l'étage une salle, pouvant contenir 650 pers­
onnes, sert de foyer paroissial et de lieu de culte.
L'église Orthodoxe est la reproduction de l'église de la
Transfiguration à Ostrovo dans la région de Novgorad,de
style byzantin. Elle a été restaurée en 1977.
Elle est classée par A.R.

ALLEE JEAN de la FONTAINE
(Découvrez Uccle p. 50)
Cette dénomination fut approuvée par le Conseil Com­
munalle 29-06-1954.

AVENUE ARNOLD DELVAUX
(Découvrez Uccle p. 50)

Le Château Delvaux.
Aux environs de 1868, le négociant Ferdinand Vanderaey
vendit un terrain de 6 ha 46 a situé dans la partie nord de
sa propriété à Arnold-Guillaume Delvaux, également
négociant. En 1876 ; celui-ci y fit construire un château
de style éclectique, la demeure annonce néanmoins la
tendance moderniste qui ouvrait les maisons à la lumiè­
re. La tour exceptée, le château ressemble du reste d'a­
vantage à une grande villa. En 1904 la propriété Delvaux
comptait 5 Ha 33 a. Le château entouré de quelque 3 Ha
en constituait l'essentiel, avec sa hêtraie et son verger, à
cela s'ajoutaient encore des maisons et des terrains de
l'avenue Colonel Chaltin. Au fil des ans, la famille
Delvaux vendra peu à peu ces propriétés extérieures au
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domaine initial; ce n'est pas ici un bois planté comme ce
fut le cas pour de nombreuses propriétés à Uccle, mais
bien son caractère forestier, il ne figure pas comme
'espace vert' au plan du secteur de Bruxelles. Pendant
des décennies, propriété et propriétaires menèrent une
vie sans histoires jusqu'à ce qu'il y a peu ils se trouvèrent
brusquement propulsés dans l'actualité lorque 'Le Soir'
e.a. publia un article intitulé 'Classement? Lotissement?
Un quartier divisé, à Uccle, sur le sort de la propriété
Delvaux.' Que s'était-il passé ? L'actuel propriétaire,
Charles Delvaux, ayant fait part de son désir de lotir la
propriété, les voisins manifestèrent une vive inquiétude.
Soucieux de maintenir un havre de verdure et de paix,
les riverains adressèrent, par le biais du comité de quar­
tier Dieweg-Fauvette, une lettre de protestation à la com­
mune. De son côté, le collège échevinal d'Uccle avait
donné le feu vert pour une procedure de classement du
domaine Delvaux dès 1975. Mis au courant le propriétai­
re déja très âgé, mais toujours alerte, réagit, consterné,
par ces mots : 'Vais-je encore pouvoir disposer de mon
bien comme je l'entends ?' Ces derniers temps le calme
semble règner, mais une récente visite de M. Delvaux
nous a montré qu'il est toujours indigné de cette affaire...

RUE MARIE OEPAGE
(Découvrez Uccle p.51)

Le Château Les Tilleuls.
A l'angle de la rue Marie Depage et de l'avenue Winston
Churchill se dressait avant guerre un très joli et majestu­
eux château appelé 'Les Tilleuls', environné d'un parc
vraiment idyllique. Aménagé à l'anglaise, ce jardin
d'agrément comportait e.a. un petit étang et une fontaine,
mais il n'a pas été possible de déterminer s'il était effec­
tivement planté de tilleuls; en tout cas il y avait au moins
un tilleul. Le château offrait une silhouette apparentée au
style de la fin du XVIIIe siècle, sans être pourtant un édi­
fice vraiment néo-classique. On y décelait des éléments
empruntés au XIXe siècle, comme par exemple les ailes
en ressaut sur la façade arrière, les jambages de fenêt­
res en bois au lieu de la pierre et les fenêtres relative­
ment hautes et étroites, autant d'indices d'une architec­
ture éclectique. Un lierre quelque peu envahissant
tempérait le caractère solennel de l'édifice d'une note
champêtre. A l'origine cette propriété appartenait à une
veuve qui, de son nom de jeune fille se nommait Thérèse
Meyer. En 1908 elle avait acheté un terrain de 60a et y
avait fait construire le château et une serre. En 1926, elle
vendit Les Tilleuls au chevalier Victor-Nicolas de Sturler,
un hollandais qui décéda peu après, laissant une veuve
Adèle-Elise Verstege, et un fils Jean-Victor de Sturler
(1907-1979). Celui-ci deviendrait professeur d'histoire à
l'U.L.B. Avec sa mère il habita Les Tilleuls au moins jus­
qu'en 1938. Cette année-là, le château fut en partie rasé
et l'on commença le lotissement de la propriété.
François-Xenon Stockhem, un marchand de bois, fut l'un
des nouveaux acquéreurs; c'est sur son terrain que
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disparurent en 1950 les derniers vestiges du château Les
Tilleuls.

RUE DE PERCKE
(Découvrez Uccle p. 52)

Anciennement la ferme de Percke s'est aussi appelée
Ferme de Linkebeek. Elle fut le berceau d'une famille
éteinte, les de Percke, qui lui laissa le nom. En 1427 la
ferme par acte de vente entra dans la famille des Van der
Noot. En 1511 deux membres de cette famille, Robert et
Adrien cédèrent la ferme à l'Infirmerie du Béguinage de
Bruxelles. Après le 'Begijnenhof' la ferme sera exploitée
par le fermier Guillaume Pauwels, puis la famille
Houwaert suivie par les Van Keerbergen qui occuperont
la ferme jusqu'en 1797. Actuellement elle est exploitée
par la famille De Dobbelaer. Les bâtiments que nous
pouvons encore voir aujourd'hui datent de 1772. Dans le
soubassement de la façade, sont logées deux pierres
gravées: celle située à gauche de la porte, porte l'in­
scription énigmatique: '1 7ber 1772 - me posuit - R-A-D
I-F-T-C ; l'inscription sur la pierre droite est plus explicite
'17ber 1772 - me posuit - M.C.D. S.I.M.' Ces initiales sont
de Marie-Catherine Desmedt, maîtresse de l'Infirmerie
du Béguinage (Suprema Infirmariae Magistra). Pour la
construction l'on fabriqua sur place les briques nécessai­
res (595.000) à l'aide de sept fours à briques. La pierre
blanche fut extraite d'une terre sise près de la ferme
(champs de Guillaume Thielemans). Pour paver la cour
l'on utilisa, paraît-il, les pavés de réemploi provenant de
la chaussée Bruxelles-Namur. Plus de 150.000 ardoises
furent utilisées; la pierre de Rhode fut extraite du champ
de Jean Girry à Rhode.

RUE PIERRE de PUYSSELAER
(Découvrez Uccle p. 53)

Correction :
La dénomination est approuvée le 08-03-1934.

CARRE DE WANDELEER
(Découvrez Uccle p. 53)

C'est très tôt que nous retrouvons à Uccle la famille
Sébastien Dewandeleer-Guérin. Il était stucateur (plâ­
trier), elle était commerçante et ils habitaient au Groese­
lenberg, où ils achetèrent beaucoup de terrains. Leur
propriété s'étendait jusqu'à l'avenue De Fré. Né à Uccle
en 1822, Sébastien Dewandeleer construisit des mais­
ons en tant que maître-plâtrier. Son épouse Jeanne était
également née à Uccle en 1814. Ils eurent cinq enfants
qui habitaient tous au Groeselenberg en 1856. Leur fils
Louis devint également plâtrier de métier et épousa Anna
Janssens. Beaucoup de maisons du carré Dewandeleer
furent construites par Louis en 1880, en 1890 il en édifia
plusieurs au Groeselenberg, et deux au sentier de la
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Source. En 1907, il construisit sur ses terrains à l'angle
des avenues De Fré et Houzeau une dizaine de maisons.
En 1908, la famille Dewandeleer possédait 13 maisons
avenue Houzeau, 13 maisons au Groeselenberg et au
carré Dewandeleer, 7 maisons avenue De Fré ainsi que
diverses terres cultivables et pâturages dans les envi­
rons. Louis eut quatre enfants; il mourut à Uccle après la
première guerre mondiale, et plusieurs propriétés furent
vendues par ses héritiers, suite au partage. Jusqu'en
1876, par contre, seuls les membres de la famille
Dewandeleer résidaient dans ces proprietés. De 1850 à
1920, on dénombrait 104 habitants dans le carré
Dewandeleer, dont, dès 1860, Louis Dewandeleer, le
maître-plâtrier. 46 % d'entre-eux étaient d'origine uccloi­
se, 12 % de Bruxelles-ville, 6,5 % de St-Gilles, aucun
d'Ixelles, 5,5 % du reste de l'agglomération, 1 % de com­
munes voisines d'Uccle (Beersel, Drogenbos, Linke­
beek), 10 % du reste de la province de Brabant, 10 % de
Flandre Occidentale et 10 % des autres provinces fla­
mandes, aucun de Wallonie ou de l'étranger. Parmi les
professions représentées, notons 25 % de main d'ouvre
non qualifiée, 13,5 % d'employés de maison, 13 % de
menuisiers et artisans du bois, 23,5 % d'ouviers du bâti­
ment (gros oeuvre, maçonnerie, plafonage), 3 % d'ou­
vriers de finition du bâtiment (zingueurs, dalleurs), 6 %
de jardiniers et de transporteurs, 12,5 % d'artisans du
vêtement ou de travailleurs du cuir et 12,5 % de métiers
divers: boulangers, ouvriers de boucherie ...

RUE DE WANSIJN
(Découvrez Uccle p.53)

Le château de Saint-Job voir en annexe Vieille rue du Moulin.

DIEWEG
(Découvrez Uccle p. 54)

Le cimetière a une superficie originaire de 1 ha 71 a. Il
sera agrandi en 1902, 1906, 1916 et 1923. Il est officie­
lement désaffecté en 1945 ; les habitants auront encore
le choix de s'y faire inhumer jusqu'en 1958, date à laquel­
le il abritait 38.570 personnes.Le site du Verrewinkel le
remplaça. Une seule dérogation fut accordée : pour
Hergé en 1983. En 1988, 63 a ont été lotis du côté de la
rue Basse, alors que l'étendue globale du cimetière
atteignit presque 4 ha. L'usine Gardy était une filiale de
la société Suisse de même nom,elle fut mise en route en
1921, agrandie successivement en 1924, 1941, 1949 et
1960. Elle fabriquait spécialement du matériel électrique
domestique (Interrupteurs, boîtes, transformateurs et
apparaillage électrique). En 1976 elle entre dans la grou­
pe Merlin-Gérin. Hergé habitait au n° 37.

AVENUE DOLEZ
(Découvrez Uccle p. 56)

Au n° 364 dans cette avenue se situe "Le Kriekenboom"
classé par A.R.du 22-9-1994.
Le bois de Verrewinkel (Verrewinkelbos =Pulbos =vase,
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pot.) classé par A.R. du 19-09-1990.En 1920 la canalisa­
tion de l'eau potable était rompue au coin de l'avenue
Dolez par des glissements de terre. Les habitants se
ravitaillaient ici car tout appartenait au proprietaire du
château. En 1969 la lotisation commença. Le terrain était
particulièrement mauvais. Une canalisation a été cons­
truite entre la vieille rue du Moulin et la chaussée de St­
Job. En 1975 la commune exécute un vaste travail de
consolidation le long de la rue, mais en juin de la même
année un glissement de terrain se produit, ainsi que le 19
décembre. Les habitants de la maison n° 60 ont du être
évacués. Différentes façades démontrent des fêlures.

AVENUE D'ORBAIX
(Découvez Uccle p. 57)

Le château Carton de Wiart : En 1877, Léonce Brifaut un
propriétaire fort aisé, acquit un domaine de 12 ha qui
s'étendait entre la Chaussée de Waterloo et ce qui
deviendrait le square d'Orbaix ; il Yavait déja là une habi­
tation,qui n'était cependant pas un château,et même
lorsqu'à la fin du siècle elle fut agrandie et dotée d'un clo­
cher, elle garderait son caractère de 'campagne' : une
demeure riante et confortable élevée dans un style pro­
che des chalets. L'intérieur était aménagé avec goût; il
n'y manquait pas d'objets précieux : faïences de Delft,
porcelaines de Chine et meubles de style s'harmonisè­
rent avec lambris et tentures sombres pour créer une
atmosphère intime. Le parc valonné comportait une
magnifique 'warande' voûtée qui deviendra, après 1926,
la drève de Carloo, lorsqu'Albert Carton de Wiart, gend­
re de Brifaut, vendra plus de 4 ha de terrain situés dans
la partie orientale de sa propriété. A partir de ce moment,
l'entrée du domaine se trouvant de ce côté, on l'appelera
couramment 'Château de Carloo'. Signalons encore dans
le parc un gigantesque et superbe marronnier, sous
lequel on servait le café en été, et un élégant pavillon
pourvu d'une salle de billard.
Leonce Brifaut avait épousé Valentine Briavoine. Leur
fille Lucienne (1875-1958) s'unit à Albert Carton de Wiart
(1870-1938), neveu du comte Henri-Victor Carton de
Wiart, ancien premier ministre de Belgique. Pendant la
première guerre mondiale Albert Carton de Wiart fut con­
sul d'Espagne en Belgique. Dès le début, les époux
Carton de Wiart-Brifaut habitèrent le domaine de façon
permanente. Après le décès de son père en 1920
Lucienne Brifaut racheta la part de son frère Valentin de
sorte que le domaine appartint entièrement aux Carton
de Wiart-Brifaut. En 1951 elle se résolut à le vendre à la
Société Egimo et elle alla habiter une petite maison en
face du domaine, d'où elle assista à la démolition de la
demeure où elle avait passé toute une vie; elle décéda
en 1958.

CHAUSSEE DE DROGENBOS
(Découvrez Uccle p. 57)

La Seigneurie de Drogenbos fut très longtemps la pro-
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priété de la famille Berthout puisqu'un document de 1305
mentionne déja le nom de Wouter IV. En 1524 le bien
passa à la famille de Hertewijck, des bruxellois de vieille
souche qui le cèderont 18 ans plus tard aux Douvrin.
Mais en 1587, c'est au chevalier Adrien du Bois d'acqué­
rir les biens dont il fera hériter ses descendants qui le
conserveront durant près de 150 ans. En 1717, Marie­
Henriette de Caretto, douarière de Messire Philippe­
Charles-François duc d'Arenberg, achètera le domaine
et se fera construire une splendide maison de campagne
à l'endroit même de la fameuse proprieté Calmeyn, famil­
le à laquelle appartient le bourgmestre actuel de la com­
mune. Si, du temps de Berthout, le château et ses
dépendances formèrent un fief relevant de la Seigneurie
de Malines, longtemps les seigneurs de Drogenbos exer­
ceront dans le village la haute, la moyenne et la basse
justice.

AVENUE DE L'ECHEVINAGE
(Découvrez Uccle p. 59)

Sur le terrain de la villa 'Beukenhoek' on construit actuel­
lement un clos résidentiel de grand luxe avec 31 appar­
tements et 6 bureaux d'une superficie de 70 à 400 m'.

AVENUE HENRI ELLEBOUDT
(Découvrez Uccle p. 60)

Le Château de la Ramée.
Le bassin de natation de Longchamps et l'avenue de
Boetendael d'une part, le Sukkelweg et l'avenue De Fré
d'autre part, voilà les limites de la propriété Elleboudt en
1910. Cette année-là Léon David, un architecte réputé
qui travailla beaucoup à l'étranger y édifia un château
pour la veuve d'Henri Elleboudt, Marie-Eléonore-Fran­
çoise Bruzetto (1839-1930). Ce château reçut le nom de
'La Ramée'. La commanditaire avait une idée très préci­
se de ce que serait sa demeure; aussi, le plan proposé
par l'architecte David fut-il le reflet du goùt de Madame
Elleboudt. Le château était nettement inspiré du néo­
classicisme français, avec un rythme de travées parfaite­
ment articulées autour des ressauts centraux, le tout

'abrité sous un toit à la 'Mansart', dans un subtil équilibre
de proportions d'ensemble. Le materiau utilisé était
assez peu courant: il s'agissait de la pierre de France
rosée, que le sculpteur Englebert Scoman orna de rin­
ceaux. En 1951, le domaine, qui couvrait alors 3 Ha 32 a
fut loti en bordure de l'avenue de Boetendael. Une dizai­
ne d'années plus tard, les héritiers Elleboudt cédèrent
gratuitement à la commune d'Uccle un important terrain,
qui fut par la suite loti et où l'on fit passer l'avenue Henri
Elleboudt, en souvenir de l'époux de Marie-Eléonore­
Françoise Bruzetto, qui fut bourgmestre de Langemark
au siècle passé. Ne pouvant plus faire face aux impôts,
les héritiers cessèrent d'entretenir le château; en 1974,
lorque le domaine fut vendu avec les 50 a de terrain qui
lui restèrent, le château n'était plus qu'une ruine, que l'on
rasa le 17 mai 1978..
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RUE ENGELAND
(Découvrez Uccle p. 60)

Le Château Woeste ( Kinsendael).
Après avoit appartenu pendant plus de 30 ans au baron
de Wal, le château du Kinsendael passa à son gendre, le
baron Emmanuel-Constantin van der Linden d'Hoogvorst
(1781-1866), qui sera membre du Gouvernement Provi­
soire en 1830, tandis que son épouse, née Marie­
Caroline-Wilhelmine de Wal, sera dame d'honneur de la
reine Louise-Marie. D'après le cadastre le propriétaire
suivant, l'industriel Alfred Huysmans fit partiellement
détruire le château. En 1960 le domaine de Kinsendael
qui couvrait encore 7 ha 40 a, fut acheté par la s.a.
Compagnie Immobilière de Belgique, qui fit aussitôt raser
ce qui subsistait encore du château. Une nouvelle
demande de classement fut introduite en 1974. En 1988
c'est la Région Bruxelloise qui acheta les 6 ha 50 a. La
gestion est confiée à l'Administration des Eaux et Forêts,
qui accordera une priorité à la valeur écologique du site.
Le Kinsendael a été érigé en Réserve Naturelle par A.R.
du 26 juin 1989. La Région Bruxelloise a achetée les 7,5
ha du Kinsendael pour la somme de 75 millions.

AVENUE LEO ERRERA
(Découvrez Uccle p. 60)

Pour le 'Château Errera' voir en annexe avenue de l'Ob­
servatoire.

La Maison Van Buuren
La maison fut construite en 1928 avec jardin. Elle repré­
sente un magnifique exemple d'art-déco. Le musée
comprend deux cents tableaux et aquarelles d'Hercules
Seghers à Gustave van de Woestyne en passant par la
famille Bruegel, Patenier, Guardi, Fantin-Latour, Van
Dongen, Rik Wouters, Permeke, Evenepoel, Ensor,
Tytgat, Thevenet, etc... Il faut ajouter à cette collection
des sculptures de Georges Minne, de Rachel Van Dant­
zig, de Dolf Ledel, plusieurs Tanagra et des vieux 'Delfts'.
C'est la moisson de la vie d'un couple richissime qui créa
son lieu de recueillement dans une grande maison située
hors du temps, surplombant un merveilleux parc qui est,
à lui tout seul, une oeuvre d'art et un enclos paradisia­
que. René Péchère a été l'organisateur et le poète, avec
ses centres d'interêt : 'Le jardin pittoresque' ; 'Le Laby­
rinthe' enrichi par les sculptures d'André Willequet et 'Le
Jardin du Coeur' réalisé entre l'automne 1969 et le prin­
temps 1970, destiné à la méditation.

AVENUE DE LA FERME ROSE
(Découvrez Uccle p. 62)

La 'Ferme Rose' est en fait 'Hof ten Hove', nom qui sub­
siste encore en néerlandais. L'appellation Ferme Rose
est récente et date de l'époque fin de siècle dernier et
début du XXe siècle ou elle fut transformée en café-
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laiterie. Elle fait allusion à la couleur rose dont on l'avait
badigeonnée. Selon A. Wauters le nom 'Hof ten Hove'
s'expliquerait par le fait que la ferme aurait été initiale­
ment une villa des ducs de Brabant. C'est pourquoi elle
fut appelée 'la villa' ou 'le manoir' par excellence, c.à.d.
'Hove' puis par la suite 'Hof ten Hove' incluse dans le
domaine constitué par Georges Brugmann. La Ferme
Rose fut cèdeé par leurs héritiers à la commune d'Uccle.
En 1971 elle est classée comme monument par la
Commission Royale de Monuments et des Sites par A.R.
13-07-1971. La commune d'Uccle entama les travaux de
restauration en 1975 grâce à un leg laissé par Madame
Van Buuren, dont la demeure située avenue Leo Errera
est aujourd'hui musée. L'aile sud est ainsi remise en état.
Depuis lors toutefois, non seulement les travaux de res­
tauration sont arrêtés mais on refuse même à consolider
la grange qui s'effondra dans la nuit du 10 au 11 juin
1980. L'inauguration par la commune a eut lieu le 27-04­
1974. 'Le Ratinet' dans la Ferme Rose est un théatre de
marionettes pour les enfants fondé par Anne Mauffroy et
Claude Valère en janvier 1975 sous la forme juridique
d'une ASBL. Situé au rez-de-chaussée il comprend une
salle polyvalente de spectacles de 130 à 150 places. La
Ferme Rose accueille aussi des expositions temporaires.

AVENUE FOND'ROY
(Découvrez Uccle p. 64)

Pour le Château Fond'Roy voir en annexe avenue du
Prince d'Orange.
La Clinique Fond'Roy située en plein centre dans un
quartier résidentiel ucclois, se compose de pavillons
éparpillés dans un parc de 4 ha. C'est un institut psy­
chiatrique fondé par le Docteur Swolfs.

RUE DU FOSSE
(Découvrez Uccle p. 65)

Correction: cinq maisons y existent encore actuellement.
La parcelle située rue du Fossé appartenait initialement
à Jean-François De Bue, commerçant. Il la revendit à
Petrus De Greef, boucher, qui la cèda à Josephus
Mesmaecker-Dryslag. Celui-ci y construisit les premières
maisons vers 1875. Il vendit plus tard de gré à gré sa
proprieté à Fréderic Tillens. Tillens, voir Carré Tillens en
annexe p. 23.

RUE VICTOR GAMBIER
(Découvrez Uccle p. 66)

La Maison Raspail.
L'édifice fut vraisemblablement construit en 1739 en tant
que dépendance (ferme?) du Château Bouton. Après
plusieurs remaniements, il se présentait comme un long
bâtiment élégant à un étage. Dans le cadre de transfor­
mations effectuées en 1946, l'ancienne porte cochère fut
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remplacée par une nouvelle, dotée d'un encadrement de
pierre bleue et s'inspirant de l'architecture brabançonne
de la fin du XVIIe siècle. Avec le mur d'enceinte aujourd'­
hui restauré ce porche aurait été réedifié à Ecaussines.
Depuis 1770 il Yeut plusieurs occupants. Vers 1835 c'est
le baron Jean-Louis de Romberg qui est propriétaire. En
1842 il la revendit à un médecin yprois, Jean-Hubert
Tielemans, qui à son tour s'en défit 3 ans plus tard. De
1845 à 1911, trois générations de Gambier se succédè­
rent (Antoine-Théodore, Adolphe et Victor) dans la
demeure qui prit bientôt le nom de 'Maison Raspail'. Le
domaine couvrait 72 a ; il en sera encore ainsi lors de la
vente à l'état en 1966. Le bien comprenait un parc de 67
a et une petite serre. L'édifice fut rasé en 1972 . Destiné
à une construction, ce terrain fut loué à la commune dès
1979. Il se situe sur une colline en forte dénivellation là
où se trouvait l'ancienne résidence d'exil du chimiste et
homme politique français François-Vincent Raspail
(1794-1878) qui y demeura de 1857 à 1863 (correction).
Le parc a été solennellement inauguré en 1981. Ce parc
contient quelques beaux arbres: gingko de Chine (2,85
m de circonférence) hêtre des bois (3,85 m de périmètre)
hêtre lacinié (2,65 m de circonférence) platane commun
(4,50 m de circonférence).

RUE GATTI DE GAMOND
(Découvrez Uccle p. 66)

Le Château de la Montagne.
son origine remonte au temps où la rue s'appelait enco~
re rue de la Montagne et n'était qu'un chemin de cam­
pagne. Il faisait partie d'une propriété qui avait précé­
demment appartenue à Jean-Pierre Cluysenaer, l'archi­
tecte du château AIIard. En 1868, ce dernier vendit son
bien, qui couvrait 3 Ha 36 a, au sénateur et financier
Jacques-Emmanuel-Prosper Crabbe (1827-1889) et,
cinq ans plus tard, Uccle s'enrichissait d'un nouveau châ­
teau, qui s'éleva à l'emplacement actuel de l'école du Val
Fleuri. Il y a des raisons de penser que l'architecte était
...Cluysenaer. De vieilles cartes postales portent parfois
la mention 'Château Philippson'. En 1909, le château
accueillit un hôte de premier plan: la duchesse Eléonore­
Ursule-Marie d'Arenberg (1845-1919), veuve du duc
Englebert-Auguste d'Arenberg (1824-1875) 8ème duc
d'Arenberg. Un an plus tard c'est à sa fille de s'installer
au château: la princesse et duchesse Marie-Ludmille­
Rose d'Arenberg, appartenant à la noblesse allemande,
elle était veuve du prince Charles-Alfred-Louis de Croy
(1859-1906).
En 1913, elle quitta le château avec ses quatre enfants
et son personnel allemand pour faire place non à une
troisième princesse d'Arenberg, mais plus prosaï­
quement, a un plafonneur belge: François Loeckx. Le
dernier locataire fut un négociant Eugène Dujardin
(1859-1926) qui s'y établit en 1919 avec son épouse,
Henriette Pauwels et leurs cinq enfants. En 1929, deven­
ue veuve elle le quitta avec ses deux cadets pour l'ave­
nue Jupiter. Entretemps les enfants Crabbe avaient
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vendu le domaine, déja diminué de moitié, à la s.a.
Linthout en 1926. En 1933 le château en ruine fut rasé.

RUE ERNEST GOSSART
(Découvrez Uccle p. 70)

Le Château Miele voir avenue Winston Churchill en an­
nexe.

RUE DES GRIOTTES
(Découvrez Uccle p.70, Ancien club Léopold)

Entre les rues Engeland et Grilottes la commune a
acheté un complexe sportif et deux terrains de football.
L'inauguration de ces nouvelles installations s'est
déroulée le 16 septembre 1990. La dénomination 'Centre
Sportif André Deridder' a été agrée par le Conseil Com­
munal le 1er octobre 1990.

RUE GROESELENBERG
(Découvrez Uccle p. 71)

Les nouvelles constructions de la clinique Les Deux Alice
datent de 1974. Les 196 malades qui se partagent les lits
disposent de tous les services que peut dispenser une
clinique moderne. En 1994 la clinique les 'Deux Alice' et
la clinique 'Sainte Elisabeth' forment un ensemble de
l'Université de Louvain. Les deux frontons sculptés sont
classés par A.R. du 02-07-1992.

Le Château Paridant.
Les époux Paridant-Stroobant (avocat) avaient acquis,
en 1898, un terrain de 3 ha 65 a sur lequel ils firent éle­
ver un château deux ans plus tard. L'architecte Van Mol
a eu beaucoup de problèmes avec les désirs des com­
manditaires. La construction se poursuivit vraisemblable­
ment sans architecte, ce qui explique sans doute le
niveau artistique assez bas de l'édifice néo-gothique.

AVENUE HAMOIR
(Découvrez Uccle p. 72)

Correction: Hamoir Melchior-Victor-Léon, fils de Meenolf
se maria le 26-05-1841 à Valenciennes avec sa cousine
germaine Jeanne-Elisabeth-Louise Hamoir et tous deux
sont enterrés au cimetière de Laeken, pelouse 10.
Correction: Les' Proprietaires Réunis' fondée à l'initiative
du roi Guillaume 1er dont il était l'actionnaire principal,
Hyacinthe De Reus en fut le directeur.
commandeur de l'Ordre de Léopold et de la Légion
d'Honneur française et Saint Grégoire-le-Grand.
Au n° 14 de cette avenue se sont installées naguère les
'Auxiliatrices du Purgatoire'. Cette société de religieuses
a été fondée à Paris en 1856 et rayonne sur le monde
entier.
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A front de l'avenue Hamoir, l'on pouvait voir un petit
oratoire consacré à Notre-Dame de la Providence.

AVENUE GUILLAUME HERINCKX
(Découvrez Uccle p. 74)

Le Château Sainte Marie voir rue du Coq en annexe.
Le Château du Wolvenberg.
A un jet de pierre du château Sainte Marie, en direction
de la gare d'Uccle-Calevoet, se dressait le Château du
Wolvenberg. Jadis, avant la construction, en 1873, de la
ligne de chemin de fer vers Charleroi, la propriété domi­
nait le vallon de l'Ukkelbeek, avec à ses pieds le hameau
de Stalle. Comme Wolvendael, Wolvenberg relève d'un
toponyme signifiant 'colline près d'un méandre'. Le
domaine du Wolvenberg existait depuis le début du XIXe
siècle et, avec la propriété Sainte-Marie, il englobait une
partie des 13 Ha de l'Hof ten Hane. Avant 1830, il appar­
tenait à un gentilhomme, Marbais du Gratry. Au moment
où le cadastre est constitué, entre 1835 et 1840, le ren­
tier François-Ignace· 't Sas apparaît comme propriétaire
de 9 ha 40 a. Son fils François 't Sas hérita de 4 ha en
1847. Son bien incluait deux bâtiments, dont on-ne pré­
cise toutefois pas si l'un était ou non un château. Nous
ne pouvons affirmer avec certitude qu'il y avait un châ­
teau du Wolvenberg qu'à la fin du siècle. Entretemps, le
domaine était passé, en 1872, à Henri-François Jacq­
motte, un négociant. En 1894, son fils François
Jacqmotte vendit le Wolvenberg à un agent de change
bruxellois Guillaume Cramer; il fit abattre une des mais­
ons et agrandir l'autre. Peu après, en 1897 les docu­
ments cadastraux font état d'un château au Wolvenberg.
Lean Lannoy acquit le bien comme résidence de cam­
pagne. Sous l'angle architectural, le château du Wolven­
berg était, une fois de plus, un exemple caractéristique
de l'imitation d'un style ancien du XIXe siècle. La sobriété
équilibrée, le rythme et le sens des proportions inhérents
au classicisme français du XVIIIe siècle sont une fois de
plus trahis par des fenêtres de gabarits divers, par diffé­
rents formes de balcon et par les deux portes d'accès. En
1920, Jean Lannoy vendit le domaine, ramené à 3 ha, au .
pharmacien Léon-Louis Dupuis, qui y vécut jusqu'à sa
mort; c'est ensuite son frère Alfred Dupuis qui s'installa
au Wolvenberg avec son épouse Renée Deham et leurs
trois enfants. Sa fille aînée, Yvette, épousa en 1947
l'industriel Marcel Vandelanoitte. La famille y resta jus­
qu'à fin 1965. Peu après les époux Vandelanoitte-Dupuis
vendirent le Wolvenberg à la s.a. Compagnie Financière
et Immobilière Belgo-Africaine. Depuis 1969, la résiden­
ce Wolvenberg se dresse à cet endroit.

SQUARE DES HEROS
(Découvrez Uccle p. 74)

Correction: l'oeuvre sculptée qui fut érigée en 1925 et
inauguré en 1927 en mémoire des 1200 hommes qu'a
fourni notre commune à l'armée belge durant la premiè­
re guerre mondiale et dont 135 trouvèrent la mort.
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AVENUE DES HESPERIDES
(Découvrez Uccle p. 75)

La famille Colson-Peters a vendu les terrains à la firme
'L1NPRO' qui a fait le lotissement. Le professeur à la VUB
était le premier propriétaire dans ce lotissement.

AVENUE DES HOSPICES
(Découvrez Uccle p. 76)

La zone autour de la 'Ferme Saint Eloi' entre l'avenue
des Hospices et le Verrewinkelbeek (laquelle constitue, à
cet endroit, la limite méridionale de la commune) a été
classée par A.R. du 02-12-1959; le bâtiment par A.R. du
14-10-1971.

AVENUE D'HOUGOUMONT
(Découvrez Uccle p. 77)

Vers 1904 des religieuses venues de France vinrent s'in­
staller avenue de Foestraets : il s'agissait des 'Servites
de Marie', ordre fondé en Italie. Elles quittèrent Uccle en
1926 mais y revinrent en 1933. Elles se sont installées
avenue d'Hougoumont et ont commencé une école.
Pas loin de là, à front de la chaussée de Waterloo, se
trouve le 'Centre Hougoumont' dont la commune est
propriétaire. Ce domaine sportif de 4 Ha env. avait été
aménagé il y a un demi-siècle par Shell Société Pétro­
lière, à l'usage de son personnel. En 1970 cette société
désire négocier la vente de ses installations. La commu­
ne d'Uccle par l'intermédiaire de son échevin de l'époque
en sollicita l'achat, pour éviter l'intervention de promo­
teurs immobiliers. Ce domaine a été inauguré en 1982.

AVENUE HOUZEAU
(Découvrez Uccle p. 77)

Correction : au n° 89, un monument commémore les
morts du 4e degré de j'athenée tombés au cours de la
dernière guerre ... La loi du 19-05-1914 mentionne l'in­
struction obligatoire jusqu'à 14 ans. Le Collège et le
bourgmestre Paul Errera décident de créer un quatrième
degré, pour donner aux élèves la possibilté de continuer
leur instruction sur place. La commune a construit dans
l'avenue Houzeau un bâtiment adhéquat, le quatrième
degré, qui a fonctionné depuis 1920 jusqu'à 1947. En
1930, la commune créa également une école-athenée
dans le château Coghen (Wolvendael). L'athenée de­
venu trop exigu, on décide de changer les deux écoles:
le château abritera dès 1954 une école professionelle et
l'Athenée communal fut repris la même année par l'état,
comme la plupart des institutions de ce genre dans l'ag-
glomération bruxelloise. .
Voir également Carré Dewandeleer.
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AVENUE KAMERDELLE
(Découvrez Uccle p. 78)

L'habitation du professeur Génicot au n° 22 date de 1937
et a été classée par A.R. C'est une oeuvre de l'architec­
te Raphael Delville en collaboration avec son fils. De
composition sobre, le bâtiment se distingue par son
aspect cubique, rythmé d'éléments géométriques: c'est
le modernisme.

KAUWBERG
(Découvrez Uccle p 78).

Site du Kauwberg classement partiel par A.R. du 28-05­
1994.
Le Château Spelmans - aussi Coudenborre.
Le toponyme fait référence aux trois sources qui jaillis­
saient à cet endroit. Là, s'élevait un petit castel nommé
'de Vleughe' en raison de son colombier, qui, sous l'an­
cien régime était un privilège royal. Du milieu du XVIIe
siècle à la fin du XVIIie, le Coudenborre fut propriété
d'une famille de juristes, les Kerrebroeck, qui connurent
une étonnante ascension sociale et furent élevés à la
noblesse. Le troisième Kerrebroeck qui résida au
Coudenborre Henri (1645-1699) fit élever une maison de
campagne à l'emplacement du petit manoir. Pendant les
premières décennies du XIXe siècle, le Coudenborre
appartint d'abord à une rentière, la veuve G. Ackermans,
puis au baron Eugène de Vicq de Cumptich. Ce dernier
vendit le domaine en 1837 au rentier Jean-François
Wauwermans, qui, deux ans plus tard la fit raser la cam­
pagne pour la remplacer par une autre. Le futur château
Spelmans était un édifice carré, néo-classique, dont la
sobriété fut malheureusement gâchée par trois modifi­
cations et adjonctions postérieures (sur 1 ha). Il y avait
les trois sources qui alimentaient jadis deux petits étangs
et à partir du XIXe siècle, un grand étang romantique
avec un petit pont; à proximité il y avait une glacière,
enfin deux lions veillaient au pied du perron (ils sont
aujourd'hui protégés par des planches). Le château pas­
sant ensuite de main en main jusqu'à ce que en 1881, le
négociant Jean-Joseph Spelmans s'installa au Couden­
borre. Son fils s'en défit en 1912 et en 1955 la proprieté
Spelmans fut acquise par un médicin, César-Charles
Sergoynne, décédé en 1960. Les héritiers le vendirent à
la soc. Immobilière de Belgique. Une demande de clas­
sement avait été introduite, mais elle se heurta a une
autorisation de bâtir. Ce document stipulait toutefois le
maintien de l'étang, des sources et d'un certain nombre
d'arbres. Mais en 1975, la Compagnie Immobilière entre­
prit le lotissement des terrains.

RUE KINSENDAEL
(Découvrez Uccle p.79)

Le château Woeste (Kinsendael) voir Rue Engeland .
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RUE DU KRIEKENPUT
(Découvrez Uccle p. 80)

Par un A.R du 26-6-1984 le Kriekenput est érigé le 28-4­
1994 en réserve naturelle,soit 1Ha 42 a. L'inauguration
solonelle a eut lieu le 13 mai 1989. La Région Bruxelloise
a également acheté ce site classé.

RUE LANGEVELD
(Découvrez Uccle p. 82)

Correction: Verhulsel Marcel (1914-1976), aviateur, chef
d'entreprise, a été membre du conseil communal à Uccle
per")dant 18 ans. Verhulsel Henri (1907-1994) commis­
saire de police à Uccle.

AVENUE LEGRAND
(Découvrez Uccle p. 84)

Dénomination approuvée par le conseil communal le
14-2-1876.

RUE DE LINKEBEEK
(Découvrez Uccle p. 85)

Les autorités communales ont inauguré un nouveau
centre de pêche et de plein air le 15-6-1987.
Le 25-9-1988 a été inauguré le moulin "Nieuwe
Bauwmolen" restauré. C'était le dernier des 15 moulins
hydrauliques qui jadis animaient les vallées uccloises, et
le dernier en bon état de marche dans l'agglomération
bruxelloise. Il a été classé A.R du 8-8-1988.

DREVE DE LORRAINE
(Découvrez Uccle p. 86)

Au bord de la Forêt de Soignes dans la Dréve de Lor­
raine se dresse le château Wittouck dit "La Fougeraie"
Peu après la révolution de 1830, le terrain faisait partie
du patrimoine foncier de la Société Générale. Le joli nom
"La Fougeraie" rappelle les fougères qui pullulaient jadis
en ces terres marécageuses.
Au début du siècle le château était habité par Alphonse
Lambrecht. En 1908, sa veuve vendit le bien au prince
Albert. A cette occasion, l'on fit une description de l'inté­
rieur, qui repose en l'étude du notaire Dubost. Il paraît
que le château présentait d'assez vastes proportions, de
nombreuses pièces, mais que par ailleurs il n'était guère
attrayant.
Deux ans plus tard, le prince Albert se débarassa de sa
propriété uccloise : La Fougeraie fut acquis par Paul
Wittouck, qui s'empressa de raser le bâtiment pour le
remplacer par le manoir actuel. Il fit venir de Paris les
architectes Sue et Huilliard et le peintre Jaulme. Sue était
à l'époque un architecte de renom, auquel l'institut d'ar-
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chitecture de France consacrera en ce moment une
rétrospective qui sera présentée à Paris. L'intervention
de ces architectes français se traduit dans un édifice
néo-classique, dont les élément marquants sont consti­
tués par six colonnes massives rondes, un portique semi­
circulaire en ressaut et un toit coiffé d'un lanterneau.
Sue édifia en partie le château en béton armé,ce qui, à
l'epoque était une nouveauté en Belgique. Dans l'ouvra­
ge 'Bouwen door de Eeuwen heen' le bâtiment est quali­
fié de remarquable. L'intérieur comporte en particulier,
deux pièces qui méritent d'être mentionnées : il s'agit
d'un charmant petit salon en rotonde de style empire et
d'une salle à manger dont Jaulme décora le plafond de
motifs pompéiens. La proprieté englobe toujours 8 ha
79 a. L'actuel propriétaire de la Fougeraie, Eric Wittouck,
est né en 1946. L'industriel André Wittouck se vit élever
au rang d'écuyer en 1960. Depuis qu'Eric Wittouck est
proprietaire le château est habité en permanence, alors
que jusqu'ici il n'avait été considéré que comme résid­
ence d'été.
Au carrefour des drèves de Lorraine et du Haras a été
édifié en forêt un petit monument c.à.d. une colonne pris­
matique de 1,20 m de hauteur et de 30 cm de côté, pour
commémorer les grandes tempêtes du début de l'année
1990 d'une part et la mort en service commandé de Marc
De Ridder, brigadier de gendarmerie de la brigade
d'Uccle, d'autre part. Le monument porte en français et
en néerlandais les inscriptions suivantes : 'Début 1990
trois grandes tempêtes dévastèrent cette forêt. Ici le gen­
darme Marc De Ridder perdit la vie au cours d'une opé­
ration de sauvetage.- Par souscription publique - Cercle
d'Histoire d'Uccle.' Le monument a été inauguré le 19
juin 1992.

CHEMIN LYCKWEG
(Découvrez Uccle p. 86)

Voie n° 9 du plan des chemins vicinaux d'Uccle dressé
par le géomètre Heussling en 1849. Comme il n'y a pas
de maisons, actuellement ce nom ne figure pas sur la
liste des noms de rues de la commune d'Uccle. Sans
doute la dénomination un peu lugubre y est pour une
grande part, les habitants eux-mêmes ne se souvenant
plus de l'origine de ce nom. Pourtant depuis des siècles
les dénominations de 'Lyckweg' furent-elles fort nom­
breuses et universelles. Sur la carte des chemins vici­
naux établie par le géomètre Heussling en 1849, on re­
trouve pas moins de 3 chemins portant le nom de 'Lyck­
weg', même si à cette époque les rues avaient déja leur
nom propre renseignant l'itinérant de l'identité de la piste
et de sa provenance lointaine. En effet, par le nom
Lyckweg, les gens rappelaient simplement le passage
habituel par cette voie des cortèges funèbres s'achemi­
nant vers l'église paroissiale. La rue du Coq portait ce
surnom, la rue Basse en sa partie occidentale, le chemin
n° 33 allant du Catteweg (avenue Messidor-avenue
Winston Churchill) au domaine de Boetendael et finale­
ment le chemin n° 9 du plan Heussling allant du square
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De Fré jusqu'à la rue Roberts-Jones et qui portait le nom
'Lyckweg' depuis des temps immémorables - et même au
moment actuel ou des plaques signalétiques ont dispa­
rues et que la tendance existe de lui coller le nom de
'Sukkelweg' tout proche, l'ancienne dénomination de
Lyckweg ne veut pas cèder sa place. Sa raison d'être
était une nécessité indiscutable; la vallée de l'Ukkelbeek
étant impraticable ce fut la seule piste menant de l'église
paroissiale vers les hauteurs du Bois de la Cambre et de
la Forêt de Soignes. Vu la fréquentation intense, la Justi­
ce Ducale y avait dressé, au carrefour du Sukkelweg, les
potenses seigneuriales rappellant à chacun la puissan­
ce des lois. Mais un jour, malgré l'utilité évidente de ce
chemin et de sa prolongation naturelle 'Langeveldweg'
menant à la chaussée de Waterloo, son passage à tra­
vers le parc du Zeecrabbe fut mis en discussion et fina­
lement le baron François de Thysebaert, maire d'Uccle
(1812-1825) et propriétaire du domaine du Zeecrabbe,
obtenait satisfaction auprès le conseil municipal et le
chemin fut coupé. Le contournement proposé en se ser­
vant d'un chemin rural passant derrière le château du
Zeecrabbe (act. rue Roberts-Jones) n'eut jamais les
faveurs de la population.On remis en bon état l'ancienne
'Waterstraat' passant au nord du grand étang (act.square
des Héros) et un sentier longeant de près les marécages
de l'Ukkelbeek jusqu'à sa source. Egalement la 'Hoog­
strate' (act. rue Groeselenberg) gagnait en importance. Il
fallait attendre 1866 pour assister à l'aménagement de
l'avenue De Fré (sous le majorat de Louis De Fré 1863­
1879). Depuis cette période le Lyckweg n'a guère
changé, restant une voie sans habitations, à l'assiette à
peine durcie par des cendrées et actuellement enfermée
des deux côtés par une cloture en treillis; heureusement
la circulation automobile y est interdite. Vers l'année
1970, la solitude de ce vieux chemin prit fin par l'aména­
gement du square De Fré tout proche et par la construc­
tion du bassin de natation d'Uccle. Voisinnent également
au Lyckweg les façades-arrières des pavillons de
l'Institut d'enseignement Supérieur Pédagogique et Tech­
nique de la Communauté Française (anciennement
Berkendael) sis avenue De Fré, 62 et l'Internat réservé
aux filles de l'Enseignement Supérieur de la Commu­
nauté Française, sis square De Fré, 2. Une promenade
par ce vieux chemin nous convaincra qu'il mérite qu'on
s'intéresse à lui.

RUE MARIANNE
(Découvrez Uccle p. 88)

Le 22-12-1904, le bourgmestre Léon Vanderkindere
demanda au Collège Echevinal d'accorder le nom de
'Marianne' à la rue n° 14 sise quartier Berkendael entre
les rues des Ecoliers et de la Culture d'une part et le
Rond Point-rue Vanderkindere d'autre part ('sans donner
plus de commentaires', d'après le rapport du Collège
Echevinal). ' Marianne' était le nom de sa petite-fille, fille
de son fils. Elle est née à Forêst le 13-05-1895 et
décédée à Uccle le 09-06-1984. Marianne Vanderkindere

16

habitait n° 1 rue Joseph Cuylits. Le 08-07-1914 elle
épousa Jean Morel. Son fils Lucien affirme que la rue a
été dénomée d'après sa mère Marianne (il vivait encore
en 1995).

CARRE MEERT
(Découvrez Uccle p. 89)

A la mort du maréchal-ferrant Gauthier, Jean-Baptiste
Meert-Vangenechten, né à Uccle, cultivateur, acheta
cette propriété. Son fils y bâtit trois maisons. Il était culti­
vateur également et son épouse, Caroline Wittinck, com­
merçante. En 1890, au décès de ses parents, il agrandit
encore la propriété de trois maisons. Après la mort de
Pierre, Caroline déménagea à Bruxelles, rue Verte n° 61,
et elle y véeut de ses rentes. En 1907, elle cèda sa prop­
riété uccloise à la famille Van Haelen-Wets; cette famille
ne résida jamais à Uccle. Plus tard dans les années
vingt, les maisons passèrent dans d'autres mains. De
1870 à 1920 on dénombre 274 habitants dans ce quar­
tier; parmi lesquels 39 % sont d'origine uccloise, 13 %
de Bruxelles-ville, 10,5 % de St-Gilles, 8,5 % d'Ixelles,
6 % d'autres communes de l'agglomération bruxelloise,
6 % de communes voisines d'Uccle (Beersel, Drogen­
bos, Linkebeek), 10,5 du reste de Brabant, 5 % du reste
du pays dont 1 % de Wallonie, pas d'étrangers. Quant
aux métiers exercés par ces habitants, 17 % étaient sans
qualification, 21 % employés de maison, 12 % menui­
siers, 12,5 % d'ouvriers du bâtiment (gros oeuvre), 17 %
d'ouvriers de finition du bâtiment (zingueurs, forgerons,
couvreurs), 12 % de jardiniers et de transporteurs, 5,5 %
de métiers divers. Personne n'était occupé dans le sec­
teur de l'habillement ou indépendant.

AVENUE MERCURE
(Découvrez Uccle p. 91)

Le Château Cherridreux.
Les avenues de Mercure et des Statuaires n'étaient pas
encore tracées; seuls existaient le Dieweg et l'avenue
Circulaire. C'est à cet endroit, appelé 'Den Doorn' au
début du siècle, que Prosper-François Hamez (1842­
1920) réunit seize parcelles en un seul ensemble, initia­
lement destiné à devenir un terrain de golf. Prosper
Hamez (ingénieur) avait épousé Marie-Francine Ramae­
ckers (1853-1931) qui lui donna cinq enfants. Parvenu à
l'âge de la retraite il y fit construire un curieux château,
dont il est bien malaisé de déterminer le style. Le jardin
d'agrément aménagé par l'architecte paysagiste Jules
Buyssens était assurément le principal attrait de la prop­
riété Cherridreux, qui en 1913 couvrait une superficie de
7 ha 69 a.
'Cherridreux' est emprunté au dialecte liégeois; on peut
le traduire en français par 'charrier droit' ou 'faire un sil­
lon droit'. Le terme était utilisé par les paysans du pays
de Liège à l'adresse de leurs chevaux de trait. Un des­
cendant de Prosper Hamez nous a signalé que le per­
sonnage était un homme intègre, qui choisit pqur devise
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le mot 'cherridreux' qu'il avait si souvent entendu dans sa
jeunesse et, plus tard, en baptisa sa propriété uccloise.
Trois de leurs cinq enfants résidèrent au château :
Georges-François, ingénieur, Marguerite-Francine et
Marcelle-Paul-Madeleine. Après la mort de leur mère, en
1931, Georges-François et sa soeur cadette s'installè­
rent à la chaussée de Charleroi, tandis que Marguerite­
Francine résidait régulièrement à Cherridreux. Détail
surprenant : il n'y avait pas de personnel à demeure à
Cherridreux, du moins si l'on se réfère aux régistres de la
population. C'était la chose exceptionelle pour l'époque!
Entre 1940 et 1945, Cherridreux fut successivement
occupé par les allemands, les anglais et les belges, et
force est de constater que ce furent ces derniers qui
causèrent le plus de dégâts.
Après que Marguerite Hanrez se fut à son tour installée
dans la maison de la chaussée de Charleroi, Cherridreux
fut encore habité, de 1953 à 1960, par le jeune ménage
Romain-Bauthier. En 1967, Cherridreux revint en hérita­
ge à deux neveux de Marguerite, Paul Hanrez et Bernard
Maroquin. Compte tenu des droits de succession élevés,
ils se virent contraints de vendre la proprieté à la s.a.
Fimanter. Le château fut rasé en 1971, mais le nom de
Cherridreux est resté attaché au complexe résidentiel
édifié à l'angle du Dieweg et de l'avenue Circulaire.

AVENUE MESSIDOR
(Découvrez Uccle p. 91)

Le Château Belle-Vue où Château Brugmann.
Dès le début des années 1870, Georges Brugmann
acquit dans le centre d'Uccle, avenue Brugmann, chaus­
sée d'Alsemberg et rue Vanderkindere de nombreuses
parcelles de terrain, pour une superficie de 107 ha. Pour
la construction de son château, il fit appel à l'architecte
Emile Janlet, qui conçut un édifice fortement inspiré du
néo-gothique: aussi, pignons à gradins, fenêtres en T,
tours d'angle de différents gabarits abondent-ils dans son
oeuvre, tandis que l'alternance de briques et de ban­
deaux de pierre crée un curieux effet zèbré. La demeure
principale de Georges Brugmann était située dans la rue
d'Arenberg, mais il séjournait aussi régulièrement à
Belle-Vue. A sa mort, en 1900, son neveu Frédéric
Brugmann hérita du domaine. C'était le fils de son frère
cadet, Alfred (1834-1927) qui porta le titre héréditaire de
baron à partir de 1912; en 1929, Fréderic ajouterait le
nom de 'Walzin' à son titre. Très vite Fréderic Brugmann
vendit les deux tiers de la propriété, plus précisément les
parcelles qui ne faisaient pas partie des terres environ­
nant le château. En 1924, il acheta le domaine voisin de
Boetendael et par là, reconstitua le domaine des
Récollets. Fréderic Brugmann avait épousé Jeanne du
Roy de Blicquy (1884-1941) dont il eut trois filles :
Marguerite, Denise et Mireille, qui épousèrent respecti­
vement le comte Gaston de Marchand et d'Ansembourg,
le comte Philippe de Jonghe d'Ardoye et le baron Albert
de Radzitzky d'Ostrowick. En 1945, le domaine qui cou­
vrait alors 46 Ha, leur échut. Il était prévu que la partie
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occidentale de la proprieté Brugmann serait lotie tout en
respectant l'environnement de verdure. Les promoteurs
lancèrent le slogan 'Vivez dans un parc.. .' Tout le monde
à Uccle connaît la suite: au lieu d'un quartier de villas
entourées de jardins s'élevèrent des immeubles à appar­
tements. En 1962, les châteaux de Belle-Vue et de
Boetendael furent rasés (voir avenue Jean Herinckx,
annexe p. 33).

RUE MEYERBEER
(Découvrez Uccle p. 91)

Correction: Paroisse St-Augustin et Sacré-Coeur.

MOENSBERG
(Découvrez Uccle p. 92)

Classés par A. R. du 3 mars 1994,I'ensemble formé par
les terrains sis entre le Moensberg et le ruisseau de
Linkebeek.

RUE MOLENSTEEN
(Découvrez Uccle p. 98)

Le Château Smans.
Aux limites de Calevoet, à la frontière avec Drogenbos,
se situait, sous l'ancien régime, le 'Hof ten Steen', un fief
du duché de Brabant. Au début du XIXe siècle, c'est
Marie-Thérèse Floris de Steen qui y était propriétaire
d'un bien vraisemblablement constitué d'une ferme
entourée de terres. En 1841, une partie de ces terres
sont propriété de la veuve Auguste Menu; il s'agit d'en­
viron 4 ha, sur lesquels elle fait élever une maison de
campagne en 1845. Le bien incluait également une fabri­
que de soies imprimées, un étang alimenté par trois
sources, différentes maisons et un jardin d'agrément de
1,5 ha. En 1855, son fils, Auguste Menu le jeune, agran­
dit à la fois la maison et le domaine. Des 5 ha 73 a qu'il
possédait en 1877, il vendit 3 ha, y compris la maison de
campagne, au propriétaire bruxellois Adolphe Kelecom.
Ce dernier - comme d'ailleurs son successeur Jules
Stevenart - ne resta pas longtemps au 'Steen'. Dès 1884,
Charles-Ferdinand Smans (1829-1897), négociant et
veuf, devint propriétaire du bien. Il s'y fixa en compagnie
de son fils Charles-Henri (1861-1921) et de sa belle-fille
Marie-Félicité Lifrange (1873-1954).
Charles-Henri Smans transforma la maison, à laquelle
on accola son nom pour en faire le 'Château Smans', une
aimable maison néo-classique à façade enduite blanche
et dont les lignes de force étaient soigneusement appa­
reillées en pierre. On y accédait par un perron à trois
degrés. A cette époque, la superficie du domaine avait
été ramenée à 2 Ha 28 a; il y avait encore un jardin
d'agrément, un étang, un petit potager, deux serres et
une drève de peupliers qui reliait le château Smans à la
chaussée d'Alsemberg. Il y avait une autre entrée, pour
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le personnel, dans la rue du Zandbeek. Comme la plu­
part des châteaux, le château Smans fut investi par les
allemands, suivis des anglais. A cette époque, Charles­
Henri Smans se vit proposer 5.000 francs-or pour un
superbe hêtre pourpre ... Il refusa et le merveilleux arbre
s'y dresse toujours! Sa veuve et sa fille Fernande - née
en 1899 et récemment décédée - vendirent le bien en
1924 à Pierre-Albéric-Félicien Meeus, un agent de chan­
ge qui ne l'a apparemment pas habité. De 1937 à 1948,
le domaine fut occupé par la famille Masquelin. Les deux
derniers propriétaires du château Smans étaient l'indus­
triel Isidore Magnus et peu après, le représentant de
commerce Constant Wastehenko. Ce dernier lotit la
propriété et fit raser le château en 1954.

AVENUENEKKERSGAT
(Découvrez Uccle p. 98)

Le Château du Neckersgat.
Sur la colline du Neckersgat on a trouvé des traces
d'occupation à l'époque néolithique. La prernière partie
du toponyme - nekker ou nikker - désigne un 'génie des
eaux qui attire les hommes vers la profondeur' emprunté
à la mythologie germanique. En 1299, il est déja fait
mention d'un Henri de Neckersgate, qui possédait là un
fief de 30 bonniers (c.à.d. env. 27 ha), comprenant un
manoir, des vergers, des bois, des terres de culture et qui
dépendait de la juridiction de l'abbaye d'Afflighem. Deux
familles patriciennes, les Clutings et les Ofhuys acquirent
ce fief au cours des XIVe et XVe siècles. Jean-Baptiste
Gaucheret s'y fixa en 1666, inaugurant une longue lignée
qui résiderait pendant plus de deux siècles au
Neckersgat. C'est lui qui y édifia une demeure de cam­
pagne, qui fit probalement place à l'actuel château cons­
truit en 1844-45. C'est Marie-Thérèse de Gaucheret,
veuve de Jean-François Pierret, qui fit édifier la maison
néo-classique que nous connaissons encore. Construite
en briques cuites de couleur blanchâtre, elle subit deux
modifications importantes : le toit pentu original a été
remplacé par un toit cantonné de balustres; d'autre part,
l'actuel propriétaire, l'Oeuvre Nationale des Invalides, y a
ajouté une grande aile et a surélevé le bâtiment initial
d'un étage. De la sorte, les lignes originales du bâtiment
et l'accentuation classique de la travée centrale ne sont
plus guère visibles dans l'édifice actuel. Le domaine de
Marie-Thérèse de Gaucheret s'étendait sur 9 ha 50 a,
auxquels s'ajoutèrent, en 1876, 10 ha situés à Neer­
stalle. Y étaient e.a. compris un parc de 4 ha, un bois, le
moulin du Neckersgat sur le Geleytsbeek (propriété des
Gaucheret depuis 1666). Marie-Thérèse de Gaucheret
étant décédée au château, en 1865, sa soeur cadette
Jeanne-Marie de Gaucheret et son époux Jean-François
de Meester de Bocht héritèrent du Neckersgat. La der­
nière descendante des Gaucheret, Jeanne-Ermance de
Meester fut proprietaire du bien à partir de 1881 ; avant
sa mort, survenue en 1904, le domaine couvrait plus de
30 Ha. Le bien passa ensuite à la famille de Meester de
Betzenbroeck, qui le divisa en plusieurs lots et les vendit.
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De 1907 à 1913, les Jésuites y séjournèrent. C'est cette
année-là que le domaine, avec sa superficie actuelle de
4 ha 24 a, fut vendu à l'Institut Hygiénique de Bruxelles.
Les allemands l'utilisèrent ensuite comme hôpital militai­
re, au moins jusqu'en 1917. Au début de 1918, l'Institut
Hygiénique y est de retour; il accueille exclusivement des
tuberculeux. Depuis 1927, le domaine appartient à
L'Oeuvre Nationale des Invalides (de guerre). L'Oeuvre
est placée sous le haut patronage de Sa Majesté la
Reine Fabiola. C'est la princesse de Mérode qui, en
1951, posa la première pierre du nouveau pavillon con­
struit contre le château.

AVENUE DE L'OBSERVATOIRE
(Découvrez Uccle p. 99)

Le Château Errera.
En 1870, un banquier, Ferdinand Van Humbeek possé­
dait dans le haut de l'avenue De Fré, une campagne de
3 ha 74 a, qu'il cèda à un autre banquier Giacomo
(Jacques) Errera. L'année suivante, en 1871, débuta la
construction de ce qu'on appelerait la 'Campagne Errera'
ou erronément, le 'Château du Vivier d'Oie'. De style
éclectique, l'édifice se caractérisait par son opulente
décoration typique du XIXe siècle, combinée avec un toit
inspiré de la renaissance italienne et sommé de deux
statues de femmes, un portique d'allure classique sévè­
re, des frontons de style classique couronnant les fenêt­
res du bel étage. La référence à l'architecture italienne
s'explique évidemment par la nationalité du comman­
ditaire, Giacomo Errera. Deux lions veillaient à l'entrée
du domaine. Symboles de la puissance et de la cons­
cience d'être capable de réaliser de grands deseins, ils
sont très représentatifs de l'esprit des hommes du XIXe
siècle, comme aussi l'intérieur du château, qui réflétait ce
même goût du pouvoir. Par contre, la salle de billard
décorée d'arcades, apparaissait beaucoup plus dans le
style du XVIIIe siècle. La famille Errera aimait à s'entou­
rer de sculptures: aussi l'intérieur du château et le parc
avaient-ils été enrichis de nombre de bustes et de statu­
es grandeur nature. Ce grand jardin de plaisance, rythmé
par des parterres ourlés de sentiers de promenade, pré­
sentait un aspect à la française, dont n'était cependant
pas absent l'effet naturel des jardins pittoresques chers à
cette époque. Six ans plus tard Giacomo Errera avait, par
des achats successifs de parcelles avoisinantes, étendu
son bien sur 11 ha ; touchant au Vert Chasseur à l'est.
Là, il avait fait construire 17 maisons; mais le centre gra­
vité de son domaine était le château entouré d'un parc de
9,5 ha, situé avenue De Fré et au début de l'avenue de
l'Observatoire. Giacomo Errera (1834-1880) avait
épousé Marie Oppenheim (1825-1918), qui lui donna
deux fils: Léo Errera (1858-1905), qui deviendra un bota­
niste célèbre, et Paul Errera (1860-1920), juriste. Tous
deux enseignèrent à l'U.L.B. Paul Errera sera bourgme­
stre d'Uccle de 1912 à 1921, A son actif on peut inscrire
le rôle déterminant qu'il joua dans l'achat du domaine de
Wolvendael. On établit parfois un parallèle entre Paul
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Errera et Léon Vanderkindere : tous deux furent en effet
professeurs, puis recteurs de U.L.B. A cela s'ajoute que
Paul Errera succéda à Léon Vanderkindere comme
bourgmestre libéral d'Uccle. A la mort de son père, Léo
Errera devint le nouveau châtelain de l'avenue De Fré,
mais son domicile officiel était soit à Bruxelles, soit au
315 chaussée de Waterloo. En 1905 le domaine passa à
la veuve de Léo Errera et ses enfants. Pendant les deux
premières décennies de ce siècle, le château fut habité
e.a. par Marie Oppenheim, veuve de Giacomo Errera, et
par Alfred Errera (1888- ?), fils de Léo Errera, qui fut, peu
après la libération, bourgmestre faisant fonction à Uccle
en 1944. Les derniers à résider au château furent le mar­
quis Pierre Massoni (1896-1956) et son épouse Louise
Errera (1896 - ? ) fille de Léo Errera. En 1936, le château
fut rasé. A son emplacement, ses propriétaires firent con­
struire une maison de campagne; selon un voisin, le
baron de Beco, c'était une copie à petite échelle du châ­
teau. La plus grande partie du domaine, dont la maison
citée ci-dessus, fut vendue en 1961 à la s.a. Les Entre­
prises J. et P. Willems. Par la suite on y édifia des blocs
d'appartements. Toutefois, avenue de l'Observatoire, la
famille Errera conserva encore quelques hectares
appelés 'le val des Oyes'.

Le Château Beco.
Au 41 de l'avenue de l'Observatoire se dresse un châ­
teau élevé en 1893. A cette époque Henri-Emile Beco,
propriétaire venait d'y faire l'acquisition d'un terrain d'en­
viron 3 Ha qui appartenait précédemment à la fabrique
d'église St-Boniface à Ixelles. La 'campagne' de Beco
présente un caractère éclectique, tout récemment quali­
fié d'intéressant. L'équilibre de la façade arrière fut cons­
ciemment rompu par l'aménagement d'une niche abritant
une Vierge à l'Enfant et par un oriel. Le cordon de pierre
qui divisait horizontalement la façade en deux se trouva
ainsi malencontreusement interrompu. Henr-Emile Beco
(1843-1928) épousa Laure-Marie Huet (1856-1934) dont
il eut six enfants. Il faisait partie de cette bourgeoisie qui,
en récompense de services rendus dans de hautes fonc­
tions - il fut gouverneur du Brabant à partir de 1905 ­
reçut la noblesse. Dès 1924, il porta le titre héréditaire de
baron. En effet, après qu'il eut racheté les parts de ses
cohéritiers à des conditions très favorables, il fallut res­
taurer l'édifice de fond en comble pour le rendre à nou­
veau habitable... et voilà que l'on s'aperçut que les préci­
eux plans qui contribueraient à la remise en état des
conduites d'électricité et des installations de chauffage
avaient disparu en fumée! Selon les c1ausses du parta­
ge, la propriété fut morcelée en 4 parties: 3 petits ter­
rains revenaient aux soeurs du baron, lui-même conser­
vait le château entouré de 1 ha 41 a de terre. Veuf de
Gabrielle-Marie-Renée Waucquet (1908-1949), l'actuel
baron de Beco à épousé en secondes noces Jacqueline­
Marie-Thierry de Meeûs, fille du comte Jean-Louis-Emile
de Meeûs d'Argenteuil.

RUE PAPENKASTEEL
(Découvrez Uccle p. 101)
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Le 'Papenkasteel' dont on commémore le tricentenaire
est, sans conteste, le doyen des châteaux ucclois. Il est
situé à proximité de la chaussée de St-Job, sur la rive
gauche du Geleytsbeek, dans un parc de 2,5 ha, entre
les rues Engeland, Kinsendael et Papenkasteel. C'est
dans cette dernière, au n° 99, que se trouve l'unique en­
trée du domaine. Dénominations successives et parfois
simultanées: Maison de M. Franckheim (1685-1691) ;
Château de Stalle (1691 - ); Château de Choisy (1698­
1706) ; Papenkasteel (XIXe siècle à nos jours). Sa tra­
duction : Château du Pape ne semble jamais avoir été
utilisée. Le 'Papenkasteel' est un édifice de transition
comprenant, sous une vaste toiture à croupes, un rez-de­
chaussée et un étage. Par son volume, il s'apparente aux
maisons de campagne du XVIIIe siècle. Par sa structure,
il rompt avec les traditions brabançonnes par son absen­
ce de pignons latéraux tout en s'y rattachant par ses
chaînages de pierre correspondant à la division horizon­
tale des croisées. Le château resta ainsi en possession
des seigneurs de Stalle jusqu'en 1741, date à laquelle il
fut vendu à François de Clèves, négociant et banquier
bruxellois. Déchu de son rang de résidence seigneuriale,
ce qui n'était plus que la maison de campagne de M. de
Clèves sera encore appelé longtemps 'Château de
Stalle' par habitude. En 1755, il est acheté par Jean­
Pierre de Pape, seigneur de Wyneghem. Revendu en
1770, il est racheté en 1789 par le fils du précédent,
Joseph de Pape de Wyneghem qui va le conserver jus­
qu'à son trépas survenu en 1830. C'est la famille de
Pape qui laissera son nom au château bâti naguère par
le conseiller Franckheim. Après avoir été vendu à diver­
ses reprises, le château devint, en 1841, la proprieté de
Léandre-Antoine Desmaisieres qui le gardera jusqu'en
1865. Léandre Desmaisières connut une carrière politi­
que bien remplie. Cela ne l'empêcha pas d'apprécier son
domaine ucclois dont il augmenta d'ailleurs la superficie
par plusieurs achats. Le tableau qu'il offrit à l'église Saint­
Pierre (la 7e station du chemin de croix) s'y trouve enco­
re aujourd'hui avec le nom du donateur. Après la mort de
Desmaisières commence l'ère des démembrements et le
château finit par tomber, en 1943, entre les mains d'un
consortium immobilier. Toutefois entre 1944 et 1949, M.
Jean Barre rachète le château et un ensemble de par­
celles voisines, ce qui lui permet de sauver le château et
le parc d'une destruction certaine. En 1975, l'ensemble
est classé comme monument et comme site. Hélas,
depuis lors les travaux d'égoutage réalisés aux alentours
ont rendu extrêmement précaire l'alimentation en eau du
grand étang. Plus grave encore, le château a été laissé
à l'abandon depuis plus de 4 ans et se dégrade rapide­
ment ; un nouveau propriétaire a acquis le domaine
depuis 1993.

CARRE PAUWELS
(Découvrez Uccle p 102)

D'après le plan Everaert (1741 l,ce quartier est situé sur
le 'Heilig Sacramentsveld' (Champ du Saint Sacrement).
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Heusling (1849) parle lui aussi du Heilig sacraments­
veld,mais en précisant Katte(Chat). A Uccle on retrouve
déja tôt la famille Pauwels. Dans" Eigen schoon en de
Brabander" 1943 W 5, Jan Theys écrit qu'un certain
Nikolaas, grenadier, fils d'Antoine Pauwels et de Jeanne
Godier, né à Uccle le 23-3-1786, est mort des fièvres le
26-1-1810 à l'hôpital d'Udine (Italie). Le propriétaire des
terrains des carrés Pauwels et Meert était un certain
Petrus-Joseph Masstraeten, maître-maçon de métier,
originaire de Bruxelles. La surface totale de sa propriété
était de 5 ha.
Il revendit les terrains à Pierre Maeck,qui les céda ensui­
te à la société "Les Villas de Forest",ainsi qu'une partie à
Petrus Pauwels-de Kerkhove. Maréchal-ferrant et né à
Uccle en 1791, celui-ci bâtit vers 1865 les cinq premières
maisons;il mourut à Uccle en 1871.11 avait cinq enfants.
Sa veuve quitta Uccle en 1871 et s'établit à Laeken. En
1876,la veuve Pauwels possédait douze logements. A la
fin du siécle dernier, beaucoup de maisons changèrent
de propriétaires.
Les habitants (statistiques de 1860 à 1920) étaient pour
la plupart des jeunes ménages,et ils déménageaient faci­
lement, les espaces étaient réduits ainsi que les moyens
de subsistance. 33 % d'entre eux étaient originaires
d'Uccle, 15 % de Bruxelles-Ville,11 % de St-Gilles, 7 %
d'Ixelles, 8 % d'autres communes de l'agglomération
bruxelloise, 3 % de communes voisines d'Uccle (Alsem­
berg, Drogenbos, Linkebeek) 7.5 % du reste de la pro­
vince de Brabant, 5,5 % de Flandre Occidentale, 5,5 %
des autres provinces flamandes, 9 % de Wallonie et il y
avait 7 étrangers (Italie, France, Hollande). Le nombre
total d'habitants de plus de 20 ans étant environ 400. La
population se composait surtout d'ouvriers de la con­
struction, dont 20 % de maçons et plafonneurs, 16,5% de
menuisiers, 13% dans le secteur de la finition (zingueurs,
couvreurs, dalleurs). Il y avait aussi 17,5 % d'employés
de maison,14 % d'ouvriers non qualifiés,1 0 % de jardi­
niers et transporteurs, 7 % employés dans le domaine de
l'habillement et 0,3 % de métiers divers (tels que boulan­
gers, bouchers ... ). Pas d'indépendants ou de représen­
tants de la classe moyenne.

CARRE PEETERS
(Découvrez Uccle p. 103)

Sur le registre du cadastre et de la population nous
retrouvons les premières habitations en 1866. Le con­
structeur est inconnu, mais les sept maisons appartenai­
ent à un commerçant de Bruxelles qui les cèda à
Auguste Peeters-Cnaepens; fleuriste chaussée de
Forest 62 à St-Gilles, en 1917, d'où le nom. Les maisons
consistaient en une pièce au rez-de-chaussée et une
pièce à l'étage, sans couloir d'accès, avec une petite
cour avant la porte d'entrée. De 1866 à 1920, les habi­
tants, d'après les statistiques des naissances, sont pour
50 % originaires d'Uccle, 20 % de communes voisines ou
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de la province du Brabant. On compte plus de 50 % d'ou­
vriers non qualifiés et d'employés de maison, 10 % de
menuisiers (ébénistes), 15 % d'ouvriers du bâtiment
(gros oeuvre: plafonage, maçonnerie), pour le reste des
jardiniers, transporteurs, ouvriers dans le secteur de l'ha­
billement ou divers. Nous avons constaté aussi que trois
maisons furent occupées pendant plus de 20 ans par la
même famille.

AVENUE HENRI PIRENNE
(Découvrez Uccle p. 104)

Le Château Vanderkindere ou la Villa des Bleuets.
Au coin des avenues Henri Pirenne et Boetendael, Léon
Vanderkindere habitait une assez modeste propriété
couvrant 93 a, qu'il avait achetée en 1888 à Georges
Brugmann. Le domaine comprenait une maison de cam­
pagne terminée en 1890 et baptisée 'Villa des Bleuets',
un jardin d'agrément de 89 a et une remise. L'édifice
assez lourd, muni de gros murs, ne se distinguait guère
des autres maisons de campagne de cette époque.
Enfin, en 1982, la campagne, qui, à la fin du siècle
passé, était qualifiée de 'Château Léon Vanderkindere'
dans l'Annuaire des Châteaux de Belgique, fut complète­
ment rasée; à son emplacement on éleva un bâtiment
moderne et seul un cèdre rappelle encore le souvenir de
l'ancienne campagne.

AVENUE DU PRINCE D'ORANGE
(Découvrez Uccle p. 106)

Le Château Fond'Roy.
C'est avenue du Prince d'Orange que se situe la pro­
priété Fond'Roy, communément appelée 'Château
Mobutu'. Délimitée par les avenues Napoléon et
Wellington, c'est un rectangle couvrant un peu plus de 3
ha. Les données cadastrales nous apprennent que c'est
un agent de change de St-Gilles, Jean Berckmans qui y
fit édifier en 1911 un château, des serres, une écurie et
un hangar. Le Château Fond'Roy, élevé en pierre de
France, présente un caractère assez massif et se range
parmi les bâtiments de style éclectique. Pour la façade
arrière, avec ses lucarnes et son grand fronton, l'archi­
tecte semble s'être inspiré du XVIIIe siècle français. En
1919, Jean Berckmans vendit sa propriété à Jacques
Poelaert, un notaire habitant Bruxelles qui, à son décès
en 1929, la laissa à sa veuve, Irma Vermeulen. La
demeure ne subit aucune modification jusqu'en 1947,
date à laquelle elle passa à la compagnie d'assurance La
Royale Belge. Un salon surmonté d'une terrasse fut alors
greffé sur la façade arrière. La Royale Belge aménagea
le domaine en centre récréatif pour son personnel, l'é­
quipant e.a. de courts de tennis. En 1970, le président du
Zaire, M. Mobutu, s'est rendu acquéreur de Fond'Roy,
l'agrandissant par l'achat de deux parcelles, .ce qui porta
l'étendue du domaine à plus de 4 ha.
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AVENUE PRINCESSE PAOLA
(Découvrez Uccle p. 106)

Le Château Le Nid D'Aigle.
A n'en pas douter, le Nid d'Aigle était le plus singulier des
châteaux ucclois. Pendant longtemps, cet édifice dép­
ourvu de style mais flanqué d'une tour demeura caché.
Cette maison de campagne s'élevait à l'angle de l'avenue
Princesse Paola et de l'avenue Victor Gambier. En 1912,
l'antiquaire Léon-Venerain Bieillemand, un espagnol,
avait fait édifier 'Le Nid d'Aigle' sur un terrain de 24 a,
qu'il avait acheté l'année précédente. La propriété était
parsemée de curiosités. A l'est de la maison, une galerie
souterraine menait à un puits et à une grotte, surmontée
d'un bassin constitué de pierres empilées. Ce bassin
avait la forme d'un nid d'aigle, d'où le nom de cette
campagne. En 1921, Bieillemand vendit sa propriété à
Vincent-Alphonse Cools, un hollandais qui gérait des
plantations à Bornéo. La maison fut surélevée d'un étage
pour y loger une nombreuse famille. Vincent Cools
(1869-1953) n'y séjournait que sporadiquement; mais
lorsque lui-même et, plus tard, ses enfants y revenaient
après des années d'absence, ils ramenaient de magnifi­
ques objets d'art des Indes Neerlandaises et les entas­
saient dans le petit salon. En 1971, leurs enfants vendi­
rent le Nid d'Aigle à la société immobilière et de lotis­
sement Lotim, qui s'empressa de le raser.

SQUARE MAURICE RAINDORF
Limites: Angle de l'avenue Wolvendael - Dieweg
Quartier: Observatoire Paroisse: Saint-Pierre
Dénomination approuvée par le Conseil Communal en
1994.

Ce square n'est pas encore mentionné sur le plan officiel
des rues de la commune d'Uccle.
En date du 4 septembre 1989 les autorités communales
ont inauguré le square Maurice Raindorf. Né à St-Gilles
le 16 février 1909, il vint habiter Uccle lors de son maria­
ge en 1931 avec Lucy Tassin. Il résida successivement
avenue Messidor et avenue Floréal. Dès le début de l'oc­
cupation allemande il participa activement à la presse
clandestine s'occupant notamment de l'impression et de
la diffusion de 'La Libre Belgique' et du 'Peuple'. Le 20
août 1941 il est arrêté à son domicile par les allemands.
Il sera condamné à mort par un tribunal militaire alle­
mand pour activités hostiles à l'ennemi. Il sera transféré
à Bochum puis à Cologne où il sera exécuté le 19 mars
1943. Après la victoire son corps sera ramené à
Bruxelles et il est inhumé à la pelouse d'honneur de notre
cimetière.

AVENUE ACHILLE REISDORFF
(Découvrez Uccle p. 108)

Achille Reisdorff est décédé à Uccle le 01-10-1950.
En 1963, l'école néerlandophone s'est installée dans
cette avenue 'Koninklijk Atheneum van Ukkel'.
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Pour le Château du Neckersgat voir en annexe avenue
Nekkersgat.

RUE RITTWEGER
(Découvrez Uccle p. 109)

Le Château Rittweger.
C'est en 1665 que Jacques Bouton, seigneur foncier de
Stalle, fit construire une campagne un peu au nord de la
chapelle de Stalle. Il s'agissait d'un édifice de plan rec­
tangulaire, flanqué de tours d'angle carrées et coiffées
d'un bulbe sphérique. Alternant avec des bandeaux de
pierres claires (blanches), les briques espagnoles confé­
raient aux façades une structure toute simple. Le style de
l'édifice était proche de celui du Papenkasteel, qui était
par ailleurs contemporain du château de Jacques
Bouton. A la mort de Rittweger, en 1848, le bien fut mor­
celé entre plusieurs acquéreurs. La maison (campagne)
devint la propriété d'un certain Joseph Vanderelst, qui la
fit bientôt abattre. Dans les années qui suivirent, Josse
Allard (1805-1877) reconstituerait, fut-ce en partie, le
domaine de Rittweger.

PLACE DE SAINT-JOB
(Découvrez Uccle p. 113)

Le 28 octobre 1994 a eu lieu l'inauguration du complexe
sportif de la place de Saint-Job en présence des auto­
rités communales. Les travaux se sont déroulés en deux
phases, d'une part une construction nouvelle pour la
salle de sport et d'autre part la rénovation de l'ancien
commissariat de police qui abrite l'infrastructure annexe,
notamment les vestiaires, les douches et la cafétaria.

CHAUSSEE DE SAINT-JOB
(Découvrez Uccle p. 114)

Au carrefour de l'avenue de la Chenaie et de la chaussée
de St-Job sur le petit square a eu lieu le 24 juin 1988
l'inauguration du lion provenant de l'entrée jadis du châ­
teau 'De Vleughe' ou 'Spelmans' Voir détails Kauwberg p
78 et annexe.

PARVIS SAINT-PIERRE
(Découvrez Uccle p. 115)

Rectification: Lors de la description de cette place, nous
avons exprimé l'idée érronée de voir couler l'Ukkelbeek,
ou un de ses affluants, par le caniveau en maçonnerie à
construire par le baron Huysmans d'Annecroix. Ceci fut
une des conditions parmi tant d'autres, poseés par le
Conseil Communal avant d'octroyer au baron la permis­
sion d'aménager favorablement ses multiples terrains
par là et de créer le lotissement de la nouvelle rue de
l'eglise (actuellement rue Xavier de Bue). La condition
de construire un égout près de l'église et contournant
le cimetière, nous paraissait bien étrange parmi tant de
conditions communales bien plus importantes. Mais en
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considérant de plus près la situation de ces lieux, nous
nous sommes rendus compte que l'église et les terrains
avoisinants se situaient au bout d'une pente de terrain
ininterrompue depuis le Vossegat jusqu'au square des
Héros où se situait jadis un étang important. Il est normal
qu'on a du protéger l'église, obstacle artificiel, des eaux
torrentielles dévalant cette pente lors des averses ora­
geuses. Surtout la situation de la rue du Presbytère (act.
rue du Doyenné) était fort précaire depuis son détourne­
ment par derrière l'église et à un niveau décelable enco­
re aujourd'hui par deux maisons (Petit Pont) datant enco­
re de cette époque. Notons aussi que l'architecte Fisco,
lors de la reconstruction de l'église en 1782, en avait
élevé les fondations de 3 mètres. Parmi les conditions
imposées à Huysmans d'Annecroix figurait également
l'assèchement d'un étang qui s'était formé devant le por­
tail de l'église. Voilà qu'un simple égoût nous raconte un
bon bout d'histoire du Parvis Saint-Pierre.

CARRE SERSTE
(Découvrez Uccle p. 117)

Comme premier propriétaire nous trouvons Théodore
Pileete-Sioen, rentier habitant Bruxelles. Superficie de
81,70 a. On y trouve deux maisons d'une surface de 5,84 a,
le reste étant un jardin. En 1875, le docteur Joannes­
Frédéricus Kalcher racheta cette propriété, pour la
revendre ensuite à Daris et associés (avocat rue de
Tongres à Bruxelles). Ces derniers ajoutèrent des serres
sur une surface de 17,70 a. En 1876, Henri Sersté et son
épouse Joanna Van Ophem achetèrent la propriété.
Il était entrepreneur-charpentier. Il démolit tout et cons­
truisit neuf maisons et un atelier; plusieurs maisons
furent vendues après 1925. Après la seconde guerre
mondiale, elles furent à nouveau vendues et il en reste
encore six. De 1870 à 1920, un chiffre record de 536
habitants occupèrent ces neuf maisons. Il y eut beau­
coup de déménagements: 23 % des habitants étaient
d'origine uccloise, 23 % de Bruxelles-ville, et là nous
trouvons beaucoup de familles qui habitaient près du
palais de Justice; 11 % de St-Gilles, 7 % d'Ixelles, 12 %
d'autres communes de l'agglomération bruxelloise, 3 %
de communes voisines (Drogenbos, Beersel, ... ), 1 % du
reste de la province de Brabant, 3 % de Flandre
Occidentale, 5 % des autres provinces flamandes, 3 %
de Wallonie, plus de l'étranger: 2 français, 1 hollandais,
1 allemand. Parmi les métiers représentés, 18 % des
habitants étaient ouvriers non qualifiés, 18 % employés
de maison, 1 1% menuisiers, 28 % ouvriers du bâtiment
(gros oeuvre), 9 % ouvriers du bâtiment pour la finition:
(zingueurs, couvreurs, dalleurs), 7 % jardiniers et trans­
porteurs, 2 % travaillaient dans le secteur de l'habille­
ment et du travail du cuir, et les 7 % restants divers au­
tres métiers.
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AVENUE DU SILENCE
(Découvrez Uccle p. 118)

Au cimetière de Saint-Gilles, cinq monuments funéraires
ont été classés par A. R. du 11-07-1991 : Léopold Spee­
ckaert, Julien Dillens, Gustave Defnet, Gustave Bosquet,
Stappers.
Le 4 mars 1945 un avion de chasse aux cocardes an­
glaises s'écrasa en flammes sur ce cimetière.

RUE DE STALLE
(Découvrez Uccle p. 119)

Le parc Raspail a été classé par A.R. le 22 septembre
1994 voir en annexe rue Victor Gambier.
En novembre 1993 un Rond Point a été construit dans la
rue de Stalle prolongée, à proximité du parking de dissu­
asion nouvellement implanté par la Région. Des blocs de
pierre bleue monolithes en petit granit des carrières de
Soignies se dressent à partir de ce Rond point stratégi­
que vers le ciel ucclois (oeuvre de Florence Fréson ­
Liège) Il n'y a que trois carrières en Belgique qui puissent
fournir des blocs de cette dimension. Elles se trouvent
dans le bassin du Hainaut. Dimensions 6 mètres hors de
sol de haut sur 1,3 m.

CHEMIN DE LA SOURCE
Bronweg.

Limites: rue Groeselenberg - avenue de Fré
Quartier: Cavell Paroisse: Saint-Marc
Dénomination approuvé par le Conseil Communal le
16-06-1930.

Avant 1930 ce vieux chemin est déja mentionné sous le
nom 'Heesterweg' (Chemin de l'Arbuste). Et en 1849, sur
le plan de Heusling sous le nom de 'Kleine Groeselen­
bergweg' (Petit chemin de Groeselenberg). Depuis long­
temps les habitants de Groeselenberg empruntaient ce
sentier pour ailier puiser de l'eau à la source de l'Ukkel­
beek. Pour faciliter la montée et la descente le chemin
est construit en escaliers. N'oublions pas que les habi­
tants montent la pente chargés de deux seaux d'eau.
Cette source est aussi l'origine de l'Ukkelbeek et durant
des siècles assurait l'approvisionnement en eau du cen­
tre du village d'Uccle.

AVENUE DES STATUAIRES
(Découvrez Uccle p. 121)

Au n° 44 de cette avenue se trouve la sortie du domaine
des Soeurs de Charité de Jésus et Marie de Gand: le
domaine 'Le Caillou Blanc'. Une chapelle moderne et des
petites salles de réunions datent de 1988.
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CARRE STEVENS
(Découvrez Uccle p. 122)

D'après le plan Everaert (1741) ce quartier se trouve sur
le 'Heilig Sacramentsveld' (champ du Saint-Sacrement).
Heusling parle lui aussi de Heilig Sacramentsveld mais
en précisant 'Katte' (Chat). Le propriétaire de ces ter­
rains, d'une superficie de 5 ha, était un certain Petrus­
Joseph Masstraeten, maître-maçon originaire de
Bruxelles. Il revendit les terrains à Pierre Maeck, qui les
cèda ensuite à la société Les Villas de Forest (connue
pour la réalisation de avenue des Sept Bonniers, précé­
demment avenue Zaman ; Marie-Anne De Greef acheta
également une parcelle du terrain Masstraeten. Elle le
légua à sa fille et à son gendre Laurentius Stevens, ébé­
niste à Uccle. En 1871, ce dernier y bâtit ses deux pre­
mières maisons. Plus tard d'autres suivirent. Le couple
Stevens-De Greef eut quatre enfants, qui après leur mort
héritèrent chacun d'une paire de maisons et de 4,3 a de
terrain. Parmi eux on comptait deux maçons et un ébé­
niste. Le nombre de maisons s'accrut encore. Les famil­
les Stevens et leurs descendants restèrent proprieétaires
jusque vers 1927, ensuite diverses parcelles et prop­
riétés furent vendues, d'autres restant en leurs mains jus­
qu'en 1970. Entre 1871 et 1921, ce quartier compta envi­
ron 430 habitants de plus de vingt ans inscrits au régistre
communal de la population. Parmi lesquels 33 % étaient
originaires d'Uccle, 14 % de Bruxelles-ville, 15 % d'Ixel­
les et St-Gilles, 8 % d'autres communes de l'aggloméra­
tion bruxelloise, 2 % de communes voisines d'Uccle
(Beersel, Drogenbos, Linkebeek... ), 6 % du reste de la
province de Brabant, 4 % de Flandre Occidentale, 12 %
des autres provinces flamandes, 5 % de Wallonie et 7
habitants venaient de l'étranger (France, Hollande, Ita­
lie). Quant aux métiers représentés, nous trouvons 9,5 %
de travailleurs non qualifiés, 15,5 % d'employés de mais­
on (pricipalement des femmes), 11 % de menùisiers et
ébénistes, 32 % d'ouvriers du bâtiment (gros oeuvre:
maçonnerie, plafonage), 10 % d'ouvriers de finition du
bâtiment (zingueurs, dalleurs, ... ), 10 % de jardiniers et
transporteurs, 9 % d'artisans du vêtement ou de travail­
leurs du cuir, 3 % d'autres travailleurs (boulangers, bou­
chers, ... ).

CARRE TILLENS
(Découvrez Uccle p. 124)

Durant la première moitié du siècle dernier, le terrain du
carré Tillens appartenait à la famille Huysmans­
d'Annecroix; il fut vendû au milieu du siècle à Albert
Beeckman (voir place Vander Elst) celui-ci le revendit à
un agriculteur originaire de St-Gilles, Hendrik
Vanderschrick, qui à nouveau le céda à Antoine
Tassignon, un agriculteur venu de Beersel, qui possédait
une ferme au Cauter à Uccle. En 1874, les premières
maisons furent construites. L'épouse de Tassignon,
Begga Brigell, qui changea son nom de famille en
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Lagrelle, hérita de tous ses biens, mais le carré Tillens
doit son nom à son second époux, de trente ans son
cadet, Frédéric Tillens, qui, né à Uccle, habita dans sa
jeunesse, avant 1856, Ixelles (chaussée de Waterloo). Il
déménagea en 1856 pour Uccle, dans la famille
Tassignon, où il travailla comme domestique jusqu'à son
mariage avec sa vieille patronne; ensuite, il fut répertorié
comme ardoisier (couvreur). Il ne donna pas seulement
son nom à cette impasse, mais étendit également son
domaine à une partie de la rue du Fossé (grachtstraat).
Son nouveau métier donne à penser qu'il dirigea lui­
même les travaux de construction. Grâce à son zèle
dans l'exercice de son art, il termina sa vie comme ren­
tier. Il se remaria après la mort de sa première épouse
avec Marie-Thérèse Govers et lui laissa une impression­
nante liste de possessions. Après la mort de Frédéric
Tillens (1841-1908), sa veuve revendit les biens échus
en héritage, et elle quitta Uccle en 1922 pour retourner à
Gheel (Geel), son lieu de naissance. La plupart des habi­
tants étaient originaires de la province de Brabant, sur­
tout d'Uccle, mais nous en dénombrons quelques-uns de
Flandre Occidentale. Ils étaient surtout des artisans du
secteur de la construction et, pour les femmes,
émployées de maison.

AVENUE VAN BEVER
(Découvrez Uccle p. 126)

Villa VIOLA CORNUTA.
La conception d'ensemble du plan porte l'empreinte du
classicisme du 18e siècle (pavillons d'angle et léger res­
saut; lignes régulières de la travée centrale ...) ; sur ce
canevas se sont greffés des éléments décoratifs emp­
runtés à des styles d'architecture plus récents, e.a. un
portique néo-classique à des colonnes doriques disposé
en ressaut selon un principe cher au XIXe siècle. Dans
l'inventaire du patrimoine 'Bouwen door de Eeuwen
heen' Viola Cornuta est classé dans la troisième catégo­
rie, celle des bâtiments à caractère localement important.

AVENUE VANDERAEY
(Découvrez Uccle p. 126)

Le Château Delvaux situé au n° 118 de cette avenue est
classé par A.R. du 22 septembre 1994 (façades, toitures
et deux grilles clôturant le jardin); la moitié de cette prop­
rieté est déja classé le 17 mars 1993 (1,5 ha).

Voir en annexe avenue Arnold Delvaux.

RUE VANDERKINDERE
(Découvrez Uccle p. 127)

Corrections: La chapelle des soeurs Carmélites fut con­
struite en 1881 et non en 1821.
Dans la maison n° 115 et non au 15.
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CHEMIN JAN VAN NIJLEN
Limites: Chaussée d'Alsemberg, Chaussée de St-Job
Quartier: Calevoet
Paroisse: N-Dame de la Consolation.

Le sentier vicinal n° 127 au plan Heussling de 1849,
reliant la chaussée d'Alsemberg (au delà de la gare de
Calevoet) à la chaussée de St-Job (à proximité du viaduc
de Calevoet) n'a pas de dénomination officielle. A la
requête du conseiller communal Jean-Luc Van Raes et
des associations culturelles néerlandophones d'Uccle, le
conseil a approuvé la proposition d'appellation du nom
du poète néerlandophone 'Sentier Jan Van Nijlen' en
1995.
Jan Van Nijlen est né à Anvers le 10-11-1884 et décédé
à Forest le 14-11-1965 dans la clinique Molière. Il vécut
à Uccle de 1939 jusqu'à son décès en 1965. Il a com­
mencé sa carrière comme journaliste au journal 'La
Métropole' à Anvers. Après la guerre mondiale il travail­
lait au ministère de la Justice comme traducteur et en
1949 il se retire comme directeur. Son oeuvre comprend
12 recueils de poésies (La Gare de Calevoet) ; il a publié
sur Francis James, Charles Péguy et Charles Baudelaire;
il a également traduit un roman de Guy de Maupassant.
Eminent poète flamand il gagna le prix de poésie du gou­
vernement en 1965, le prix de littérature néerlandaise de
la commune d'Uccle, ainsi que le prix Constant Huygens
en 1963.

RUE EGIDE VAN OPHEM
(Découvrez Uccle p. 128)

Dénomination par le Conseil Communal le 04-09-1876.
C'est en 1890 que le baron Georges Brugmann, banqui­
er, châtelain d'Uccle et mécène offrit à la Commission
des Hospices Civils d'Uccle, un terrain et un bâtiment,
qui furent aménagés en hospice, grâce également aux
dons des familles Errera et AIIard. Ce ne fut pas un hos­
pice grandiose! Mais il put néanmoins donner asile et
assurer une vieillesse heureuse à une quarantaine de
personnes âgées, sans ressources et sans proche famil­
le que comptait alors la commune. Il y a cent ans de cela.
Depuis le home a changé. En effet, en 1976, un nouveau
bâtiment, de conception plus fonctionelle, plus conforta­
ble et plus moderne, fut inauguré à l'emplacement du
vieil hospice. La nouvelle maison de retraite comprend
deux bâtiments distincts: le bloc 'hotel' de 130 lits, qui
s'élève sur 7 niveaux et est réservé aux pensionnaires
valides; le bloc 'infirmerie' de 40 lits dont les deux
niveaux sont destinés aux semi-invalides.

AVENUE MAXIME VAN PRAAG
(Découvrez Uccle p. 129)

Le 15 août 1940, les allemands occupent déja Bruxelles
et Maxime Van Praag, dix jours plus tard écrit au bourg­
mestre pour lui donner sa démission. Maxime était-il déja
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membre du célèbre réseau de résistance et d'espionna­
ge 'Zero' ? D'une manière générale les britanniques con­
sidéraient les services de renseignements belges
comme les meilleurs de l'Europe occupée. Quant à
'Zero', de l'aveu de nombreux témoins 'très prudent dans
l'évaluation de ses informations, il fut un des meilleurs de
Belgique'. En 1943, Maxime est choisi pour diriger le
réseau. Le rôle d'un chef de réseau est très important
parce que c'est lui qui trie les informations, en fait la
synthèse et il n'expédie que des informations qu'il juge
certaines et utiles. Originaire d'une famille juive bruxelloi­
se totalement assimilée, et inscrit, depuis le début de
l'occupation aux régistres des juifs, on se demande com­
ment Maxime Van Praag a pu échapper si longtemps aux
limiers nazis? Toujours est-il qu'à un moment quelqu'un
le dénonce, et on vient pour l'arrêter dans les bureaux de
maître Thoumsin. Nous sommes le 2 juillet 1944. les alle­
mands en déroute, vident les camps, emmenant les pris­
onniers avec eux. C'est ainsi que Van Praag quitte
Breendonk après le 30 août 1944 et il semble qu'il soit
mort d'épuisement en avril 1945 à Nordhausen en
Allemagne. En tant que résistant, mort en déportation,
son nom figure au tableau d'honneur des martyrs de
l'U.L.B., ainsi que sur le monument aux morts du Palais
de Justice de Bruxelles et de la commune d'Uccle,
square des Héros. En février 1965, le Conseil Communal
d'Uccle décide de donner son nom à l'une des avenues
de l'ancien domaine Brugmann.

RUE VERHULST
(Découvrez Uccle p. 130)

Il est certes injuste de traiter la rue Verhulst comme peu
intéressante et d'en limiter la description à deux phrases.
Avant la construction de la chaussée d'Alsemberg, pas­
sait par cet artère tout le trafic, à pied ou à cheval,
venant du secteur sud du village et se dirigeant vers
Forest et vers la ville. En somme, la rue Verhulst actuel­
le occupe une bonne partie du lit de l'ancienne rue du
Presbytère, partie allant jusqu'à l'emplacement de
l'Académie de Musique, là ou la rue du Doyenné la
rejoint après avoir fait son nouveau périple par derrière
de l'église à trois mètres en contrebas (Petit Pont). La rue
Verhulst se confondant à son début avec la rue du
Presbytère et le Parvis Saint Pierre, offrait aux passants
une largeur de pavé suffisante pour arrêter leur chariot et
de boire un bon verre. Aussi la population locale avait­
elle surnommé ce carrefour 'de Mussenstraat', tant ces
oiseaux étaient nombreux pour gouter ce que les che­
vaux laissaient sur place. N'oublions pas que cette rue,
comme descendante directe de la rue du Presbytère,
une des cinq rues principales du village, avait droit à être
entretenue aux frais et par les soins de la commune. Il
est parfois fort difficile de se représenter le patelin Uccle
du 18e siècle. Autour de l'église surélevée de trois mèt­
res, un relèvement des rues adjacentes s'imposait; le
déplacement du tracé de la nouvelle rue de l'Eglise vers
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le sud et son rapprochement exagéré avec le chemin des
Paroissiens, sa prolongation vers l'église, ont également
influencé l'aspect de la rue Verhulst, qui a du faire sa
jonction avec la rue Xavier De Bue. Puis il y a eu l'impor­
tant remblayage de la rue du Presbytère (rue du Doyen­
né) qui en profita pour se créer une issue par derrière
l'église. De tous ces travaux restent actuellement encore
des traces bien visibles: la pente importante de la rue
menant au square Coghen et l'ancien niveau de la rue du
Doyenné (Petit Pont).

VIEILLE RUE DU MOULIN
(Découvrez Uccle p. 132)

Située dans le Parc Régional Fond'Roy, notre commune
possède la seule ferme en activité de l'agglomération
bruxelloise... Dissimulée par de hautes essences, vallon­
née à souhait, elle observe le village de Saint-Job de sa
petite butte qu'un chemin pavé permet d'escalader.
L'idée est pour le moins originale: ressusciter à Uccle
une ferme dont les volets étaient désespérément clos
depuis 1975. Cette année-là, le bien fut acquis par la
Région Bruxelloise qui fit aussitôt classer le site en zone
à ne pas urbaniser. C'est un centre actif de réinsertion
sociale basé sur trois pôles. A savoir: la création d'une
ferme pédagogique, d'une entreprise agraire d'apprentis­
sage professionnel et enfin une petite unité de production
pratiquant l'élevage et la culture maraîchère. Le domaine
vaste, d'une dizaine d'hectares, abrite des espèces rares
comme des séquoias et des hêtres pleureurs ainsi qu'un
marais qui a une réelle vocation didactique de par la
faune qui s'y est développée. Il est, en effet alimenté
directement par une source d'eau potable à fort débit.

Le Château de Saint-Job.

Le château était un édifice classique ou, mieux une 'cam­
pagne' du début du XVIIIe siècle, communément appelée

/
'La maison de Wansijn'. Qui était ce Wansijn et quand y
aurait-il habité? C'est peu clair, mais une rue porte
aujourd'hui son nom à l'emplacement du 'château'.
L'avenue Dolez, la chaussée de Saint-Job et la vieille rue
du Moulin où se trouvait l'entrée principale, délimitaient la
propriété avant son lotissement. Au début du XVIIIe siè­
cle, Joseph de Moncheaux, seigneur de Hannetz, en
était propriétaire. Après lui on ne sait rien, jusqu'au début
du XIXe siècle, lorsque Jacques Claessens, un rentier, y
possède un bien de 10 Ha, dont faisaient partie plusieurs
jardins, des terres, des maisons et un vaste étang situé
en contrebas de sa demeure. Il serait fastidieux d'énum­
érer tous les proprietaires qui succédèrent à Claessens;
au début du siècle, le château avait été transformé en un
agréable établissement ouvert au public en quête d'es­
capades champêtres. Il existe du reste plusieurs vues de
cette 'guinguette'; sur l'une d'elles apparaîtrait, selon J.
Dubreucq - spécialiste de la petite histoire ! - la belle­
mère du peintre Paul Delvaux. En 1908, le domaine fut
acquis par des religieuses françaises, qui remplacèrent
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la grille d'enceinte de la propriété par un haut mur. Le
château devint leur couvent, tandis que les dépendances
furent aménagées en asile pour nécessiteux, imprimerie,
buanderie et maison de retraite pour vieux soldats bles­
sés lors de la bataille de Sedan. En 1913, le domaine,
d'un peu plus de 4 ha fut vendu à quatre membres de la
famille d'Arenberg. Deux d'entre eux avaient des liens
avec Uccle: Eléonore-Ursule-Josephine et sa fille Marie­
Ludmille-Rose-Sophie d'Arenberg avaient en effet habité
le château de la Montagne. Les Arenberg y restèrent peu
de temps, car les biens furent placés sous séquestre de
1918 à 1940. Par ailleurs, aucun membre de la famille
d'Arenberg n'a jamais été enregistré à Uccle à cette
adresse. Dans l'entre-deux guerres, le château hébergea
des familles nécessiteuses. A cette époque, la propriété
était aussi fréquentée par les nudistes ! 'Parfois - écrit
J. Dubreucq - des 'observateurs' munis de fortes jumel­
les et postés dans les greniers de l'avenue Dolez allaient
après coup porter plainte pour attentat à la pudeur'. A la
fin des années '30 le château était en ruine, le domaine
à l'abandon. Les allemands l'utilisèrent encore comme
dépôt de munitions. Peu après la guerre, la proprieté fut
vendue par Marie-Ludmille-Rose-Sophie d'Arenberg à
l'ingénieur Edouard Roulez, qui la lottit aussitôt. Le châ­
teau fut rasé, l'étang assèché.

AVENUE DU VIVIER D'OIE
-(Découvrez Uccle p. 133)

'Dievesdelle' - quant à 'dieves' toujours selon A. Carnoy,
il faut y voir la racine celtique 'divara', c.à.d. 'la rivière
divine'. Il s'agit donc du vallon de la rivière divine. Quant
à l'appellation française, elle résulte, comme c'est sou­
vent le cas, d'une mauvaise traduction 'dieves' ayant été
compris érronément comme 'dievijver' traduit par 'vivier
d'oie' (die ou dieken). Ayant le sens de canard ou oie en
dialect brabançon, selon Sander Pierron, le mot oye ou
oie dériverait du mot neerlandais 'ooi' signifiant 'pré' ou
'lieu humide' (Histoire de la Forêt de Soignes).

AVENUE ADOLPHE WANSART
(Découvrez Uccle p. 135)

Le Château Rittweger voir en annexe rue Rittweger.

CHAUSSEE DE WATERLOO
(Découvrez Uccle p. 135)

Maison de repos Nazareth.
'Nazareth' ville de la Palestine - nom faisant allusion à la
résidence de la Sainte Famille jusqu'au baptème de
Jésus.
Maison de repos et de soins (MRS) sise au n° 961,
chaussée de Waterloo à Uccle 1180 Bruxelles - Rust en
Verzorgings Tehuis (RVH) érigée en association sans but
lucratif (asbl) sous le logo' Fac Similiter' et sous la direc-
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tion actuelle de Soeur Huguette Wanlin des Soeurs
Hospitalières de Saint-Augustin de Louvain, résidant à
Uccle rue Langeveld 151. L'ouverture non-officielle de la
maison a eu lieu le 12 juillet 1993.
Le complexe se compose de 2 bâtiments distincts soit la
section A : construction nouvelle formant un bloc carré et
érigée en grande partie sur l'emplacement de l'ancienne
chapelle des Soeurs. Construction à quatre niveaux et
prévue pour 160 lits. Chaque étage se présente comme
une entité complète avec réfectoire, installations sanitai­
res et salons de réunion. Les étages 2,3 et 4 sont déja
occupés par les résidents.
section B : construction ancienne, sise rue Langeveld
151 ayant servie jadis comme couvent des Soeurs et de
logement des filles de l'école d'infirmières et dont le rez­
de-chaussée est occupé actuellement par les services
administratifs, le logement de l'aumônier et des salles
médicales. Le premier et deuxième étage sont destinés
à l'emplacement de 116 lits avec installations sanitaires,
réfectoire et salons de séjour et de réunion. La maison
de repos Nazareth est situé dans une zone de verdure,
près du Bois de la Cambre et les résidents du complexe
A ont une vue splendide sur les alentours boisés, vue qui
sera encore étendue et embellie après la démolition
d'une partie des anciens bâtiments de la clinique Sainte­
Elisabeth. Il existe un plan pour un parking souterrain.

Correction: construction de la 'Clairière' en 1875 et non
en 1906.

Le Chateau Rhier :
Le jeu chromatique de la pierre blanche alternaht avec
les briques et les ardoises,combiné avec la belle con­
ception d'ensemble de l'édifice en fait un des plus beaux
châteaux d'Uccle. L'architecte est resté très proche du
classicisme français de la deuxième moitié du XVIIIe siè­
cle. Les auteurs de 'Bouwen door de Eeuwen heen' esti­
ment que le château Rhier est un monument significatif
dans le contexte local. 1

Le Château Devos.
Au coin de la chaussée de Waterloo et de l'avenue Van
Bever s'élève l'Institut pour Enfants Sourds et Aveugles
(IRSA). Dans le parc de cette proprieté se trouve le châ­
teau Devos. En 1895, Alfred Devos (1844-1922), un nég­
ociant habitant St-Gilles, avait acheté au notaire Albert­
Paul-Edouard Van Bevere un terrain de 3 ha 04 a, situé
avenue Van Bever. En 1904, il Y fit entamer la construc­
tion d'un château de style éclectique et d'inspiration
française, ainsi qu'en témoignent un corps d'habitation
inspiré par les concepts du début du XVIIIe siècle et sur
lequel se greffaient une tour apparentée au XVIIe siècle
et un massif en ressaut du goût XIXe siècle. En 1910,
Devos avait acquis un jardin d'agrément de 6 ha 23 a
touchant à la chaussée de Waterloo; sa proprieté com­
portait aussi, outre le château, des serres, une petite
usine d'électricité, plusieurs maisons, le tout couvrant
6 ha 69 a. Devos décéda sans postérite en 1922. Sa
veuve Marie Chapotel (1862-1939) épousa en secondes

26

noces un marchand de chaussures, Benoît Benoit (1867­
1939), qui vint s'installer au château. Marie Chapotel était
une française, originaire de Meaux; à la fin de sa vie,
alors qu'elle était veuve pour la deuxième fois, ses niè­
ces Marie-Augustine et Claire Chapotel, également origi­
naires de Meaux, vinrent habiter auprès d'elle. Après sa
mort, le château fut d'abord loué, e.a. à un avocat, Paul
Coucke (1867-1958). Enfin, en 1955, le domaine fut
acquis par la Congrégation des Soeurs de la Charité de
Gand. Pour y installer les locaux nécessaires à leur insti­
tution, les religieuses ont construit divers bâtiments dans
la proprieté qui ne couvre plus aujourd'hui que 4 ha 73 a.
C'est au château que les enfants étudient et jouent,
encadrés par un personnel spécialisé. Nulle trace d'un
intérieur particulièrement beau; tout ici se doit d'être fonc­
tionnel.

Le 3 janvier 1971 à 12h. une formidable déflagration
semblable à un bombardement, suivant les dires de l'é­
poque, détruisait tout un immeuble de quatre étages au
n° 1511 de cette chaussée, vis-à-vis de l'Institut des
Aveugles et des Amblyopes. Cette explosion de gaz met­
tait vingt-trois ménages sans abri et dans un rayon assez
large, les vitres étaient brisées. C'était un spectacle de
désolation: meubles déchiquetés, portes arrachées et
certains arbres de la chaussée servaient de porte-man­
teaux à des morceaux d'étoffe pendant lamentablement.
Cette catastrophe fit treize blessés et pour plus de 50
millions de dégâts. L'immeuble, complètement ébranlé et
inhabitable, dut être démoli et reconstruit.
Le bâtiment au n° 1537 est encore une authentique
ferme brabançonne, née du lotissement de la forêt de
Soignes, sous l'égide de la Société Générale entre 1831­
1836. Dernière restauration en 1994, actuellement le
bureau d'architectes Samyn s'y est installé.
En 1980, des recherches scientifiques ont été faites pen­
dant quelque temps dans la forêt de Soignes et l'on a
trouvé que la chaussée de Waterloo allait, à partir de l'a­
venue du Prince d'Orange dans le bois et qu'elle existait
à l'Espinette Centrale-sud à 120m. plus dans la forêt, sur
une hauteur de 120 à 130 m. Ferraris avait, en 1770,
dessiné cette route, mais sur une autre carte de 1834 la
chaussée suivait la route actuelle. C'est alors entre 1770
et 1835 que la chaussée a été tracé droite : 'projekt
Rijksuniversiteit Gent, laboratories voor Algemene
Bodemkunde met professor J.B. Amerijckx (projet de
l'Université de Gand - laboratoires de Recherches du Sol
Général du Prof. J.B. Amerijckx).

AVENUE WOLVENDAEL
(Découvrez Uccle p. 138)

Le mariage civil de la princesse fut célébré à la Maison
Communale nouvellement construite place Homère
Goossens (aujourd'hui la Justice de Paix). Vers la même
époque, la duchesse-douarière, veuve, se remaria avec
Alphonse-Prudent Huyttens de Beaufort. Le baron
Janssen agrandit une nouvelle fois le domaine, le portant
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Le Château Smans voir en annexe rue Molensteen.

RUE ZANDBEEK
(Découvrez Uccle p. 139)
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Floride
forel
framboisier
lycée français
furet
feuillage
cabris
chat botté
fidèles
chamois
gendarmes
général Lotz
général Mac Arthur
hospices
cytises
fossé
fauvette
vert chasseur
grand-route
Guy d'Arrezzo
château d'or
coq
aubépines
arbrisseau
Sainte-Alliance
héros
biches
Vieux Cornet
bourdon
Yzer
carmélites
château de Walzin
chalets
poussins
petite Espinette
caporal
myrtilles
agneau
cottages
paysages
sénéchal
sorbiers
tilleuls
glaïeuls
ramée
maréchal
maréchal Joffre
maréchal Ney
gui
alisiers
Mercure
mirabelles
muses
narcisses
griottes
Vallon d'Ohain
ormeaux
mutualité

Florida
forel
frambozenstruik
frans Iyceum
fret
gebladerte
geitjes
gelaarsde kat
gelovigen
gems
gendarmen
generaal Lotz
generaal Mac Arthur
godshuizen
gouden regen
gracht
grasmus
groene jager
grote baan
Guido Van Arrezzo
gulden kasteel
haan
hagedoorn
heester
Heilig Verbond
helden
hinden
hof ten Horen
horzel
Ijzer
karmelieten
kasteel de Walzijn
kasteeltjes
kippekens
kleine Hut
korporaal
kraakbeziën
lam
landhuisjes
landschappen
landvoogd
lijsterbessen
linden
lisbloemen
loof
maarschalk
maarschalk Joffre
maarschalk Ney
maretak
meelbessen
Mercurius
mirabellen
muzen
narcisbloemen
noordkrieken
Ohaindal
olmpjes
onderlinge bijstand

anémone
bambou
statuaires
pâturins
montagne de St-Job
jonc
archères
puits
mûres
ronces
source (annexe)
bourgmestre J. Herinckx
chanteclair
Copernic
doyenné
sapinière
basse
trois arbres
trois rois
Drossart
écureuil
hérisson
chêne
chênaie
aulne
équateur
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Anemoon
bamboe
beeldhouwers
beemdgras
berg van St-Job
biezen
boogschutterinnen
borre
braambeziën
braamstruiken
bron
burgemeester J. Herinckx
Canteclaer
Copernicus
dekenij
dennebos
diepe
drie bomen
drie koningen
Drossard
eekhoorn
egel
eiken
eikenbos
elzeboom
evenaar

Nous donnons ci-après la liste des rues
dont la dénomination en néerlandais diffè­
re du nom français.

à 20 ha, et modela son aspect actuel de parc. Il fit
assècher l'étang devant le château. Du quartier israélite
d'Amsterdam, il fit venir le ravissant pavillon de style
Louis XV que l'on remonta pierre par pierre dans le parc
de Wolvendael ! Le périodique 'La Chasse Moderne'
publia en 1914 une description intérieure du château,
dont voici un extrait :' Il n'y a pas un meuble, pas un vase,
pas un tableau, pas un bibelot qui n'ait son histoire, qui
ne soit révélateur d'un goût affiné par une longue prati­
que. Tout cela a été choisi avec ferveur, acquis avec un
plaisir délicat et permettrait d'imaginer cet homme (barol"'
Janssen) au regard vif et clair, à la parole ferme et soup­
le, qui disserte en connaisseur de beautés séculaires de
l'art et qui sut s'en entourer'.



oude molenstraat
oude weg
pijnbomen
pijnbos
pluk
postiljon
priester Froidure gaarde
prins de Ligne
prinses Paola
prins van Oranje
private weg
't Cortenbos
reebokjes
republiek Argentinië
ridderhofstede
riet
ring
rode
roze hoeve
roze molen
rozen
rust
schapen
schepenij
schilderachtige
schoon uitzicht
schoon verblijf
Sint Hubertus
Sint-Job
Sint-Pieter
sleutelbloem
ster
sterrekundige
sterrewacht
stille
Stille Oceaan
Terhulpen
tweede koningin
vergaarbak
vergeet-mij-nietjes
visserij
vissers
vleeskersen
volgelvangers
vossen
Vronerode
wagen
waterkasteel
wezels
wilde kersen
wilderozelaars
woud
zeven bunders
zijdeteelt
zij
zonnebloem
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vielle rue du moulin
vieux chemin
pins
pinède
cueillette
postillon
clos de l'abbé Froidure
prince de Ligne
princesse Paola
prince d'Orange
chemin privé
't Cortenbos
faons
république d'Argentine
manoir
roseau
circulaire
rouge
ferme rose
moulin rose
roses
repos
moutons
échevinage
pittoresque
bel-air
beau-séjour
Saint-Hubert
Saint-Job
Saint-Pierre
primevère
étoile
astronomes
observatoire
silence
Océan Pacifique
La Hulpe .
seconde reine
réservoir
myosotis
pêcherie
'pêcheurs
bigarreaux
oiseleurs
renards
Fond'Roy
wagon
château d'eau
belettes
mérises
églantiers
forêt
sept bonniers
magnanerie
latérale
hélianthe
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Entrée du Château Errera ou Vivier d'Oye.
Ingang Kasteel Errea of Vivier d'Oye.

Vert Chasseur - chaussée de Waterloo.
Groene Jager - Waterloosesteenweg.
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Cerisiers du Japon en fleurs ­
Homborch.

Bloeiende Japanse kerselaars ­
Homborch.

oq
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Buysdelle à Verrewinkel.

Buysdelle in Verrewinkel.
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Ucde-Fort-Jaco CLlteau Car~oo

Château Carloo ou Château Carton de Wiart.
Kasteel Carloo of het Kasteel Carton de Wiart.

, ..
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Château du Wolvenberg - chaussée d'Alsemberg.
Kasteel Wolvenberg - Aisembergsesteenweg.
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